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LES ANNEXES DE LA CITES

Convention sur le commerce international 
des espèces de faune et de flore sauvages 

menacées d’extinction
182 Etats-membres

Annexe I : espèces menacées d’extinction. 
Commerce international interdit, sauf 
permis d’exportation et d’importation 
exceptionnels.

Annexe II : commerce réglementé devant 
faire l’objet de permis d’exportation pour 
éviter une exploitation incompatible avec la 
survie de l’espèce. Un permis d’importation 
peut également être nécessaire s’il est requis 
par la loi nationale.

Annexe III : espèces protégées dans un pays 
ou des pays qui ont demandé l’assistance 
des autres pays membres de la CITES pour 
contrôler le commerce international. En 
cas d’exportation depuis un pays ayant 
inscrit l’espèce en Annexe III, un permis est 
nécessaire.

Jugement et sanction
Condamnation, 
acquittement, amende …

Empoisonnement
Par produits chimiques, 
pesticides et médicaments : 
cyanure, Carbofuran, 
Diclofenac, M99 ...

Mort d’Homme
Garde, ranger, policier, 
braconnier … par arme à 
feu ou autres moyens.

Pleine lune
Braconnage à la faveur du 
clair de lune

Piégeage
Braconnage par pièges à 
mâchoires, collets ...
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Hippocampes
Les hippocampes (Hippocampus spp.) sont en 
Annexe II de la CITES.

Mexique

30 septembre 2017
Plage la Puntilla, Ciudad del Carmen, Etat de 
Campeche, Mexique 
Circuit court ! Il vendait près de la plage de la Puntilla 
les 166 hippocampes qu’il venait de braconner.1

INDE

13 août 2017
Près de Siliguri, District de Darjeeling, Etat du 
Bengale-Occidental, Inde
Saisie de 3680 US$ sous la forme de 55 kg 
d’hippocampes séchés chez un certain Gautam Roy 
(67 US$/kg). La cargaison composée d’environ 5500 
individus allait prendre la direction de Jaigaon à la 
frontière avec le Bhoutan. 2

Coraux

ALGERIE

10 juillet 2017	
Kerkera, Wilaya de Skikda, Algérie
Une équipe de pilleurs de corail rouge (Corallium 
rubrum) a été arrêtée par la sûreté de la wilaya. Les 
trois hommes -âgés de 21 à 43 ans- vivaient dans 
une cabane à proximité de la plage de Ben Zouit. 
Ils disposaient d’une embarcation motorisée et de 
matériel de plongée. 14,5 kg de corail rouge ont 
été saisis dans la cabane et 150 branches dans un 
véhicule. Le trio a été placé en détention provisoire. 
La plage de Ben Zouit, sur la commune de Kerkera, 
est connue des plongeurs. En 2014 le championnat 
d’Algérie de chasse sous-marine y a été organisé. 
Elle est aussi réputée pour ses noyades.1

Etats-Unis d’AmErique

23 août 2017
Porto Rico, Etats-Unis d’Amérique
Le procès d’Aristides Sanchez, propriétaire du 
magasin d’aquariophilie «  Merveilles du Récif » à 
Arecibo s’est ouvert aujourd’hui. Il est accusé de 
trafic à l’intérieur des Etats-Unis et vers d’autres 
pays de coraux (genre Ricordea), d’anémones de 
mer (ordre Actiniaria) et de zoanthidés (anémones 
de mer vivant en colonies) capturés dans les eaux 
de Porto Rico. Il les récoltait lui-même à l’aide d’un 
marteau et d’un burin, dégradant localement les 
récifs, mais avait aussi recours à d’autres collecteurs. 
Il plaçait les animaux dans des sacs en plastique 
remplis d’eau et utilisait FedEx ou UPS pour les 
envois. Les colis étaient déclarés contenir des 
« fournitures pour animaux », des « fournitures pour 
aquariums  » ou des «  ampoules LED  ». Il préférait 
être payé par Paypal. L’enquête avait débuté en 
mars 2015 avec la saisie par le Département des 
ressources naturelles et environnementales d’un 
colis contenant des Ricordea. En remontant la 
piste, les enquêteurs sont tombés sur Aristides 
Sanchez, qui a été inculpé pour avoir effectué 
130 expéditions entre janvier 2013 et mars 2016. 

AMERIQUE

Hippocampus erectus
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Les Ricordea sont recherchés par les aquariophiles 
du monde entier pour leurs couleurs éclatantes à la 
lumière du jour ou sous les UV. En fonction de leur 
taille et de leur coloration, ces invertébrés marins 
sont vendus entre 25 et 50 US$ pièce. Le trafic de 
Sanchez de 2013 à 2016 aurait porté sur une valeur 
totale de  800.000 à 1.200.000 US$. Le verdict sera 
prononcé le 20 décembre.2

EN FAMILLE
20 septembre 2017
Los Angeles, Etat de Californie, Etats-Unis 
d’Amérique
Un Grand jury fédéral a inculpé trois individus 
et deux sociétés des comtés de Los Angeles et 
d’Orange de trafic de coraux à destination des 
aquariophiles. Selon l’acte d’accusation, «  les 
agents spéciaux de l’US Fish and Wildlife Service 
(USFWS) ont enquêté sur un schéma complexe où 
du corail vivant était illégalement arraché à des 
récifs, dissimulé dans du fret aérien et importé à des 
horaires inhabituels dans le but de le faire entrer en 
contrebande aux Etats-Unis. » 
- Les sociétés Renaissance Aquatics, Inc. et Lim 
Aqua-Nautic Specialist, Inc. basées à Inglewood, et 
Chet Bryant (37 ans) de Houston sont poursuivis 
pour importation illégale depuis le Vietnam de 
coraux protégés par la CITES, à sept reprises sur une 
période de cinq mois. Les coraux étaient cachés au 
milieu de coquillages. 
- La société Renaissance et le dénommé Bryant 
sont en outre inculpés de tentative d’exportation 
de corail.
- Jose Torres (42 ans), habitant de Gardena, a 
aussi été inculpé pour avoir tenté d’exporter vers 
le Mexique des coraux vivants de 20 espèces 
protégées par la CITES en falsifiant les déclarations 
à l’USFWS et en sous-estimant le poids du fret.
- Quant à lui, Jorge Vazquez, de Garden Grove, avait 
cru malin de remplir des boîtes de chips Pringles 
avec des coraux protégés pour les envoyer au 
Mexique. Les agents de l’aéroport international 
de Los Angeles ne s’y sont pas fait prendre. Il avait 
dissimulé les boîtes de chips dans les bagages de sa 
mère. Jorge Vazquez à 39 ans.
Les cinq personnes physiques et morales 
comparaîtront devant un tribunal du district. 
Chacune des charges retenues est passible de 10 ans 
de prison fédérale. Chet Bryant est inculpé pour sept 
cas de contrebande et encourt une condamnation 
maximale de 20 ans d’emprisonnement.3

CHINE

25 juillet 2017
Aéroport international de Nanchang Changbei, 
Province du Jiangxi, Chine
Saisie de corail dans le bagage d’un voyageur en 
provenance de Bangkok. La presse locale insiste sur 
le fait que les coraux ont une croissance très lente, 
1 cm en 20 ans.4

Ormeaux

KO et Ciao les ormeaux (Haliotis spp.)
Le Ministère des pêches sud-africain a suspendu 
le 7 août l’attribution des permis de pêche. La 
capture des ormeaux est aux mains des gangs 
du Cap et de la mafia chinoise. Sur le marché 
local, le prix au kg atteint 400 US$. Il était de 
40 US$ en 2008. La violence et la corruption 
sont quasiment les seules aujourd’hui à 
encadrer l’exploitation et la contrebande des 
gastéropodes marins. Même les élevages sont 
pillés. 
L’Union Européenne et notamment la France, 
l’Espagne, l’Italie, le Portugal et le Royaume-
Uni seraient bien inspirés d’examiner avec 
attention ce marché noir issu au départ de la 
pêche de loisirs et de subsistance et d’en tirer les 
leçons pour prévenir l’extinction des ormeaux 
et d’autres espèces inféodées aux rochers et à 
l’estran.

AFRIQUE DU SUD

10 juillet 2017
Brackenfell et Milnerton, Province du Cap-Occi-
dental, Afrique du Sud 
Les forces de police ont frappé un grand coup 
contre les trafiquants d’ormeaux dans la banlieue 
du Cap. Ce lundi soir ils ont effectué une descente 
dans une ferme de Brackenfell où une unité de 
conditionnement d’ormeaux était dissimulée. 6.878 
coquillages frais et 24.922 séchés ont été saisis, 
ainsi que les équipements. Deux suspects âgés de 
43 et 46 ans ont été arrêtés. Un peu plus tard dans 
la soirée un camion frigorifique était intercepté 
près de Milnerton. Il contenait 213 sacs d’ormeaux 
congelés d’un poids d’environ 5 t. Quatre suspects, 
une femme de 23 ans et trois hommes de 24, 26 et 
37 ans ont été appréhendés.1

ASIE

AFRIQUE
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14 juillet 2017
Brackenfell, Province du Cap-Occidental, 
Afrique du Sud 
Encore une saisie à 
Brackenfell, cette fois 
dans le parc d’activi-
tés d’Okavango. Une 
patrouille de police 
a mis la main sur 40 
cartons d’ormeaux 
séchés transportés 
dans une camion-
nette. Trois suspects 
de 27, 27 et 37 ans 
comparaîtront de-
vant le tribunal de 
Blue Downs.2

3 août 2017
Le Cap, Province du Cap occidental, Afrique du 
Sud
La police et le Département de l’Agriculture, 
des Forêts et des Pêches (DAFF) intensifient 
leurs opérations contre le trafic. Deux ateliers de 
conditionnement ont été démantelés dans la nuit 
dans le quartier de Table View. Dans le premier, un 
homme a été arrêté, 23.357 ormeaux séchés, 3915 
non séchés et tout le matériel ont été saisis. Dans 
le second, 10.919 ormeaux séchés et 4340 non-
séchés ont été découverts et un homme de 25 ans 
interpellé. 3

GANG
8 août 2017
Sur le trait de côte d’Overberg, Province du Cap-
Occidental, Afrique du Sud
C’est la curée sur les côtes au Sud-Est du Cap, 
de Danger Point dans la baie Walker jusqu’à 
Buffeljags. Ce mardi, la police et les agents du 
DAFF (Department of Agriculture, Forestries and 
Fisheries), débordés, ont compté au moins 126 
braconniers autour de Danger Point. Les plongeurs 
opéraient à proximité de la ferme aquacole 
Aqunion de Gansbaai, qui produit 200 t d’ormeaux 
par an. Les agents ont laissé faire, mais sont revenus 
le lendemain au petit matin et ont saisis 37 sacs 
contenant 3100 « perlemoen ».
Lors d’un deuxième raid, la police a mis la main sur 
d’autres ormeaux à Buffeljags, là encore à proximité 
d’une ferme aquacole appartenant cette fois à 
Viking Aquaculture. Une Toyota Quantum grise a 
été confisquée. Trois suspects arrêtés sur les lieux 

sont supposés appartenir au « Gang 28 » du Cap.
Les habitants de Kleinbaai, petit port proche des 
points de plongée vers Danger Point, sont excédés. 
Ils ont créé le groupe Community Against Abalone 
Poaching (CAAP). L’un de ses membres déclare  : 
«  Les braconniers sont maintenant si arrogants 
qu’ils descendent la rue en tenue de plongée 
en plein jour…  » Des renforts de la police et du 
DAFF avaient été promis en mars dernier, suite à 
la venue d’une délégation officielle. Rien ne s’est 
concrétisé. Un rapport publié début août par 
le Parlement de la Province pointe l’implication 
des gangs. Pour Beverley Shäfer, présidente de 
la Commission d’enquête, «  Le braconnage des 
perlemoen est étroitement lié aux gangs et à la 
drogue. La valeur des ormeaux braconnés se monte 
à des millions de rands et les revenus générés sont 
utilisés pour fabriquer des drogues telles que la 
métamphétamine. »4

15 et 22 août 2017
Le Cap, Province du Cap-Occidental, Afrique du 
Sud  
- Deux arrestations, 44 et 45 ans. Saisie dans une 
baraque de 483 kg d’ormeaux séchés d’une valeur 
estimée par le porte-parole des Hawks à 2,4 millions 
de rands soit 184.000 US$.
- Deux arrestations, 24 et 31 ans. Dans l’atelier 
clandestin, 32.000 ormeaux dont la valeur est 
estimée à 10 millions de rands  (766.000 US$) 
étaient en cours de séchage. Séchés, les ormeaux 
sont plus faciles à exporter en fraude. Arrivés à 
Shanghai ou dans d’autres mégapoles chinoises, ils 
sont retrempés pendant huit heures dans l’eau. 
La fièvre des ormeaux sévit tous les jours dans les 
eaux côtières du Cap. 800 à 1000 plongeurs sont en 
activité malgré la disparition  progressive du mol-
lusque. Une source du Département de l’agricul-
ture, des forêts et des pêches confie à la presse locale 
sous couvert d’anonymat que « c’est un chaos abso-
lu », et que « les plongeurs ramassent des ormeaux 
gros comme des pièces de 10 cents ». « Quelques 
rares braves types continuent à faire leur job anti 
braconnage. Mais la plupart prennent de l’argent 
et se taisent ».  Entre Rooi-Els et Kleinmond (35 km 
de linéaire côtier), il y a 150 braconniers à l’œuvre 
chaque jour et seulement huit agents en patrouille. 
Le « Gang 28 », réclame aux plongeurs une « taxe 
de protection  » et 
s’empare des or-
meaux s’ils refusent 
de payer. Les chauf-
feurs de pick-up 
qui regroupent et 
transportent les 
ormeaux sont tous 
armés avec des fu-
sils et des revolvers 
dont les numéros 
sont effacés. 50 % 
du budget consa-
cré à la gestion du 
littoral et des eaux 
côtières provien-
drait de la vente des 
saisies d’ormeaux.5
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24 août 2017
Norkem Park, Province de Gauteng, Afrique du 
Sud
Débarquement de la brigade canine de Benoni 
chez un suspect dont la nationalité n’est pas 
spécifiée dans le communiqué de la police. Saisie 
d’une Jaguar blanche (50.000 US$) et d’un stock 
d’ormeaux séchés estimé à 600.000 US$. Arrestation 
de trois personnes. Norkem Park est à 1500 km des 
ormeaux de la province du Cap Occidental.6

27 août 2017
Hawston, Province du Cap occidental, Afrique 
du Sud
Arrestation d’un homme de 28 ans. Il détenait 500 
kg d’ormeaux frais dans 14 sacs, pour une valeur 
de 900.000 rands (69.000 US$) sur le marché 
clandestin.7

4 septembre 2017
Le Cap, Province du Cap-
Occidental, Afrique du Sud
Les sociétés Rapitrade 109 PTY LTD 
et Syroun Exports PTY LTD étaient 
dirigées par deux chinois qui ont 
réussi sous le bénéfice des remises 
en liberté sous caution à quitter l’Afrique du Sud en 
2008 et 2013. Toutefois Yu-Chen Chao et Yen-Chang 
Ku sont recherchés par Interpol.
Le début de l’enquête remonte à 2006 quand plus 
de 100.000 ormeaux avaient été saisis dans une 
chambre froide sur la zone portuaire du Cap, dans 
une ferme à Rawsonville et dans des ateliers de 
transformation de poissons installés dans toute la 
province. Le réseau exportait les ormeaux en Chine 
dans des conteneurs transportant officiellement 
des sardines congelées.  Neuf complices des 
contrebandiers chinois ont été reconnus 
coupables.8

8 septembre 2017
Khayelitsha, Province du Cap-Occidental, 
Afrique du Sud
Une fumée industrielle s’échappait d’un foyer 
domestique. La patrouille de police s’invite dans 
un atelier clandestin de cuisson et transformation 
d’ormeaux. Mise en sac et sur palette, la cargaison 
est impressionnante. Elle est estimée à 6 millions 
de rands soit 460.000 US$. Arrestation de deux 
hommes.9

12 septembre 2017
Paarl, Province du Cap occidental, Afrique du 
Sud
La campagne lancée par la police et l’unité K9 de 
la province contre les filières de braconnage et 
d’exportation d’ormeaux ne faiblit pas. Cette fois-ci 
c’est dans la ville de Paarl qu’un commerçant de 40 
ans a été arrêté, sur dénonciation. Il stockait 175 sacs 
contenant 17.237 ormeaux dans 5 des congélateurs 
de son magasin de légumes. Certains des sacs de 
mollusques étaient fraîchement empaquetés. La 
valeur du lot est estimée à 4,3 millions de rands 
(330.000 US$).10

19 septembre 2017
Table View, Le Cap, Province du Cap-Occidental, 
Afrique du Sud
Aujourd’hui l’attention d’une patrouille a été attirée 
par une Peugeot sur Wood Drive. La fouille du 
véhicule a révélé 200 kg d’ormeaux.11

29 septembre 2017
Eersterivier, Le Cap, Province du Cap-Occidental, 
Afrique du Sud
La présence de véhicules suspects sur le parking 
d’un centre commercial a été signalée à la police par 
un habitant. Intervenus rapidement, les policiers 
ont pu fouiller les véhicules et découvrir sous un 
faux plancher du coffre 16 sacs remplis de 1573 
ormeaux, estimés à 786.500 rands (57.000 US$). Les 
animaux et deux Volkswagen ont été saisis et deux 
hommes de 43 et 47 ans interpellés.12

Fin septembre 2017
Gansbaai, Province du Cap-Occidental, Afrique 
du Sud
Braquage massif d’ormeaux dans un entrepôt de la 
banlieue du Cap. Trois vigiles pris en otage et libérés 
par les gangsters quelques kilomètres plus loin.13

Bénitiers, tritons noueux et 
grandes nacres

CHINE

21 juillet 2017
District de Luohu, Shenzhen, Province du 
Guangdong, Chine
Saisies par les douanes dans les affaires d’un 
voyageur en provenance de Hong Kong de quatre 
bénitiers géants (Tridacna gigas, Annexe II) dont le 
plus gros pèse 4 kg.1

29 août 2017
Fangchenggang, frontière avec le Vietnam, 
Région autonome de Guangxi, Chine
Saisie dans un camion de trois bénitiers géants 
(Tridacna gigas, Annexe II). Le plus gros pèse 100 kg, 
le plus petit 50 kg, l’intermédiaire 68 kg. 2

ASIE

©
 Vip People 



A La Trace n°18. Robin des Bois 8

Espagne

29 août 2017
Grenade, Province de Grenade, Espagne
Saisie de 17 tritons noueux (Charonia lampas) et de 
quatre grandes nacres (Pinna nobilis).  
Le triton noueux est inscrit à l’Annexe II de la 
Convention de Barcelone. Il fréquente les fonds 
rocheux entrecoupés d’espaces sableux. C’est 
le plus gros coquillage gastéropode de la mer 
Méditerranée. Il se nourrit d’échinodermes et 
régulerait les populations d’étoiles de mer si 
l’espèce n’était pas en régression sévère à cause des 
prises accidentelles dans les chaluts et des prises 
volontaires par les plongeurs sous-marins. A ce 
rythme, il y aura bientôt plus de tritons noueux sur 
les étagères qu’en mer. 

La grande nacre peut atteindre 1 m de hauteur. 
C’est le plus gros bivalve de Méditerranée. Elle est 
implantée dans les sédiments sableux et les herbiers 
d’algues. Elle filtre le plancton et les matières 
organiques. La Pinna nobilis a été exploitée dès 
l’antiquité romaine pour son intérieur nacré dont il 
était fait des boutons. La légende dit que la Toison 
d’or était tissée avec les filaments de son byssus et la 
reine Victoria portait des gants de byssus de grande 
nacre. Elle est inscrite à l’Annexe II de la Convention 
de Barcelone et dans l’Union Européenne à 
l’Annexe IV de la directive Habitats. En France et 
dans la plupart des pays européens, la destruction 
de la grande nacre, la capture, l’enlèvement, la 
naturalisation, le 
transport qu’elle soit 
morte ou vivante, 
le colportage, la 
mise en vente ou 
l’achat sont interdits. 
Elle est menacée 
par l’industrie du 
souvenir, par la 
régression des 
prairies de posidonies 
et de zostères et par 
les ancres des bateaux 
de plaisance qui dans 
les mouillages forains 
brisent les coquilles. 3

Concombres de mer
Classe Holothuroidea. L’Isostichopus fuscus est 
en Annexe III en Equateur. Cf. le dossier «Pour en 
finir avec les concombres de mer» dans le « A la 
Trace» n°4, p.107.

MEXIQUE

12 août 2017
Entre San José et San Judas Tadeo, Etat de 
Sonora, Mexique
Saisie de plusieurs kilos dans une glacière à l’arrière 
d’un pick-up. 1

29 septembre 2017
Tlajomulco de Zúñiga, Etat de Jalisco, Mexique 
Saisie de 511 kg dans 25 boîtes isothermes venant 
de Tijuana (2500 km) sur la plate-forme d’une 
entreprise de messagerie.2

CHINE

5 septembre 2017 
Shekou, District de Nanshan, Province de 
Guangdong, Chine
Saisie de près de 6 kg de concombres de mer. Le 
citoyen chinois les avait achetés sur l’île Maurice 
pour les « donner » à des amis et des parents. Les 
autorités rappellent qu’à l’approche des fêtes de la 
mi-automne, il faut éviter de transporter, poster et 
de faire commerce d’espèces animales exotiques 
protégées par la loi ou susceptibles d’entraîner des 
risques sanitaires.3

INDE

RECIDIVE
2 juillet 2017
District de Ramanathapuram, Etat du Tamil 
Nadu, Inde
La pêche illégale bat son plein le long des côtes 
du Tamil Nadu. Ce dimanche avant l’aube, une 
patrouille de la police de Mandapam a contrôlé 
un rickshaw qui s’est avéré contenir 180 kg de 
concombres de mer fraîchement capturés par des 
pêcheurs locaux. Avant même cette découverte, 
l’un des deux passagers avait sauté du véhicule et 
s’était enfui à la vue des policiers. Identifié comme 
étant Sadam, alias Salim Malik, il a ainsi abandonné 
son complice, Sheik Abdul Kadhar (22 ans), un 
handicapé déjà arrêté auparavant pour le même 
trafic.
Quelques heures plus tard, les gardes-forestiers 
agissant sur renseignement ont pris en chasse un 
minibus suspecté de transporter près de 200 kg 
de concombres de mer. Après 4 km de poursuite, 
ils l’ont vu quitter l’autoroute pour se diriger vers 
le village de Vedalai. Retrouvé garé dans une rue, le 
véhicule s’est avéré vide : les trafiquants avaient eu 
le temps de disparaître avec leur butin.4

EUROPE

AMERIQUE

ASIE
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10 et 17 août 2017
Mandapam et Dhanushkodi, Etat du Tamil Nadu, 
Inde
– Saisie de 300 kg dans un bateau à quai.
– Saisie de 100 kg. Les deux individus voulaient les 
exporter au Sri Lanka. Ils étaient en train de charger 
une barque de pêche. Valeur estimée : 155 US$/kg.5

26 septembre 2017
Vattanvalasai, District de Ramanathapuram, 
Etat du Tamil Nadu, Inde
260 kg destinés à la contrebande vers le Sri 
Lanka ont été confisqués par la police d’Uchipuli 
dans un hameau côtier. Les agents étaient bien 
renseignés. Ils ont encerclé une maison mais trois 
contrebandiers ont réussi à s’enfuir. Trois complices 
ont été arrêtés sur les lieux, K Sabarirajan, K. 
Vijayanand et M. Adaikalam. Les concombres de 
mer, une camionnette et trois motos ont été remis 
aux agents du parc national marin du Golfe de 
Mannar.6

SRI LANKA

12 juillet 2017
Au large de Trinquemalay, Province de l’Est, Sri 
Lanka
Saisies de 18 concombres de mer, d’équipements 
de plongée sous-marine, de 250 m de filet. 
Arrestation de 11 pêcheurs et arraisonnement de 
deux theppams au large de Pigeon Island et de York 
Island.7

16 août 2017
Point Pedro, Province du Nord, Sri Lanka
Un navire du Commandement naval nord a 
intercepté un canot avec trois marins en action 
de pêche illégale à 7,5 milles nautiques au nord 
du phare de Point Pedro. A bord, les militaires ont 
découvert 1911 concombres de mer d’un poids 
total de 578 kg. L’équipage, les animaux, le canot et 
le matériel ont été remis à l’Inspection des pêches.8

Poissons et crustacés

Le baromètre des pirates
Le kg de vessie natatoire de totoaba (Annexe I) : 
14.000 US$
Le kg d’ailerons de requins-marteaux (Annexe 
II) : 103 US$
Le kg de civelles (Annexe II) : 2440 US$

EQUATEUR / TIMOR ORIENTAL

13 et 29 août 2017
Réserve marine des Galápagos, 
Equateur
- Arraisonnement du Fu Yuan Yu 
Leng 999 à l’Est de l’île San Cristobal 
dans l’archipel des Galápagos 
inscrit au patrimoine mondial de 
l’humanité par l’Unesco et à l’intérieur de la Zone 
Economique Exclusive de l’Equateur. 
- Découverte dans les cales réfrigérées du navire de 
6623 requins dont des requins-marteaux halicornes 
(Sphyrna lewini, Annexe II depuis septembre 2014), 
des requins soyeux (Carcharhinus falciformis), des 
requins-renards à gros yeux (Alopias superciliosus), 
des requins-renards pélagiques (Alopias pelagicus), 
trois espèces inscrites à l’Annexe II de la CITES 
depuis octobre 2017, et des requins mako (Isurus 
oxyrinchus). 
Le Fu Yuan Yu Leng 999, 100 m de long, est un navire-
mère chargé de transborder et de regrouper en 
pleine mer les captures de bateaux de pêche. Les 
deux bateaux « nourriciers » seraient les taïwanais 
Hai Fang 301 et Hai Fang 302, ce que Taïwan dément.
Le Fu Yuan Yu Leng 999 a été saisi par l’Equateur 
qui envisage de le vendre aux enchères au profit 
d’actions de protection de l’environnement sur et 
autour de l’archipel des Galápagos. .../...
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La porte-parole du Ministère chinois des affaires 
étrangères Hua Chunying a déclaré que la Chine 
était opposée à toutes les pêches illégales et 
que la tolérance zéro s’applique à tous les trafics 
illégaux d’espèces menacées et de leurs parties. La 
Chine espère que l’Equateur va traiter l’infraction 
avec impartialité et dans le respect des droits de 
l’équipage chinois. 
Les hommes d’équipage ont été condamnés à des 
peines de prison de un à quatre ans selon le niveau 
de responsabilité dans la conduite du navire. Les 
dommages et intérêts ont été fixés à 5,9 millions 
d’US$. Les experts s’étonnent que le Fu Yuan Yu 
Leng 999 n’ait pas neutralisé son AIS (Automatic 
Identification System) en entrant sans autorisation 
dans la réserve marine des Galápagos. Cette « erreur » 
de navigation a permis aux autorités équatoriennes 
de repérer l’intrusion et de mobiliser sans délai 
des patrouilles maritimes et aériennes. Comme 
les îles Cocos au large du Costa Rica, l’archipel des 
Galápagos est sur un corridor marin très fréquenté 
par plusieurs espèces de requins et par les flottes 
de pêche internationale. Ce n’est pas la première 
fois que « A la Trace » rapporte des activités illégales 
autour de l’archipel (cf. n°10 p.7, n°11 p.6 et n°13 
p.10) et le Costa Rica est régulièrement impliqué 
dans des trafics d’ailerons.1

RECIDIVE
9 septembre 2017
Mer de Timor, Timor-Oriental
Hong Long Fisheries, propriétaire du Fu Yuan Yu 
Leng 999, exploiterait aussi en joint-venture avec 
Pingtan Marine Enterprises 15 bateaux de pêche 
dans la Mer de Banda et la Mer de Timor. L’ONG 
Sea Shepherd en liaison avec la police navale du 
Timor-Oriental poursuit la flottille et procède à 
des perquisitions des cales. 95 % des prises sont 
des requins. Les engins de pêche sont des filets 
dérivants. Les pêcheurs pirates ont des complicités 
locales. Ils arrivent à se faufiler entre les mailles des 
filets de la justice.2

Etats-Unis d’AmErique

29 juillet 2017
Bastian Bay, Etat de Louisiane, Etats-Unis
Saisie d’une tonne de crevettes à bord de deux 
bateaux en action de pêche illégale. La saison de 
pêche à la crevette dans les eaux côtières est fer-
mée depuis le 23 juin. Les trois braconniers risquent 
950 US$ d’amende, 120 jours de prison, 40 heures 
de travail d’intérêt général et la prise de possession 
par l’Etat de tous les équipements. Les crevettes 
saisies ont été vendues aux enchères. Cette affaire 
intervient au moment même où la NOAA (National 
Oceanic and Atmospheric Administration) annonce 
une extension record de la « zone morte » au large 
de la Louisiane et du delta du Mississippi, une tache 
d’environ 20.000 km² privée d’oxygène par la dé-
composition au fond du Golfe du Mexique d’algues 
vertes toxiques. Tous les organismes marins ou 
presque meurent sur place ou s’enfuient quand ils 
le peuvent. La « dead zone » ralentit la croissance 
des crevettes. L’ONG Mighty Earth accuse Tyson 
Food de déverser dans le bassin du Mississippi les 
effluents résiduels de ses élevages et de ses abat-
toirs qui exécutent chaque semaine 35 millions de 
poulets et 125.000 têtes de bétail.3

23 août 2017
Lagrange, Comté de Dutchess, Etat de New York, 
Etats-Unis d’Amérique
Découverte de sept requins gris (Carcharhinus 
plumbeus) vivants, de deux requins léopards (Tria-
kis semifasciata) et d’un requin marteau (famille 
Sphyrnidae, trois espèces en Annexe II) morts dans 
une piscine de 4 m de diamètre en sous-sol.  Les 
poissons de 40 à 120 cm de long ont été transfé-
rés à l’aquarium de Long Island pour les vivants et à 
l’équarrissage pour les morts.4

Mexique

8 juillet 2017
Tijuana, Etat de Basse-Californie, Mexique
Saisie de 375 vessies natatoires de totoabas (Totoaba 
macdonaldi, Annexe I) séchées. Poids total  : 26,464 
kg. Valeur estimée sur le marché noir local : 370.000 
US$ soit près de 14.000 US$/kg. Le vol venait de 
Mexico. Les colis avaient Shanghai comme destina-
tion finale.  Pour des raisons non communiquées, le 
vol a été annulé et tous les bagages ont été extraits 
de la soute.  Seules six valises sont restées sur le tapis.  
Elles contenaient les vessies natatoires. Elles sont 
longues de 25 à 30 cm.5

PErou

4 juillet 2017
Iquitos, Département de Loreto, Pérou
Saisie à bord du Gran Loretana  sur la rivière Itaya, 
affluent de l’Amazone, de 347,4 kg d’arapaïmas (Ara-
paima gigas, Annexe II) de taille inférieure à la taille 
minimale autorisée (1,60 m de long) et de 190 kg de 
viande de pécari à barbe blanche (Tayassu pecari, A. II), 
de paca (Cuniculus paca, A. III au Honduras) et de cerf. 6
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Le Fu Yuan Yu Leng 999 avec des grosses défenses 
noires permettant le transbordement des requins 
depuis d’autres bateaux.
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CHINE

18 septembre 2017
Hong Kong, Chine
Les douaniers ont bien fait de cibler ce conteneur 
en provenance des Emirats Arabes Unis. Il recelait 
350 kg d’ailerons de requins-marteaux (famille 
Sphyrnidae, trois espèces en Annexe II) et de requins 
océaniques (Carcharhinus longimanus, Annexe II), 
d’une valeur estimée à 280.000 HK$ (36.000 US$) 
soit 103 US$/kg.7

INDE

29 juillet 2017
Kochi, District d’Ernakulam, Etat du Kerala, Inde
Saisie de 6 t d’ailerons de requins dans une 
compagnie de produits de la mer. Les documents 
comptables ont aussi été embarqués par la police 
qui agissait sur renseignements confidentiels.
La presse locale insiste sur le fait que les ailerons 
sont la plupart du temps découpés sur les requins 
vivants qui sont ensuite rejetés en mer. Après cette 
mutilation les poissons sont incapables de bouger, 
suffoquent et sont attaqués par les prédateurs sans 
moyen de se défendre.8

SRI LANKA

7 juillet 2017
Beruwala, Province de l’Ouest, Sri Lanka
Saisie dans le port à bord d’un chalutier de plusieurs 
requins longimanes (Carcharhinus longimanus, 
Annexe II). Six interpellations. Confiscation du 
bateau.9

20 juillet 2017
Tangalle, Province du Sud, Sri Lanka
Renseignés par un indicateur, les gardes-côtes 
ont surpris sept personnes dans le port de pêche 
en train de charger un triporteur avec 70 kg de 
requins-renards (Alopias spp., Annexe II). Les 
poissons, le triporteur et les sept suspects ont été 
remis à l’inspection des Pêches.10

4 septembre 2017
Negombo, Province de l’Ouest, Sri Lanka
Une opération conjointe de l’inspection des pêches 
et de la police navale au marché aux poissons de 
Negombo a permis la découverte de 272 kg de 
requins-renards (Alopias spp., Annexe II) et une 
arrestation.11

30 septembre 2017
Port d’Oluvil, District d’Ampara, Province de 
l’Est, Sri Lanka
Les gardes-côtes ont fait une descente dans le port 
de pêche. Ils ont arrêté quatre marins qui n’avaient 
pas remis à la mer le requin longimane (Carcha-
rhinus longimanus, Annexe II) « involontairement » 
capturé par leur filet. Les pêcheurs ont été remis à 
l’Inspection des pêches de Palamunei ainsi que le 
chalutier et divers équipements saisis.12

Timor-Oriental cf. p. 10.

ESPAGNE

2 août 2017
Espagne
Le Ministère de l’agriculture, de la pêche, de 
l’alimentation et de l’environnement inflige une 
amende globale de 6,1 million d’US$ à six citoyens 
espagnols et à six compagnies impliqués dans 
la pêche illicite, non-déclarée, non-réglementée 
dans l’océan austral. De plus, les compagnies 
et leurs dirigeants ne pleuvent plus se livrer à 
des opérations de pêche pendant 14 ans. Les 
amendes sont le prolongement de l’opération 
Sparrow dont la première phase s’était conclue 
par la condamnation du clan Vidal Armadores à 21 
millions US$ d’amende. Toutefois cette dernière 
n’avait pas été confirmée par la Cour suprême qui 
s’estimait incompétente (cf. « A la Trace » n°11, p.5, 
n°12 p.10, n°15 p.8).13

ASIE

EUROPE
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France 

16 août 2017
Golfe de Gascogne, au large de Lorient, 
Département du Morbihan, France
Saisie de 45,5 t de thon rouge (Thunnus thynnus), 
de 3,6 t de requin-taupe (Lamna nasus, Annexe II) 
et de 242 kg d’espadon (Xiphias gladius) sous-taille 
à bord du Vila do Infante. Le palangrier portugais a 
été arraisonné par la Marine Nationale dans le Golfe 
de Gascogne à 200 km au large de l’île d’Oléron. 
Avec ses 10 hommes d’équipage, il était en pêche 
depuis un mois et demi.

La capture et la commercialisation du thon rouge et 
de l’espadon sont soumises aux quotas de l’ICCAT 
(Commission Internationale pour la Conservation 
des Thonidés de l’Atlantique - CICTA) et à des 
autorisations dont le Vila do Infante était dépourvu. 
Le requin-taupe est interdit de pêche dans les eaux 
de l’Union Européenne. 
Les poissons saisis ont été transformés en farine 
animale. Le navire a quitté le port de Lorient après 
le paiement d’une caution de 22.500 € (26.400 US$). 
Le capitaine et l’armateur ont reconnu la matérialité 
des faits tout en invoquant la méconnaissance 
de la réglementation. Le procès est prévu pour 
décembre.
Si les pêcheurs portugais capturent « involontaire-
ment  » des tonnes et des tonnes d’espèces inter-
dites, c’est que de retour à Sagres au Portugal, des 
mareyeurs étaient volontaires pour les payer et les 
commercialiser illégalement.14

12 septembre 2017
Nantes, Département de la Loire-
Atlantique, France
Condamnation de 10 braconniers 
de civelles (Anguilla anguilla, 
Annexe II) à des peines de prison 
allant de cinq mois avec sursis à 
un mois de prison ferme et à des amendes de 600 
à 2000 €. Le procureur a expliqué que sur place le 
kilo de civelles braconnées se vend 110 à 400 €/kg 
et qu’au Moyen-Orient on le retrouve entre 1000 et 
2100 €/kg (1160 et 2440 US$). Les prévenus étaient 
désinvoltes. L’un d’eux a déclaré qu’au moment où 
il a été arrêté, il faisait son jogging du matin. Il était 
alors 3h20.15

Octobre 2017
Etang de Leucate, Région Occitanie, France
Les barrages saisonniers de la Corrège et de Saint-
Ange destinés à favoriser la pêche professionnelle 
dans l’étang sont en place jusqu’au mois de 
décembre. C’est la bombance annuelle pour les 

braconniers qui escaladent les grilles, s’installent 
sous les panneaux « pêche interdite » et pillent en 
file indienne les daurades royales (Sparus aurata) 
et autres espèces bloquées dans leur dévalaison. 
Les 30 procès verbaux délivrés en 2016 n’ont pas 
démobilisé le gang. 15bis

ITALIE

19 septembre 2017 
Messine, Région de Sicile, Italie
Saisie à bord d’un bateau de pêche par une 
patrouille maritime d’un thon rouge (Thunnus 
thynnus) de 30 kg capturé en dehors de la saison 
autorisée.16

Mi-septembre 2017
Fiumicino, Ville Métropolitaine de Rome, Région 
de Latium, Italie
Saisie dans un aquarium trop petit pour lui d’un 
scléropage d’Asie (Scleropages formosus, Annexe 
I) ou poisson dragon dont les conditions d’impor-
tation sont douteuses. Un spécimen adulte de ce 
poisson d’eau douce multicolore s’achète plus de 
50.000 US$ (cf. « A la Trace » n°5 p.7, 8 p.6, 11 p.6).17

24 septembre 2017
Palerme, Région de Sicile, Italie
Saisie par les carabiniers sur le marché dominical 
de Ballarò de 51 espadons (Xiphias gladius) péchés 
hors de la saison autorisée. 18
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ROYAUME-UNI Mammifères marins
Ours polaire cf. page 65.

ETATS-UNIS D’AMERIQUE

6 septembre 2017
Los Angeles, Etat de Californie, Etats-Unis 
d’Amérique
Première comparution en vertu de la loi 96 entrée 
en vigueur en juillet 2016 portant interdiction, sauf 
dérogations exceptionnelles, de l’achat et de la 
vente des objets en ivoire : Anthony James Buccola, 
propriétaire de Antonio’s Bella Casa qui offrait à la 
vente des défenses de narval (Monodon monoceros, 
Annexe II) de 2 m de long au prix de 35.000 US$ 
l’une. 1

14 septembre 2017
Tacoma, Etat de Washington, 
Etats-Unis d’Amérique
David L. Boone, directeur de 
Boone Trading Company était 
un complice de Logan (cf. ci-
après). Il était accusé de lui avoir 
acheté entre 2006 et 2008 ainsi qu’à un résident 
du Tennessee des défenses de narval (Monodon 
monoceros, Annexe II) dont il savait qu’elles avaient 
été introduites frauduleusement aux Etats-Unis 
d’Amérique. Boone se livrait à d’autres infractions 
au Marine Mammals Protection Act. En 2011 et 
2012, il a fait commerce de dents de cachalot 
(Physeter macrocephalus, Annexe I) et de crânes et 
défenses de morse (Odobenus rosmarus, Annexe 
III au Canada) les vendant notamment à un agent 
infiltré de l’US Fish and Wildlife.
« Il est de notre devoir envers la communauté 
internationale de poursuivre ceux qui cherchent 
à tirer profit du trafic illégal d’espèces protégées 
comme le somptueux narval » a déclaré la procureur. 
Boone a cependant bénéficié de son attitude de 
coopération dans l’instruction du dossier Logan. Il a 
été condamné à six mois de prison sans mandat de 
dépôt et à une amende criminelle de 25.000 US$. 
Le parquet avait réclamé 16 mois.
La valeur d’une dé-
fense de narval dé-
pend de sa longueur. 
Au Canada elle se vend 
au marché noir 50 US$ 
par pouces (2,54 cm), 
parvenue aux Etats-
Unis, sa valeur est 
au moins 250 U$ par 
pouce. Les défenses 
peuvent mesurer 2,4 
m. La valeur des 38 
défenses achetées à 
Logan entre 2006 et 
2008 est estimée à 
400.000 US$. 2

22 septembre 2017
Brighton, Comté du Sussex 
de l’Est, Angleterre, 
Royaume-Uni

Mauvais karma pour Bouddha
Zhixiong Li et Miss Ni Li pour célébrer la venue 
dans la station balnéaire du maître taïwanais 
Hai Tao avaient imaginé un rite de libération 
d’animaux. Trois bateaux avaient été loués 
par les fidèles. 711 crustacés avaient été 
achetés chez un mareyeur d’origine chinoise 
à Greenwich la veille de l’expédition. Il a vite 
été connu sur les quais que les 711 prisonniers 
relâchés étaient des représentants d’espèces 
exotiques et invasives à savoir des homards 
(Homarus americanus) et des crabes américains. 
La Marine Management Organisation (MMO) a 
dépensé pas mal d’argent (20£ soit 30 US$ par 
spécimen) pour que les pêcheurs ramènent les 
intrus dans ses viviers. Parmi les 323 individus 
jusqu’alors repêchés, certains homards 
étaient porteurs d’oeufs viables, preuve que 
l’adaptation était réussie et que l’invasion était 
en embryon. Miss Ni Li a été condamnée à 5300 
£ soit 6900 US$ et M. Zhixiong Li à 500 £ soit 
645 US$. Ils ont été condamnés à payer 9000 
£ soit 11.600 US$ supplémentaires qui seront 
consacrés à des actions de restauration du 
milieu marin.19

Homard américain. Il est beaucoup plus vorace 
que les homards de l’Atlantique Est. Il peut 
peser jusqu’à 20kg.

©
 K

en
-ic

hi
 U

ed
a

AMERIQUE

©
 U

.S. A
ttorney offi

ce



A La Trace n°18. Robin des Bois 14

20 septembre 2017
Etat du Maine, Etats-Unis 
d’Amérique
Suite de l’affaire Logan (cf. « A la 
Trace » n°12 p. 11).  L’officier à la 
retraite de la gendarmerie royale du 
Canada a été condamné à 62 mois 
de prison pour contrebande en bande organisée et 
blanchiment d’argent. Logan et ses complices ont au 
moins entre 2000 et 2010 introduit aux Etats-Unis 250 
défenses de narval (Monodon monoceros, Annexe II) 
d’une valeur estimée entre 1,5 et 3 millions d’US$. 
Logan et son complice Zarauskas se livraient à la 
vente et à la livraison des défenses à travers les Etats-
Unis à partir d’une agence de messageries basée à 
Ellsworth dans le Maine. Logan se faisait payer par 
chèque ou par virement. Il détenait à cet effet une 
boîte postale à Ellsworth et un compte en banque 
à Bangor une autre ville du Maine. Il garantissait 
l’origine légale des défenses avec des certificats 
frauduleux émanant d’un prétendu collectionneur 
privé installé dans le Maine. Le commerce des 
défenses de narval est interdit aux Etats-Unis. Logan 
se procurait les défenses de narval auprès des Inuits. 
Glen Ehler au nom du ministère de l’environnement 
canadien a simplement déclaré que « le verdict et la 
condamnation précédente au Canada [ beaucoup 
plus légère - note de la rédaction ] est un signe fort 
sur le fait que les délits de ce type ne seront plus 
tolérés. » 3

MEXIQUE

25 juillet 2017
Morelia, Etat de Michoacán, Mexique

Un colis suspect avait attiré 
l’attention de quelques 
passants dans une rue privée 
du lotissement Félix Ireta.  
Dépêchées sur place, la police 
urbaine et la protection civile 
ont extrait d’une boîte en 
carton humide et déchiquetée 
un jeune lion de mer 
(Arctocephalus spp. Annexe I ou 
II) encore en vie. Il a été confié 
aux zoo de la ville. Morelia est à 

200 km de la mer.4

2 août 2017
Mexico, Mexique
Les élus locaux décident d’interdire l’exhibition des 
dauphins et l’utilisation des dauphins à des fins 
thérapeutiques.
Dans la mégapole de Mexico il y a à ce jour deux 
delphinariums, le Six Flag et la Feria Chapultepec. 
 Ce n’est qu’un début. La décision ne s’applique pas 
à l’ensemble du pays. Il y a plus de 30 delphinariums 
dans tout le Mexique qui détiennent environ 300 
dauphins. Les deux delphinariums de Mexico 
ont trois mois pour prendre les mesures qui 
s’imposent. Six Flag est classé au sixième rang des 
pires delphinariums du continent américain. Les 
dauphins peuvent parcourir 160 km par jour et, 
bien entendu, les petits bassins en béton ne leur 
permettent pas d’atteindre ces performances. 5

COREE DU SUD

SRI LANKA

15 juillet 2017
Kudawella, Province du Sud, Sri Lanka
Saisie de deux dauphins (famille Delphinidae, 
Annexe I ou II) à bord de deux motos. L’un des deux 
porte sur les nageoires des lambeaux de filets. 
La commercialisation des dauphins est interdite 
dans le pays. Ils ont été capturés par des pêcheurs 
et confiés à deux complices en charge de vendre 
la viande. L’enquête est en cours pour essayer de 
remonter toute la filière.7

ASIE

18 Juillet 2017
Au large de l’île de Jeju, Province de Jeju, 
Corée du Sud
Deux grands dauphins de l’océan Indien 
(Tursiops aduncus, Annexe II) ont été relâchés 
au large de l’île Jeju après quasiment 20 ans 
de captivité dans un aquarium du Seoul Grand 
Park. Le maire, Park Wan-soon, a pris cette 
décision en avril dernier suite à une campagne 
de l’association coréenne HotPink Dolphins 
appelant les autorités à interdire l’importation 
de dauphins et à renforcer la réglementation 
sur les delphinariums. La mort en février 
dernier à Ulsan d’une femelle à peine arrivée 
du Japon a aussi fait monter la pression (cf. « A 
la Trace  » n°16 p.12). Les 2 dauphins libérés, 
Geumdeung et Daepo, avaient été capturés 
par des pêcheurs en 1997 et 1998 au large de 
Jeju. Ils avaient d’abord été exhibés dans des 
delphinariums de l’île puis avaient été cédés 
au zoo de la capitale. Agés de 23 et 26 ans, les 
deux dauphins ont d’abord été placés pendant 
2 mois dans un enclos marin au large du port 
de Hamdeok. Ce 18 juillet l’enclos a été ouvert, 
et les animaux se sont éclipsés, peut-être pour 
rejoindre un groupe d’une centaine d’individus 
vivant au large de Jeju.6
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ISLANDE

Août 2017
Islande
L’Islande est en manque de rorquals de Minke (Ba-
laenoptera acutorostrata, Annexe I avec réserves de 
l’Islande et de la Norvège). La saison a été « catas-
trophique ». Seulement 17 baleines ont été captu-
rées. Environ 50 baleines sont nécessaires pour ré-
pondre à la demande locale. Beaucoup de touristes 
mal informés de ces pratiques cruelles mangent de 
la baleine dans des restaurants prétendument gas-
tronomiques. Il est improbable que les chasseurs 
de baleines puissent remédier à cette pénurie à 
cause des mauvaises conditions météorologiques 
dans l’Atlantique Nord. L’Islande va sans doute être 
obligée d’importer de la viande de baleine depuis 
la Norvège. 8

Oiseaux de mer

Etats-Unis d’AmErique

6 juillet 2017
Honolulu, Oahu, Hawaï, Etats-Unis d’Amérique
Le tribunal environnemental a condamné Christian 
Gutierrez (19 ans) à 45 jours de prison ferme, 
200 h de travaux d’intérêt général et 1000 US$ 
d’amende pour avoir participé au massacre de 15 
albatros de Laysan (Phoebastria immutabilis) dans 
une réserve naturelle. En compagnie de ses amis 
Carter Mesker et Raymond Justice (17 ans tous les 
deux au moment des faits), ils s’étaient livrés à un 
déchaînement de violence contre les oiseaux alors 
qu’ils campaient à la Pointe de Kaena dans la nuit 
du 27 au 28 décembre 2015. Armés d’une batte 
de base-ball, d’une machette et d’une carabine à 
plombs ils avaient attaqué les albatros, en avaient 
ligotés et jetés plusieurs dans l’océan, détruit 17 
nids et écrasé les œufs. Ils avaient aussi coupé les 
pattes des oiseaux morts pour faire disparaître 
leurs bagues d’identification, et volé pour 3400 US$ 
de caméras qu’ils avaient prises pour des caméras 
de surveillance mais qui étaient en fait destinées 
à l’observation des nids. Pour sa défense Christian 
Gutierrez a déclaré qu’il avait tué «  seulement  » 
deux albatros et n’avait pas coupé de pattes.1

Tortues marines

Le casse et la casse des tortues
La météo est très mauvaise pour les tortues 
marines. Tout y passe, œufs, viande, écailles, 
carapaces. Aucun océan n’est épargné. Le 
marché noir de la tortue marine est violent. 
Un nouveau protecteur des tortues luth sur les 
plages a été assassiné en Amérique centrale. La 
plus grosse saisie a été faite à Paris Charles de 
Gaulle démontrant encore une fois que l’Europe 
contrairement aux idées reçues est un hub du 
trafic.

Les tortues marines (familles Cheloniidae et 
Dermochelyidae) sont inscrites en Annexe I, 
notamment les tortues de Ridley ou olivâtres 
(Lepidochelys olivacea), les tortues vertes (Chelonia 
mydas), les tortues imbriquées (Eretmochelys 
imbricata), les tortues de Kemp (Lepidochelys 
kempii), les tortues caouannes (Caretta caretta) et 
les tortues luth (Dermochelys coriacea).

COLOMBIE

25 août 2017
Riohacha, Département de La Guajira, Colombie
Saisie de 125 kg de tortues marines dans un atelier 
de découpe clandestin. La tradition culinaire serait 
ancrée profondément dans le département. 700 
tortues seraient massacrées chaque année pour 
être servies dans les restaurants.1

Costa Rica

Début juillet 2017
Pococi – Parc National de Tortuguero, Province 
de Limon, Costa Rica
- Naturellement, elles arrivent, elles montent sur le 
haut de plage, elles creusent, elles pondent et elles 
s’en retournent à la mer. 
Pour elle, ça ne s’est pas passé comme ça. Elle a 
été trouée par un harpon à la jointure carapace-
nageoire mais au lieu d’être remorquée sous l’eau 
pour ne pas attirer l’attention des curieux et des 
garde-côtes, elle a dérivé et s’est échouée morte sur 
la plage. Les tortues vertes sont recherchées par le 
genre humain pour la viande et pour leurs écailles 
dont sont faits des lunettes, des broches et d’autres 
accessoires de mode. 
- Naturellement, les bébés tortues éclosent après 
45 à 70 jours d’incubation et se dirigent vers l’océan 
en affrontant leurs premières vagues. Mais un 
voleur d’œufs sur la plage de Tortuguero dans le 
parc national du même nom a coupé court le cycle 
de reproduction des tortues vertes.
Le Costa Rica est cruel envers les tortues marines 
et leurs protecteurs (cf. « A la Trace » n° 2 p.14, n°5 
p.15, n°6 p.9, n° 8 p. 10, n°10 p.10 et 11, n°14 p.14).2

EUROPE

OCEANIE

©
 K

ev
in

 R
ol

le

AMERIQUE



A La Trace n°18. Robin des Bois 16

Mexique

20 juillet 2017
Santa María Tonameca, Etat de Oaxaca, Mexique
Saisie de plusieurs dizaines d’œufs dans deux sacs à 
dos et une boîte en carton. Juste avant le contrôle 
routier, les trois emballages avaient été jetés du bus 
de ligne dans le fossé par deux passagers. Ils sont 
entendus par la police fédérale.3

22 juillet 2017
Tecoman, Etat de Colima, Mexique
Saisie dans un minibus sur la route Acalpican-
Tecoman à quelques km des plages de 400 œufs de 
tortues de Ridley dans un seau. Ils se vendent sur les 
marchés 50 à 100 pesos la douzaine soit 4 à 8 US$.4

27 juillet 2017
Alvarado, Etat de Veracruz, Mexique
Découverte d’une tortue braconnée sur la plage de 
la Liberté par des membres du ROLAMLL (Red de 
Observadores Locales de Amenazas Marinas de La 
Libertad).  Elle venait de pondre.5

3 août 2017
Tonalá, Etat de Jalisco, Mexique
Descente de police dans un restaurant de fruits 
de mer. Des œufs cuits ou frais encore couverts de 
sable ont été saisis. Délit passible d’un à neuf ans 
de prison et d’une amende de 300 à 1000 jours 
de salaire. La Procuraduría Federal de Protección 
al Ambiente (Profepa) lutte contre le trafic de 
tortues caouannes, de tortues vertes, de tortues de 
Kemp, de tortues imbriquées, de tortues Ridley du 
Pacifique et de tortues luth.6

18 août 2017
Parc National Lagunas de Chaca-
hua, Etat d’Oaxaca, Mexique
Mort par balles du biologiste Ga-
briel Ramos Olivera, 37 ans, qui 
veillait à la sécurité des tortues luth 
sur les plages de Chacahua. Son 
corps a été retrouvé au petit matin. 6 bis

12 septembre 2017
El Rosario, Etat de Sinaloa, Mexique
En voyant s’approcher « les uniformes » les deux 
hommes sont partis en courant, abandonnant sur 
leurs motos deux tortues de Ridley du Pacifique 
et 80 œufs. Les deux mamans et leurs œufs ont 
été remis dans un premier temps à l’aquarium de 
Mazatlán.7

Dimanche 17 septembre 2017
Etat de Guerrero, Mexique
C’est la pleine saison de récolte des œufs. La Profepa 
fait ce qu’elle peut pour freiner l’ardeur des pilleurs. 
1605 œufs de tortue de Ridley du Pacifique ont été 
saisis et la moitié ont été considérés comme viables 
et ré-enfouis sur des plages protégées.8

18 septembre 2017
Compostela, Etat de Nayarit, Mexique
Saisie dans un sac à dos de 253 œufs. L’homme 
ratissait la plage Boca de la Bahía.9

SALVADOR

25 août 2017
San Martin, Département de San Salvador, 
Salvador 
Interpellation d’un maniaque des œufs. Il avait par 
devers lui 38 œufs de tortues marines, trois œufs 
de perroquets et d’autres espèces non identifiées.10

CHINE

23 août 2017
Point d’entrée de Futian, Province de 
Guangdong, Chine
Saisie par les douanes de l’aéroport de 246 écailles 
de tortue imbriquée, aussi appelée tortue à écailles 
dans les Antilles, d’un poids total de 9 kg. 11

5 septembre 2017
Fuqing, Province de Fujian, Chine
Les pêcheurs disent l’avoir capturée sans le vouloir. 
La tortue verte de 145 cm de long, de 90 cm de 
large et pesant 150 kg a été remise à l’eau par 
l’administration locale des pêches.12

INDE

2 juillet 2017
Dahanu, District de Palghar, Etat du Maharashtra, 
Inde
Une récompense équivalant à 77 US$ et une 
distinction est promise à quiconque donnera des 
informations sur les derniers lieux de ponte des 
tortues. L’appel s’adresse en particulier aux pêcheurs 
locaux. L’initiative lancée par le Département 
des forêts et les ONG vise à sanctuariser les lieux 
de ponte. « Depuis une dizaine d’années, on ne 
repère plus un seul œuf dans le secteur. Avant il y 
en avait plein » déplore Nanasaheb Ladkas, agent 
divisionnaire des services forestiers de Dahanu.13

MALAISIE

9 août 2017
Sungai Batu Putih, Etat de Pahang, Malaisie
A l’approche de la police maritime, les deux 
embarcations ont filé droit vers la mangrove où les 
marins se sont évanouis. A bord, sept sacs contenant 
3300 œufs de tortues marines d’une valeur estimée 
à 1550 US$. Les deux bankas ont été saisis.14

ASIE
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23 août, 26 et 30 septembre 2017
Tawau, Iles Pulau Bum Bum et 
Pulau Mabul, Etat de Sabah (côte 
Est), Malaisie
- Quatre pêcheurs philippins âgés 
de 24 à 50 ans ont été condamnés 
le 23 août à deux mois de prison 
ou deux ans selon les sources et à neuf mois 
supplémentaires à défaut de paiement d’une 
amende de 100.000 ringgits (23.400 US$) pour 
chacun. Dans leur bateau, une patrouille maritime 
avait mis la main en avril sur 18 plastrons de tortues 
marines, de la viande et des carapaces.
- Echouage sur la plage de neuf tortues vertes 
démembrées qui auraient été jetées par-dessus 
bord par des pêcheurs. 
- Fin septembre, sept autres tortues vertes, 
plastrons enlevés, étaient trouvées sur des plages 
de l’île Mabul.15

Philippines

6 juillet 2017
Au large de Dumaran, Province de Palawan, 
Philippines
Un bateau de pêche intercepté par la police à 
proximité des côtes de Dumaran transportait 
70 tortues imbriquées mortes dans des sacs de 
plastique. Le patron de pêche, Rico Gonzales Jr, et le 
matelot Kim Aristotiles faisaient route vers Balabac, 
une île située au sud de Palawan réputée pour être 
un lieu d’échange et de transit pour les espèces 
braconnées. Les animaux avaient été capturés 
autour de Maytegued, au nord de Palawan.16

SRI LANKA

14 août 2017
Ulhitiyawa, Province du Nord-Ouest, Sri Lanka
Arrestation par les garde-côtes et la police d’un 
homme tentant de vendre 10 kg de viande de 
tortue.17

28 septembre 2017
Velani, District de Jaffna, Province du Nord, Sri 
Lanka
Une patrouille du Commandement naval Nord a 
appréhendé une personne qui détenait des tortues 
marines vivantes sur l’île, et saisi son canot. Elle a 
été transférée à l’Inspection des pêches de Kytes 
qui jugera de son sort.18

VIETNAM

9 août 2017
Vung Tau, Province de Ba Rịa-Vung Tau, Vietnam
Trop tard. La tortue imbriquée naturalisée était 
accrochée dans le salon d’un hôtel de la ville. Elle 
a été retirée.19

11 août 2017
Province de Thanh Hóa, Vietnam
La tortue verte est retournée à la mer avec l’aide du 
service des pêches de la province. Sa propriétaire 
croyait avoir acheté via Internet une tortue à 
carapace molle. S’apercevant de la supercherie, elle 
a contacté ENV.20 

22 août 2017
Iles de Con Dao, Province de Ba Rịa-Vung Tau, 
Vietnam
Trop tard. La tortue imbriquée et la tortue verte 
étaient mortes et accrochées aux murs du 
restaurant.  Mais il n’est jamais trop tard pour lutter 
contre la capture illégale. Menacé de poursuite, le 
restaurateur les a remises au responsable du parc 
national de Con Dao. 21

15 septembre 2017
District de Xuyen Moc, Province de Ba Ria Vung 
Tau, Vietnam
L’église catholique de Xuyen Moc retenait 
prisonnière une tortue marine. Un bon paroissien 
a transmis l’information à Education for Nature 
– Vietnam. L’organisation a pris contact avec le 
clergé et la police de l’environnement. La tortue 
est maintenant libre, relâchée en mer par le 
Département des pêches.22

27 septembre 2017
Da Nang, Vietnam
Quatre tortues vertes détenues dans un restaurant 
ont été saisies par la police de l’environnement suite 
à un signalement sur la hotline du réseau Education 
for Nature – Vietnam. Elles ont pu être rendues à 
l’océan après que le propriétaire ait accepté de s’en 
séparer.23
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FRANCE

19 juillet 2017
Aéroport International de Roissy-Charles-de-
Gaulle, France
Saisie record de 4.960 écailles de tortues imbriquées 
en provenance d’Haïti et à destination du Vietnam. 
La cellule douanière de ciblage du fret s’est 
intéressée à des cartons contenant de soi-disant 
«  moules pour casques et rondelles  ». La valeur 
du lot est estimée à 300.000 € (350.000 US$). Les 
douaniers font remarquer que la carapace d’une 
tortue imbriquée étant constituée de 13 écailles 
cette saisie représente 380 individus, braconnés 
vraisemblablement dans le nord de la mer Caraïbe, 
aux alentours de la Jamaïque.24

Multi-espèces marines 

AFRIQUE DU SUD

14 juillet 2017
Milnerton, Province du Cap-Occidental, Afrique 
du Sud
Saisie d’ormeaux (Haliotis spp.) et d’ailerons de 
requins d’une valeur locale de 5,5 millions de rands, 
soit 425.000 US$, de 50.000 rands en espèces et 
d’un petit camion. Arrestation de 14 personnes. 
L’opération a eu lieu de nuit. Milnerton est dans la 
banlieue du Cap.1

MEXIQUE

9 septembre 2017
Tijuana, Etat de Basse-Californie, Mexique. 
Frontière avec les Etats-Unis d’Amérique.
Décidément, les compagnies de messagerie de 
Tijuana sentent la marée. Saisie dans la zone 
industrielle de 205 ailerons de requins et de 345 
concombres de mer séchés. Le colis venait de l’Etat 
d’Oaxaca au sud du Mexique.2

SRI LANKA

4 juillet 2017
Province du Nord, Sri Lanka
Deux suspects ont été arrêtés ce matin par la Marine 
sri-lankaise, appuyée par la police de Vankalai, 
en possession de 553 kg d’ailerons de requins et 
de 317 kg de concombres de mer conditionnés 
dans 20 sacs. Ils étaient en train de les transborder 
dans un canot. Les douanes de Jaffna poursuivent 
l’enquête.3

TURQUIE

Août 2017
Province d’Antalya, Turquie
Le gouverneur de la province lance un appel à la 
protection des tortues caouanne (Caretta caretta, 
Annexe I), des tortues vertes (Chelonia mydas, 
Annexe I), des turicelles communes (Turritella 
communis), des hippocampes (Hippocampus 
spp., Annexe II) et des mérous bruns (Epinephelus 
marginatus).  Le professeur Deval de l’université 
d’Akdeniz vient en appui du gouverneur. « Les 
cinq espèces sont sur la liste rouge de l’Union 
Internationale pour la Conservation de la Nature.» 
« Il y a seulement 2000 tortues caouanne femelle et 
500 tortues vertes en Méditerranée. » « On estime 
que 40 % des tortues caouanne et la totalité des 
tortues vertes pondent sur les plages d’Anatolie et 
sur les plages de Méditerranée orientale du côté de 
Mersin et de Hatay. » 4

FRANCE

11 juillet 2017
Ile de Moorea, Archipel des îles de la Société, 
Polynésie française, France
Un homme de 48 ans a été interpellé à son domi-
cile par les gendarmes agissant sur dénonciation. 
Deux tortues ont été découvertes, l’une vivante mais 
blessée par un harpon à une nageoire, l’autre déjà 
consommée. Il n’en restait que le plastron (dessous 
de la carapace). Il y avait aussi 18 plants de cannabis 
dans le jardin. L’homme a expliqué avoir acheté les 
tortues à deux pêcheurs locaux de 21 et 25 ans, 
appréhendés peu après. Ils ont tous trois été relâchés 
dans l’attente d’une décision du procureur. Quant à 
la tortue sauvée du ragoût – une tortue verte (Chelo-
nia mydas) - elle a été confiée à l’association Te mana 
o te moana, à Moorea, qui l’a soignée. Dénommée 
Muto’j, elle a été placée dans un bassin de réhabilita-
tion et devrait pouvoir être relâchée en mer. 
La consommation de viande de tortue est une af-
faire sensible en Polynésie française. Ainsi en avril 
2014, lors du débat à l’Assemblée de Polynésie sur 
un projet de loi de traçabilité de certaines espèces 
marines, le député René Temeharo interpellait-il ses 
collègues : « On montre du doigt les braconniers et 
ceux qui mangent la chair de tortue -d’ailleurs j’en 
vois parmi nous- et, en face, on ne nous donne pas 
plus de solutions pour préserver cette espèce. »5
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Tortues terrestres et 
tortues d’eau douce

BRESIL

26 septembre 2017
Vila Alegrete, Etat de Sao Paulo, 
Brésil 
Mise sous séquestre de sept 
tortues charbonnières (Chelonoidis 
carbonarius, Annexe II). Amende 
de 3400 reals soit 1070 US$. Le 
détenteur en assume la garde jusqu’à ce que la 
remise en liberté des reptiles soit validée. 1

ETATS UNIS D’AMERIQUE

22 août 2017
Etat du Texas, Etats-Unis d’Amérique
Trois résidents de Louisiane plaident coupable 
de braconnage et de commerce de tortues 
alligator (Macrochelys temminckii, Annexe III). 
Travis Leger, Rickey Simon et Jason Leckelt sont 
accusés d’avoir capturé au Texas plus de 60 tortues 
alligator pendant le printemps et l’été 2016, de 
les avoir ramenées dans une propriété à Sulphur 
en Louisiane où ils les stockaient dans des bassins 
avant de les vendre entre 500 et 1000 US$ pièce. 
Simon avait ainsi tenté de vendre un spécimen de 
plus de 50 kg à un enquêteur infiltré de l’US Fish 
and Wildlife. 30 tortues avaient ensuite été saisies 
en juillet 2016 dans la maison de Sulphur. Leger a 
reconnu en avoir vendu pour 40.000 à 95.000 US$, 
et Leckelt pour 15.000 à 40.000 US$. Ils risquent 
jusqu’à 5 ans de prison et 250.000 US$ d’amende.2

MEXIQUE

21 juillet 2017
Mexico, Mexique
La gare routière nord de Mexico sert de transit à la 
faune sauvage (cf. « A la Trace n°17, p. 11). Cette tortue 
charbonnière (Chelonoidis carbonaria, Annexe II) a 
été trouvée dans un colis dans une entreprise de 
messagerie. « Ça bougeait à l’intérieur  » explique 
un des membres de la patrouille.3

23 août 2017
Ile de Carmen, Etat de Campeche, Mexique
Saisie d’une tortue d’Agassiz (Gopherus agassizii, 
Annexe II) dans une camionnette. Originaire des 
Etats-Unis d’Amérique et du nord du Mexique, elle 
est devenue objet de compagnie et de décoration. 
Elle ne sera pas relâchée. Elle finira ses jours au zoo. 
Le directeur local de la faune et de la flore considère 
que l’espèce est exotique.4

PErou

20 juillet 2017
Tarapoto, Province de San Matin, Pérou
Saisie de 22 tortues de l’Amérique du sud 
(Chelonoidis denticulata, Annexe II) et de 11 tortues 
charbonnières (Chelonoidis carbonaria, Annexe 
II) chez Luis Diaz Romero, vendeur d’animaux 
de compagnie. Ce pilleur de la faune sauvage se 
prétend éleveur et déclare à la procureure ne pas 
avoir su que les deux espèces sont protégées par 
la loi nationale. Les 33 tortues ont été placées au 
refuge d’Urkus en attendant une décision de justice 
sur leur remise en liberté.5

6 septembre 2017
Aéroport international d’Iquitos, Région de 
Loreto, Pérou
Saisie d’œufs de podocnémide de Cayenne 
(Podocnemis unifilis, Annexe II) et de podocnémide 
élargie (Podocnemis expansa, Annexe II), de viande 
de brousse et de souvenirs dérivés d’animaux 
sauvages. Ce qui était comestible a été donné à une 
œuvre de charité.6

29 septembre 2017
Cruzeiro do Sul, Etat d’Acre, Brésil. Frontière 
avec le Pérou. 
Saisie d’une barque, de 26 tortues charbonnières 
(Chelonoidis carbonarius,  Annexe II) et de 200 kg 
de viande sauvage. La viande a été remise à des 
organisations caritatives. Les tortues vont être 
libérées.7

CHINE

16 septembre 2017
Xixiang, District de Bao’an, Province de 
Guangdong, Chine
Poursuite d’un speed boat qui réussit à s’enfuir. 
Interception d’un van garé en haut de plage. 
Découverte de 24 tortues sillonnées adultes 
(Centrochelys sulcata, Annexe II) originaires du 
Sahel africain.8

AMERIQUE
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INDE

EN FAMILLE / RECIDIVE
4 juillet 2017
Gare de Kalyan, District de Thane, 
Etat du Maharashtra, Inde
Agissant sur dénonciation, les 
agents du WCCB (Wildlife Crime 
Control Bureau) ont intercepté à la 
gare de Kalyan un père et son fils qui transportaient 
200 tortues étoilées de l’Inde (Geochelone elegans, 
Annexe II) entassées dans des sacs. Vijai Sageram 
(27 ans) et son père (52 ans) avaient pris le train 
express à Bangalore, dans l’Etat de Karnataka, pour 
vendre les animaux à Bombay. Ils avaient déjà été 
arrêtés deux ans auparavant par le Département 
de Forêts du Karnataka pour des faits similaires et 
avaient été relâchés sous caution. Ils ont cette fois 
été présentés devant le tribunal de Kalyan qui les a 
maintenus en détention provisoire dans l’attente de 
leur procès. Selon M. Maranko, directeur régional du 
WCCB, les deux hommes ont révélé de nombreuses 
informations sur les réseaux de trafiquants opérant 
dans le Karnataka.9

22 août 2017
Avadi, Etat du Tamil Nadu, Inde
Saisie de 2515 tortues étoilées de 
l’Inde (Geochelone elegans, Annexe 
I) d’une valeur de 2,5 millions 
de roupies, soit 39.050 US$. Une 
arrestation. L’homme dit qu’il 
en a déjà transporté 10.000 dans le cadre d’une 
filière d’exportation. Le Sri Lanka est cité parmi les 
destinations. Les victimes ont été provisoirement 
accueillies dans un zoo de Chennai. 10

18 septembre 2017
District de Badaun, Etat de l’Uttar Pradesh, Inde
Trois trafiquants transportant 108 tortues vivantes 
ont été arrêtés tard dans la nuit à bord d’un véhicule. 
Identifiés par la police comme étant Sethi, Sanjeev 
et Oma, ils ont été placés en détention.11

PAKISTAN

13 septembre 2017
Territoire fédéral d’Islamabad, Pakistan
Saisie de trois émydes indiennes à diadème 
(Hardella thurjii, Annexe II) et d’une kachuga de 
Smith (Pangshura smithii, Annexe II). Elles ont été 
relâchées dans le lac Rawal et dans l’Indus.12

19 septembre 2017
Province du Sind, Pakistan
Saisie d’un colis postal en partance pour Hong 
Kong. Il y avait à l’intérieur 16 kg de viande de 
tortue.13

SINGAPOUR

Début août 2017
Singapour
Rapatriement imminent de 
97 tortues étoilées de l’Inde 
(Geochelone elegans, Annexe II) 
saisies en bonne santé par les 
douanes de Singapour Airport. Les 
bienheureuses qui ont échappé au sort de gadgets 
de compagnie seront relâchées dans un habitat 
du Karnataka en Inde, là elles ont été capturées. 
L’opération se fait grâce à la participation de ACRES 
Singapore (Animal Concerns Research & Education 
Society), des services forestiers du Karnataka et de 
l’ONG Wildilife SOS. 14

THAILANDE

23 juillet 2017
Bangkok, Thaïlande
Deux tortues étoilées de l’Inde 
(Geochelone elegans, Annexe II) sont 
arrivées ce matin à l’hôpital de la 
faune sauvage de la Wildlife Friends 
Foundation Thailand (WFFT). Elles 
avaient été achetées sur un marché il y a un an et 
vivaient chez leur « propriétaire » dans une petite 
cage à oiseaux. Pour cause de déménagement, il 
s’en est débarrassé en les donnant à la fondation. 
Elles ont été placées en observation.15 

12 août 2017
Thaïlande
Les vingt tortues à tête jaune (Indotestudo elongata, 
Annexe II) ont été relâchées en toute confidentialité. 
La saison des pluies va leur donner à manger. C’est 
la meilleure période pour ces rescapées du trafic. 
Elles étaient dans l’attente de la liberté depuis 
l’année dernière. 16
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31 août 2017
Thaïlande
Les treize, huit tortues-boîtes d’Asie orientale 
(Cuora amboinensis, Annexe II), une émyde 
(Malayemys macrocephala, Annexe II), quatre 
héosémydes géantes (Heosemys grandis, Annexe 
II) ont été relâchées dans un plan d’eau tenu 
confidentiel pour des raisons de sécurité. La 
Wildlife Friends Foundation veut leur éviter d’être 
à nouveau capturées pour le marché des animaux 
de compagnie ou pour de mortels usages en 
médecine traditionnelle.17

VIETNAM

4 juillet 2017
Hô-Chi-Minh-Ville, Vietnam
Remise volontaire à la police environnementale par 
un marchand de poissons d’ornement d’une tortue 
d’eau douce dite tortue à tête jaune (Indotestudo 
elongata, Annexe II) femelle d’1,8 kg.18

18 août 2017
Province de Dong Thap, Vietnam
Remise volontaire d’une hiérémyde d’Annandal 
(Heosemys annandalii, Annexe II) par un moine 
bouddhiste et libération dans le parc national de 
Tram Chim.19

15 septembre 2017
Nha Trang, Province de Khanh 
Hoa, Vietnam
Saisie de  trois tortues-boîtes à front 
jaune (Cuora bourreti, Annexe II), d’une 
tortue boîte à trois carènes (Cuora mouhotii, 
Annexe II) et d’une tortue à tête jaune (Indotestudo 
elongata, Annexe II) à vendre sur Facebook. Elles 
sont en bon état et vont être remises en liberté.20

Mi-septembre 2017
District de Thanh Chuong, Province de Nghe An, 
Vietnam. Frontière avec le Laos.
Remise volontaire d’une autre hiérémyde 
d’Annandal (Heosemys annandalii, Annexe II) de 15 
kg capturée il y a une semaine sur les bords d’une 
rivière.21

ALLEMAGNE

16 août 2017
Aéroport de Francfort-sur-le-Main, Land de 
Hesse, Allemagne
Le passager de 24 ans dit avoir « ramassé » les 
quatre tortues mauresques (Testudo graeca, Annexe 
II) devant la maison familiale en Algérie. Il les avait 
cachées dans des chaussures à l’intérieur de son 
bagage à main. Elles se vendent entre 50 et 200 € 
pièce en Europe. Les poursuites ont été engagées à 
l’encontre du contrebandier. 22

16 août 2017
Irschenberg, Land de Bavière, Allemagne
Les souvenirs de vacances étaient particuliers. Sur 
l’aire de repos, les douaniers ont trouvé dans le 
coffre de la voiture une tortue mauresque (Testudo 
graeca, Annexe II) dans une boîte en carton et trois 
tortues de Floride (Trachemys scripta elegans) dans 
un sac plastique. La première est protégée par la 
CITES. Elle aurait été « ramassée » dans une forêt en 
Turquie. Les autres sont invasives et interdites de 
transit en Allemagne. Le chef de famille qui rentrait 
en France fait l’objet d’une procédure judiciaire et a 
dû s’acquitter d’une caution de 1000 €.23

Espagne

24 août 2017
Melilla, Province de Malaga, Espagne
Saisie dans la voiture d’un citoyen marocain avant 
l’embarquement dans le car-ferry à destination 
d’Almeria de 66 tortues mauresques (Testudo 
graeca, Annexe II). 24
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Serpents

ZIMBABWE

1er août 2017
Harare, Province d’Harare, 
Zimbabwe
Nomsa Sabarauta a eu la main 
lourde ce mardi. Il a condamné à 
9 ans de prison un homme de 29 
ans, Kingstone Gwenzi, pour avoir 
tenté de vendre une ceinture en peau de python 
(Pythonidae spp., Annexe II). Habitant d’Harare, il 
avait été arrêté sur dénonciation le mois dernier en 
banlieue, à Budiriro. Il cherchait à vendre la peau 
dans un quartier commerçant.1

INDE

25 juillet 2017
Bangalore, Etat du Karnataka, Inde
Lokesh est dans le business 
depuis deux ans. Quand la 
police a fait irruption chez 
lui, elle a trouvé dans des 
bonbonnes en plastique 
douze serpents dont sept 
cobras (famille Elapidae, 
cinq espèces vivant en 
Inde inscrites en Annexe 
II) et une vipère de Russel 
(Daboia russelii, Annexe 
III) voués à des rituels de magie noire, moyennant 
argent évidemment.  Lokesh avec son complice 
Ravi se livrait aussi au trafic de venin.2

2 et 3 août 2017
Nagpur, Etat du Maharashtra, Inde
- Mardi. Des gamins jouant sur un parking repèrent 
un gros serpent sur le siège arrière d’une voiture. 
Le sarta mitra, attrapeur local de serpent, est alerté. 
La conductrice renâcle à lui donner les clés. Sur 
l’origine du boa des sables brun (Eryx johnii, Annexe 
II), elle reste plus qu’évasive. C’est seulement sous la 
pression de l’attroupement que le serpent est saisi.
- Mercredi. Dans le Dakshin Express de nuit, la 
brigade ferroviaire a intercepté un homme qui 
détenait un boa des sables brun.  Agé de 24 ans, 
il appartient à la corporation des charmeurs de 
serpents de l’Uttar Pradesh. Il gagnait sa vie en 
faisant des exhibitions pendant le mois de Shravan 
(23 juillet - 22 août). Il a plaidé coupable. Une 
amende équivalant à 8 US$ lui a été infligée.
Le boa des sables brun devait être relâché le 
vendredi dans une forêt. Surnommés les boas à deux 
têtes du fait que leur tête ressemble à leur queue, 
ces serpents non venimeux fascinent le public. 
Des gens connus, des astrologues et des hommes 
d’affaires tiennent à en avoir chez eux comme gage 
de réussite ou preuve de leur compétence.3

Italie

1er juillet 2017
Galliate, Région du Piémont, Italie 
Le commerçant en tortues a été dénoncé. Les 
carabiniers ont saisi dans un enclos trois tortues 
bordées (Testudo marginata, Annexe II) originaires 
de Sardaigne, cinq tortues d’Hermann (Testudo 
hermanni, Annexe II) présentes dans le bassin 
Méditerranéen et une tortue radiée de Madagascar 
(Geochelone radiata, Annexe I). Le trafiquant ne 
dispose d’aucun permis CITES attestant de l’origine 
légale des neuf spécimens.25

7 juillet 2017
Castrignano de’ Greci, Province de Lecce, Région 
des Pouilles, Italie
Saisie dans le jardin d’un repris de justice de 296 
tortues d’Hermann, (Testudo hermanni, Annexe II), 
d’une perruche de Pennant (Platycercus elegans, 
Annexe II) et d’un ara rouge (Ara macao, Annexe I).26

27 juillet 2017
Port de Gênes, Région de la Ligurie, Italie
Rapatriement en Tunisie des 19 tortues mauresques 
(Testudo graeca, Annexe II) qui avaient survécu à 
une tentative de contrebande. Elles avaient été 
découvertes au mois de mai dans deux voitures au 
moment du débarquement d’un car-ferry à Gènes.
Elles sont reparties d’où elles venaient sous la 
surveillance du commandant d’un car-ferry 
assurant la liaison régulière entre l’Italie et la 
Tunisie. Ce retour au pays a été organisé grâce à 
la coopération entre les douanes de Gènes et les 
bureaux CITES d’Italie et de Tunisie.27

Début septembre 2017
Port de Savone, Région de Ligurie, Italie
Saisie de six tortues mauresques (Testudo graeca, 
Annexe II) dans la voiture d’un citoyen marocain 
habitant en Italie et revenant d’un séjour dans son 
pays d’origine.28

Fin septembre 2017
Florence, Région de  Toscane, Italie
Saisie de 62 tortues tortues d’Hermann (Testudo 
hermanni, Annexe II) âgées de 10 à 50 ans. Les 
carabiniers ont mis la main sur un élevage et le 
point de départ d’un gros trafic. L’exploitant est 
aussi un « collecteur » forcené dans les forêts.29

AFRIQUE

ASIE
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3 août 2017
Bhinga, District de Shravasti, Etat de l’Uttar 
Pradesh, Inde
Interception d’une moto. Saisie d’un boa des 
sables à écailles rugueuses (Gongylophis conicus, 
Annexe II) long de 60 cm environ et  pesant 250 g. 
Arrestation de Ghanshyam Gupta, 40 ans. Il tentait 
de passer le boa en contrebande depuis le Népal. 4

13 septembre 2017
GANG
District de North 24 Parganas, Etat du Bengale-
Occidental, Inde
Trois hommes soup-
çonnés d’appartenir 
à un gang de trafi-
quants internatio-
naux ont été arrêtés 
en possession de 
trois pots de venin de 
cobra (famille Elapidae) qu’ils avaient l’intention de 
passer frauduleusement en Chine par le corridor 
de Siliguri. Le venin était conditionné sous trois 
formes  : liquide, cristallisé, et en poudre. Narayan 
Das (26 ans), Debojyoti Bose (43 ans) et Buddhadev 
Khanna (40 ans) sont tombés lors d’une opération 
conjointe de l’armée, de la cellule anti-drogue de 
Calcutta et du bureau des Forêts de Barasat qui 
agissaient sur renseignement. La valeur de la saisie 
officiellement annoncée dans un communiqué du 
ministère de l’Intérieur indien est déroutante  : un 
milliard de roupies, soit 15 millions US$  ! Encore 
faut-il que le venin soit authentique. Le corridor de 
Siliguri est une région particulièrement sensible en 
Inde, frontalière du Népal, de la Chine, du Bhoutan 
et du Bangladesh. C’est une zone de tous les trafics. 
Venin de cobras cf. « A la Trace » n°3 p.15, n°4 p.22-23, 
n°5 p.22, n°6 p.21, n°9 p.17, n°10 p.19, n°14 p.22, n°15 
p.23. 5

EN FAMILLE
21 septembre 2017
Gare de Howrah, Calcutta, Etat du Bengale-
Occidental, Inde
Arrestation de deux voyageurs sur le point de 
monter dans le Kumbha Express avec 32 vipères 
de Russell (Daboia russelii, Annexe III). Un des deux 
trafiquants,  Debanjon Mitra, est le fils de Dipak 
Mitra, un spécialiste des reptiles qui par décision 
de l’Autorité centrale de surveillance des zoos a 
dû fermer son «Calcutta Snake Park» pour trafic et 
cruauté envers les animaux (cf. « A la Trace » n°11 
p.18). Depuis la fermeture du parc d’attractions, 
la famille Mitra continuait à se livrer au trafic de 
serpents.6

THAILANDE

Mi-septembre 2017
Thaïlande
Adoption d’extrême justesse et libération par la 
WFFT d’un python réticulé (Python reticulatus, 
Annexe II) femelle âgée d’environ cinq ans et 
longue de 3,6 m. Elle venait d’être capturée par 
un petit paysan qui l’accusait d’avoir prélevé une 
partie de son cheptel et qui s’apprêtait à la battre à 
mort. Elle a été récupérée et amenée au refuge par 
un voisin compatissant. Quelques minutes après 
avoir été sortie d’un sac et mise dans une cage de 
transit, elle a régurgité quatre pintades. Le voisin 
n’avait pas menti. Elle a été relâchée peu après dans 
une forêt protégée.7

ALLEMAGNE

16 août 2017
Munich, Land de Bavière, Allemagne
Passé au crible du scanner, le colis venant du Nigéria 
était louche. A l’ouverture, il était puant quand 20 têtes 
de boas (3 kg) ont surgi. La voie de décomposition 
était flagrante. Elles ont été incinérées rapidement 
pour éviter les risques infectieux. Les têtes de boas 
sont considérées comme des gourmandises dans 
certains pays d’Afrique (cf. « A la Trace » n°17, p.23).8

FRANCE

21 août 2017
Aéroport Roissy-Charles-de-Gaulle, Région Ile-
de-France, France
Saisie d’un python royal (Python regius, Annexe 
II) vivant dans les bagages d’un voyageur en 
provenance de Cotonou, Bénin. Le sort du reptile 
est obscur. Il a été confié à une animalerie. 9
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La caisse en bois fermée à clef transportait « du 
savon noir » d’après son propriétaire.
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Sauriens

INDE

25 juillet 2017
Inde
Le commerce des hémipénis de varan (Varanus 
spp. Annexe I ou II) est de plus en plus scabreux. 
Pour les extraire, les braconniers rôtissent vivants 
les varans et appuient sur leur dos pour faire sortir 
l’organe sexuel et le couper. Les hémipénis sont 
vendus sous l’appellation magique de Hatha Jodi 
pour séduire les amateurs de rites tantriques et les 
naïfs. Grosso modo, les faux Hatha Jodi  apportent 
bonheur, fécondité et prospérité. Ils sont vendus 
sur Amazon au prix moyen de 60 US$. Si Amazon 
India a retiré les annonces douteuses, Amazon US 
continue à les afficher. Une porte-parole d’Amazon 
US justifie le maintien des annonces par le fait de 
ne pas avoir la preuve que les Hatha Jodi sont des 
faux provenant du supplice d’animaux. Pour rappel, 
les vrais Hatha Jodi  sont des racines de plantes (cf. 
« A la Trace » n°17, p. 24).
Selon le cyber spécialiste indien Pavan Duggal, 
Amazon US tombe sous le coup de l’Indian 
Information Technology Act puisque des citoyens 
indiens peuvent y avoir accès et par conséquent 
être victimes d’une escroquerie ou coupables de 
cruauté envers les animaux. 1 

1er, 3, 11, 17, 18 et 26 juillet 2017
Etat du Bengale Occidental, Inde
Haimiltonganj, District d’Alipurduar
Une patrouille du 53e bataillon du SSB accompagnée 
d’un représentant des services forestiers intercepte 
sur information un van Maruti et porte secours 
à sept geckos tokay (Gekko gecko) désignés en 
dialecte local sous le nom de « keko saap ».  Une 
arrestation. L’homme réside dans l’Assam. Il dit avoir 
voulu vendre des lézards à un réseau international.
Le lézard gecko tokay adulte mesure 35 cm de 
long. C’est un animal préhistorique. Il garde sur 
le sommet de la tête des vestiges d’un troisième 
œil qui lui servait, dit-on, à adapter ses activités à 
l’intensité de la lumière naturelle.
Kartika, District d’Alipurduar
Une patrouille du 34e bataillon intercepte un 
homme de 25 ans et porte secours à un gecko 
tokay. 
La peau du tokay est à la fois granuleuse et veloutée. 
La coloration dominante est grise avec des taches et 
mouchetures rouge vif. Le tokay a encore la double 
capacité d’assombrir ou d’éclaircir sa parure pour se 
fondre dans l’environnement du moment et éviter 
d’être repéré par les prédateurs.

.../...

Bandani, District d’Alipurduar
Une opération coordonnée du 53e bataillon et des 
services forestiers de Dalmore aboutit à l’arrestation 
d’un homme et au sauvetage de trois geckos tokay.
La saison de l’accouplement dure quatre à cinq mois. 
Les mâles tentent d’attirer une femelle par un cri 
lancinant et strident. Les œufs ovoïdes d’une hauteur 
moyenne de 2 cm sont gardés jusqu’à l’éclosion par les 
deux géniteurs. Signe de déviance et de frustration, 
en captivité les geckos tokay mangent leurs œufs.
Damanpur, District d’Alipurduar
Une opération coordonnée entre le 34e bataillon et 
les services forestiers a abouti à l’arrestation de deux 
personnes de nationalité indienne et au sauvetage de 
11 geckos tokay.
Un trait distinctif de certaines espèces de lézards 
est particulièrement marqué chez le gecko : c’est 
le pouvoir de se servir de sa queue comme d’un 
projectile en cas d’attaque. La partie de la queue 
détachée du corps continue à se tordre pendant des 
minutes et permet au lézard de prendre la fuite. La 
queue repousse en un mois, sans toutefois être aussi 
longue que l’originale.
Nimati, District d’Alipurduar
Une opération coordonnée du 53e bataillon et des 
services forestiers a abouti à deux arrestations, au 
sauvetage de cinq geckos tokay et à la saisie d’une 
moto.

Les geckos tokay sont insectivores et à ce titre utiles. 
Ils sont des grands consommateurs de blattes, de 
locustes et d’insectes arboricoles. Un dispositif spécial 
dit « frange cutanée » leur permet quand ils sont 
plaqués sur les écorces de ne pas avoir d’ombre portée 
et d’être inaperçus de leurs principaux prédateurs que 
sont les serpents et les oiseaux de proie.
Ninti, District d’Alipurduar
En vertu d’une information spécifique, une patrouille 
du 53e bataillon accompagnée par les services 
forestiers a procédé à une arrestation et au sauvetage 
de quatre geckos tokay.2
Dans toute l’Asie, les geckos sont considérés par ceux 
qui ont envie d’y croire et par ceux qui les vendent 
comme des apporteurs de chance, de prospérité 
et de fécondité. Ils sont recherchés pour des rituels 
de magie noire et comme animaux de compagnie 
malgré leurs morsures douloureuses. En Inde, ils sont 
considérés comme menacés et sont protégés en tant 
que tels. Par contre, les conventions internationales 
ne s’y intéressent pas encore malgré la pression du 
marché et la disparition de leurs habitats à cause de 
l’agriculture industrielle et des incendies de forêt.
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2 août 2017
Kumar gram, District d’Alipurdua,  Etat du 
Bengale Occidental, Inde
Une patrouille du 34e bataillon intercepte un 
homme de nationalité indienne en provenance du 
Népal et porte secours à trois geckos tokay.3

3 août 2017
District d’Alipurdua, Etat du Bengale Occidental, 
Inde
Saisie par le 53ème bataillon de neuf geckos tokay 
et d’un deux-roues. Une arrestation. Les geckos, 
le contrebandier et sa mob ont été remis aux 
services forestiers de Damanpur. En plus des 
superstitions qui leur sont attachées, les keko saap 
- nom local -  souffrent d’être considérés comme 
des médicaments polyvalents. Leur viande est 
recherchée. 4

18 août 2017
Etat du Bengale Occidental, Inde
Saisie de cinq geckos tokay (Gekko gecko) par le 
17e bataillon du Sashastra Seema Bal. Le SSB garde 
la frontière avec le Bhoutan et le Népal (cf. «  A la 
Trace » n°17 p.120). 5

Australie

GANG
4 juillet 2017
Gisborne, Etat de Victoria, Aus-
tralie
L’Internationale des serpents
La découverte par les douanes ita-
liennes de 13 lézards dissimulés 
dans des chaussettes à l’intérieur d’un haut-parleur 
en provenance d’Australie a conduit à l’arrestation 
de l’expéditeur, Craig James Pender, un trafiquant 
de Gisborne dans l’Etat de Victoria. L’homme ferait 
partie d’un réseau dédié aux reptiles. Le lot com-
prenait cinq tiliquas scincoïdes (Tiliqua scincoides), 
quatre scinques rugueux (Tiliqua rugosa) et quatre 
spécimens du genre Egernia. Lors de la perquisition 
effectuée au domicile de Pender, des couleuvres à 

nez retroussé (Heterodon nasicus) ont été saisies. Il a 
de plus été inculpé pour l’importation en Australie 
de quatre pythons verts (Morelia viridis, Annexe II). 
Craig James Pender a été seulement condamné à 
une amende de 2000 dollars australiens (environ 
1500 US$) par le tribunal de Kyneton. L’un de ses 
complices, Bard Alexander Meringen, a été arrêté 
en Norvège en possession de plus de 200 reptiles 
vivants.6

21 juillet 2017
Etat d’Australie-Occidentale, Australie 
Saisie dans un Teddy Bear en partance par la voie 
postale vers un pays étranger de deux scinques à 
langue bleue (Tiliqua scincoides) d’une valeur locale 
individuelle de 300 à 400 US$ et en Asie de 4000 à 
10.000 US$. Les deux lézards scotchés de la tête à la 
queue étaient encore vivants.7

Le Sashastra Seema Bal -SSB- est chargé de surveiller plus de 10.000 km de frontières.  Le contrôle militaire 
des agressions et infiltrations externes s’accompagne de l’assistance aux populations en cas de tremblements 
de terre, d’inondations, de tsunamis et autres catastrophes naturelles, industrielles ou logistiques, de 
l’assistance aux populations pour la construction dans des milliers de villages isolés de réserves et de 
réseaux de distribution d’eau, de dispensaires médicaux et de toilettes publiques. Le SSB anime des ateliers 
pédagogiques sur les risques des stupéfiants, du sida et de l’alcoolisme. Les forces du SSB regroupent plus 
de 80.000 personnes. Depuis février 2016 et pour la première fois, le SSB est dirigé par une femme, Archana 
Ramasundaram.
L’une des missions du SSB est de lutter contre le braconnage et la contrebande d’espèces menacées. Les 
emblèmes du SSD sont le léopard des neiges, le cerf barasinga, le dauphin du Gange, le tigre du Bengale, le 
calao pie et le rhinocéros.

OCEANIE
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Crocodiliens

BrEsil

26 juillet 2017
Osasco, Etat de Sao Paulo, Brésil
Saisie d’un bébé caïman à paupières 
osseuses (Paleosuchus palpebrosus, 
Annexe II). Il avait été acquis par l’intermédiaire 
de la page Facebook «Répteis Brasil».  Il a été confié 
au parc écologique de Tietê.1

7 août 2017
Pimenteiras do Oeste, Etat de Rondônia, Brésil
Le conducteur dit qu’il a « ramassé » la tête de 
l’alligator sur une plage (Crocodylia spp., Annexe 
I ou II). Dans le coffre de la voiture, il y avait aussi 
plusieurs kilos de viande congelée. Tout laisse à 
penser qu’elle provient de l’alligator décapité. 2

Mexique

4 juillet 2017
Altamira, Etat de Tamaulipas, Mexique
Le crocodile de 1,5 m était élevé comme un animal 
de compagnie, attaché par une laisse comme un 
chien. Des voisins ont dénoncé la famille.3

27 juillet 2017
Aéroport de Veracruz, Etat de Veracruz, Mexique
Saisie de 20 peaux de crocodiles. Les peaux venaient 
de l’Etat de Tabasco et avaient pour destination la 
ville de Léon, Etat de Guanajuato.4

18 août 2017
Madero, Etat de Tamaulipas, Mexique
Libération en plusieurs temps de quatre crocodiles 
(Crocodylia spp., Annexe I ou II). Deux d’entre eux 
âgés d’une vingtaine de jours étaient destinés 
à la vente sur le marché de La Puntilla. Les deux 
autres mesurent 2,50 m de long. Transformés en 
« mascotte » familiale, ils étaient enfermés dans des 
cages à poules depuis 10 ans. Ils sont incapables de 
chasser et ne pourront pas être relâchés dans les 
marais. Ils sont désormais hébergés dans le lycée 
maritime.5

INDE

GANG
30 juillet 2017
Panjipara, Etat du Bengale-
Occidental, Inde
Ça se passait sur WhatsApp. Des acheteurs 
du Bangladesh et de l’Etat du Sikkim dans le 
nord de l’Inde participaient aux enchères. Les 
deux suspects membres d’un gang international 
vendaient des peaux de gavial du Gange (Gavialis 
gangeticus, Annexe I).6
Gavial du Gange, cf. « A la Trace » n°5 p.29, 8 p.18 et 
12 p.25.

Multi-espèces reptiles

BOLIVIE

4 septembre 2017
Département de Beni, Bolivie
Saisie de 5377 œufs de tortue d’eau douce et de 
170 peaux d’alligator (Alligatoridae, Annexe I ou II) 
de diverses tailles. 1

BrEsil

15 septembre 2017
Aéroport international de São Paulo-Guarulhos, 
Etat de Sao Paulo, Brésil
Saisie dans les bagages d’un voyageur venant de 
Madrid, Espagne, via le Portugal, de 18 serpents et 
de 12 lézards sans-papiers.2

Etats-Unis d’AmErique

25 juillet 2017
Los Angeles, Etat de Californie, Etats-Unis 
d’Amérique
Comparution de Rodrigo Franco. Il est accusé 
d’avoir au mois de mars organisé entre Hong 
Kong et Los Angeles la contrebande de trois 
cobras (Ophiophagus hannah, Annexe II) vivants 
d’un mètre de long dans des boîtes en fer-blanc 
de chips. Le colis transportait aussi trois trionyx 
de Chine (Pelodiscus sinensis). Chez lui, dans la 
chambre des enfants, les agents de l’US Fish and 
Wildlife ont mis la main sur un jeune crocodile de 
Morelet (Crocodylus moreletii, Annexe I), des tortues 
alligators (Macrochelys temminckii, Annexe III), une 
tortue serpentine (Chelydra serpentina, Annexe III) 
et cinq Malaclemys terrapin (Annexe II). 
Pendant ce même mois de mars, Franco a tenté 
d’expédier à Hong Kong six tortues protégées aux 
USA, des Terrapene ornata luteola, des tortues-
boîte à trois griffes (Terrapene carolina triunguis) 
et des Terrapene ornata ornata mais le colis a été 
intercepté par les agents de l’US Fish and Wildlife.
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Franco a reconnu avoir précédemment frauduleu-
sement importé 20 cobras royaux qui d’après lui 
seraient tous morts pendant le voyage. D’après les 
messages retrouvés dans son téléphone, Franco 
servirait de boîte aux lettres. Il avait pour mission 
de transférer les animaux chez un parent de l’expé-
diteur basé à Hong Kong. Ce destinataire final ré-
side en Virginie.3

RECIDIVE
11 août 2017
Aéroport international de Los Angeles, Etat de 
Californie, Etats-Unis d’Amérique
Chaoyi Le, ressortissant canadien, s’en était jusque là 
plutôt bien tiré. Arrêté le 28 février 2014 lors d’une 
escale à l’aéroport de Chicago au cours d’un voyage 
de Toronto à Shanghai, il était en possession de 19 
pythons royaux (Python regius, Annexe II), de huit 
grenouilles cornues (Ceratophrys cornuta), de deux 
rainettes singe de l’espèce Callimedusa tomopterna, de 
quatre rainettes aux yeux rouges (Agalychnis callidryas, 
Annexe II), de cinq geckos à crête (Correlophus ciliatus), 
de quatre geckos géants de Madagascar (Phelsuma 
grandis, Annexe II), d’un caméléon nain de Fischer 
(Kinyongia fischeri, Annexe II) et de 10 caméléons de 
Jackson (Trioceros jacksonii, Annexe II). Il avait alors 
écopé d’une amende de 5000 US$. 
Deux mois plus tard le 22 avril 2014, il était intercepté 
par les douanes canadiennes en tentant de passer 
depuis les Etats-Unis trois serpents à groin (Heterodon 
nasicus) albinos dissimulés dans ses chaussettes. 
Selon ses déclarations il avait l’intention d’envoyer les 
serpents en Chine par la poste. 
Le même jour, il avait eu le temps d’envoyer depuis 
Amherst, Etat de New York, sous le pseudonyme de 
Ben Fan un colis postal contenant «  des tapis, des 
confiseries et du chocolat » d’une valeur déclarée de 
80 US$. En fait le colis qui a été ouvert par l’US Fish and 
Wildlife le 3 mai contenait sept pythons royaux encore 
vivants d’une valeur d’environ 3300 US$ emmitouflés 
dans des vêtements, des chauffe-mains et du matériel 
d’isolation. Les pythons avaient été confiés à un expert 
en faune sauvage. Convoqué devant un tribunal 
fédéral en septembre 2014, il avait préféré prendre la 
tangente. 
Mais l’US Fish and Wildlife l’avait toujours dans ses 
radars. Après avoir été informés le 11 août 2017 que 
Chaoyi Le avait embarqué à Shanghai sur un vol à 
destination de Los Angeles, les agents l’attendaient à 
l’arrivée. Il plaide coupable et encourt jusqu’à 5 ans de 
prison.4

CHINE

Début juillet 2017
Xian de Mengla, Province du Yunnan, Chine. 
Frontière avec le Laos.
Les douaniers chinois ont intercepté un véhicule 
réfrigéré arrivant du Laos. Dans la cabine il y avait 34 
kg de carapaces de tortues et 100 geckos séchés.5

INDE

17 juillet 2017
District de Kokrajhar, Etat d’Assam, Inde
Saisie par le 31e bataillon de deux varans (Varanus 
spp., Annexe I ou II), d’une tortue et d’un filet 
de pêche dans la réserve forestière de Ripu. Les 
animaux saisis et le braconnier ont été remis aux 
services forestiers de Kachugaon.6

MALAISIE

6 juillet 2017
Kampung Kolam, Etat du Terengganu, Malaisie
Saisie au poste-frontière de 58 agames (genre 
Pogona) et de huit tortues sillonnées (Centrochelys 
sulcata, Annexe II). Les agames sont originaires 
d’Australie.  Arrestation de deux sujets thaïlandais, 
une femme et un homme âgés de 28 et 24 ans et 
d’un sujet malais âgé de 36 ans.7

FRANCE

25 septembre 2017
Chilly-Mazarin (près de Paris), Département de 
l’Essonne, France
Saisie au bureau des douanes postales de 52 sacs, 
ceintures et articles divers en peau de python de 
Seba (Python sebae, Annexe II) et de crocodile à 
museau allongé d’Afrique (Crocodylus cataphractus, 
Annexe I) dans des colis venant du Sénégal et 
destinés à la Martinique (Antilles françaises).8

ITALIE

23 septembre 2017
Naples, Région de Campanie, Italie
B.G., 63 ans, fricotait sur Internet. En extérieur 
et chez lui, les agents assermentés ont trouvé 
66 tortues de trois espèces, des tortues bordées 
(Testudo marginata, Annexe II), des tortues 
mauresques (Testudo graeca, Annexe II), des tortues 
d’Horsfield (Testudo horsfieldii, Annexe II) et quatre 
petits caïmans (Caiman spp., Annexe I ou II).9
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Amphibiens

PErou

14 juillet 2017
Olmos, Province de Lambayeque, Pérou
Saisie dans un bus de la compagnie Turismo Dos 
Mil sur la route de Piura à Lima de 1520 crapauds 
répartis dans cinq sacs dont aucun voyageur ni le 
chauffeur n’ont reconnu la propriété.
C’est l’occasion de revenir sur une vieille tradition 
et une vieille imposture qui survit au Pérou et fait 
vivre une filière de collecteurs, de commerçants 
ambulants et de bistrotiers.
Sur les marchés de la capitale, le jus de crapaud ou 
de grenouille des Andes dont l’espèce menacée 
du lac Titicaca Telmatobius culeus, mélangé à du 
miel, à de la maca, un fruit des Andes péruviennes, 
se vend autour de 4 US$ sous le nom de Viagra 
péruvien ou de vitamine grenouille. Le breuvage 
verdâtre issu du sacrifice sur place  d’au moins un 
amphibien guérit selon la croyance la tuberculose, 
tous les problèmes respiratoires et reverdit la 
libido. Des recettes particulières et diversifiées sont 
concoctées dans les foyers et appliquées à d’autres 
problèmes de santé. Dernière mise à jour  : le jus 
cruel serait aussi antistress.1

Insectes et arachnides

FRANCE

9 septembre 2017
Département du Nord, France. Frontière avec la 
Belgique.
Saisie par l’Office national de la chasse et de la faune 
sauvage (ONCFS) et les douanes de sept mygales 
vénéneuses dans la voiture d’un collectionneur du 
Finistère, Bretagne (ouest de la France), venant de 
« Terraristika », la foire aux insectes, amphibiens et 
reptiles qui se tient trois fois par an à Hamm dans le 
nord-ouest de l’Allemagne. cf. « A la Trace » n°11 p. 
97, n°14 p. 25.1

Australie

Début juillet 2017
Canberra, Etat de Nouvelle-Galles du Sud, 
Australie 
A vendre sur Gumtree, fourmis exotiques, piqueuses, 
grimpeuses et invasives. Les Tetraponera rufonigra, 
fourmis rouges et noires sont désignées sous le 
nom de «  fourmis arboricoles à deux couleurs  ». 
Leurs piqûres ont déclenché en Thaïlande des 
allergies sévères parfois mortelles. Après avoir reçu 
des informations capitales, une équipe spécialisée 
dans la biosécurité du ministère de l’agriculture 
a effectué un raid éclair chez un habitant de 
Canberra pour capturer et s’emparer de plusieurs 
spécimens de fourmis arboricoles à deux couleurs 
et de six autres espèces asiatiques invasives et 
allergènes dont une colonie reproductive. Après la 
saisie, le domicile a été traité avec les insecticides 
appropriés. Sur internet en France, la reine avec 2 à 
4 ouvrières se vend 129 €.2

AMERIQUE
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Oiseaux

ARGENTINE

Juillet 2017
Buenos Aires, District Fédéral, Argentine
Saisie dans une animalerie clandestine d’une 
centaine d’animaux dont des amazones à front 
bleu (Amazona aestiva, Annexe II), des iguanes 
et des tortues.  Ils provenaient tous d’opérations 
de braconnage. Volés à la nature, ils pourraient y 
retourner après la quarantaine. 1

10 juillet 2017
General Mosconi, Province de Salta, Argentine
Saisie de deux toucans toco (Ramphastos toco, 
Annexe II) en vente via les réseaux sociaux. Ils ne 
peuvent plus voler, les plumes de leurs ailes et de 
leurs queues ont été coupées. Elles mettront un an 
à repousser. Alors peut-être …2

25 juillet 2017
Reserve Horco Molle, Province de Tucumán, 
Argentine
Vol par effraction du seul cardinal vert (Gubernatrix 
cristata, Annexe II) connu dans la province. Il 
était en transit dans les locaux dits protégés de la 
réserve avant d’être dirigé près de Buenos Aires où 
un projet d’élevage est en cours. Un recensement 
datant de 2015 dénombrait un peu moins de 50 
cardinaux verts dans tout le pays. L’oiseau est très 
recherché pour ses qualités de chanteur et ses 
couleurs. Il se vend sur le marché noir domestique 
jusqu’à 15.000 pesos (860 US$). La victime qui reste 
introuvable avait été saisie chez un particulier par la 
brigade faunique de Catamarca.3

29 juillet 2017
San Pedro de los Milagros, Département 
d’Antioquia, Argentine
Par consensus, l’homme de 68 ans a remis à la 
police qui les avait repérées deux amazones à front 
jaune (Amazona ochrocephala, Annexe II).4

1er août 2017
Ituzaingó, Province de Corrientes, Argentine. 
Frontière avec le Paraguay.
Saisie à l’intersection des routes nationales 12 et 
120 de deux aras chloroptère (Ara chloropterus, 
Annexe II) et de deux aras bleu et jaune (Ara 
ararauna, Annexe II). Ils ont été confiés au centre de 
conservation d’Aguara et à la station biologique de 
San Cayetano. 5

BOLIVIE

1er juillet 2017
Cochabamba, Province de Cercado, Bolivie
Saisie de 10 flamants du Chili (Phoenicopterus 
chilensis, Annexe II). L’homme de 26 ans prétend 
n’être qu’un humble transporteur. Il les convoyait 
de nuit sur la route qui va d’Oruro à Cochabamba 
où ils auraient été vendus sur le marché de la 
Cancha. Il aurait touché 1500 bolivianos (217 US$) 
pour la mission. 6

3 août 2017
San Mateo, Province de Cercado, Département 
de Cochabamba, Bolivie
Paola Adriana Sardina Pino vendait une amazone 
à front bleu (Amazona aestiva, Annexe II). La 
Pofoma (Policía Forestal de Preservación del Medio 
Ambiente) est intervenue.7

24 août 2017
Santa Cruz, Département de Santa Cruz, 
Province d’Andrés Ibáñez, Bolivie
A vendre sur internet, toucan (famille Ramphastidae), 
«bon état –gros bec– 800 bolivarios» (115 US$). Le 
vendeur a été interpellé. L’oiseau a été placé en 
observation. Raúl Rojas, au nom du ministère de 
l’environnement, dit que le commerce des animaux 
sauvages quitte peu à peu les marchés et se 
concentre sur les réseaux sociaux. 8
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BRESIL

18 juillet 2017
Macapa, Etat d’Amapa, Brésil
Saisie dans un taudis de deux amazones à ailes 
orange (Amazona amazonica, Annexe II) et de deux 
pitbulls dont une femelle maigre, couverte de tics 
et en gestation. Les deux hommes pris sur le fait de 
cruauté et de détention d’oiseaux de la forêt ont été 
pourtant laissés en liberté dans l’attente du procès.9

RECIDIVE
24 juillet 2017
Altônia, Etat du Paraná, Brésil
Saisie d’oiseaux dont une conure couronnée 
(Aratinga aurea, Annexe II). L’homme est un habitué. 
Il risque plus d’un an de prison assorti d’une 
amende au profit de l’Institut de l’environnement 
de l’Etat.10

27 juillet 2017
Teodoro Sampaio, Etat de Sao 
Paulo, Brésil
Flagrant délit. Il tue un ara rouge 
(Ara macao, Annexe I) avec un 
lance-pierres et le ramène chez 
lui pour le déplumer. C’est à ce 
moment que la police arrive. Il avoue les faits et dit 
qu’il voulait utiliser les plumes pour faire un tableau. 
Un usage personnel en quelque sorte. Ne voulait-
il pas plutôt en faire commerce  ? Au moment du 
crime, l’ara était tranquillement en train de manger 
les fruits d’un badamier. Amende de 5000 reals 
(1520 US$).11

18 août 2017
Curitiba, Etat de Parana, Brésil
Vol au zoo d’une famille de perroquets,  d’un 
oisillon et d’un couple d’amazones à ailes orange 
(Amazona amazonica, Annexe II).12

20 août 2017
Peri Peri, Région rurale de Montes Claros, Etat 
de Minas Gérais, Brésil
Saisie de cinq oisillons perroquets (Psittacidae, 
Annexe I ou II), de deux filets et d’un fusil. 13

22 août 2017
Luziânia, Etat de Goiás, Brésil
Le bar se livrait aussi au commerce de stupéfiants et 
d’oiseaux sauvages. Saisie d’un kilo de marijuana, 
de 75 g de cocaïne, d’une balance de précision et 
de cinq oiseaux dont un perroquet (Psittacidae, 
Annexe I ou II).14

29 août 2017
Sao Paulo, Etat de Sao Paulo, Brésil
Vols de cygnes à Sao Paulo. Le cygne noir 
(Cygnus atratus) et le cygne à cou noir (Cygnus 
melancoryphus) malgré les caméras de sécurité et le 
gardiennage de nuit se sont volatilisés. Une enquête 
est ouverte pour vol. Déjà fin juin, cinq œufs vert 
pastel de cygne noir avaient discrètement disparu, 
sans bris de coquilles. Une prédation animale est 
exclue. Les cygnes noirs pondent parfois leurs œufs 
sur des radeaux végétaux. Ils se vendent entre 1500 
et 2000 US$.15

30 août 2017
Etat de Sao Paulo, Brésil
Saisie à un péage routier d’un ara bleu et jaune 
(Ara ararauna, Annexe II), d’un tatou et de 20 kg 
de viande d’un animal inconnu dont le chauffeur 
prétend que c’est du porc. Trois interpellations.16

31 août 2017
Paraíso, Etat de Santa Catarina, 
Brésil. Frontière avec l’Argentine.
Une amende de 10.000 reals 
(3155 US$) pour détention 
de deux perroquets « rares ». 
L’espèce n’est pas nommée. La 
police environnementale a fort à faire avec les 
maltraitances d’oiseaux. Il y a peu, deux autres 
habitants ont été condamnés avec les circonstances 
aggravantes de cruauté. Deux perruches avaient 
été retrouvées la tête coupée.17
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2 septembre 2017
Samambaia, District fédéral, Brésil
Saisie d’un toucan toco (Ramphastos toco, Annexe 
II) caché dans une caisse en polystyrène. Ses 
détenteurs cherchaient à le vendre. L’oiseau a été 
sans délai mis dans une cage puis transporté au 
Centro de Triagem de Animais Silvestres (cetas) de 
Taguatinga. Récemment capturé, il paraît en bonne 
forme et va retrouver la liberté après l’examen des 
vétérinaires.18

RECIDIVE
5 septembre 2017
Jarinu, Etat de Sao Paulo, Brésil
Trois amazones (Amazona spp., 
Annexe I ou II), une pione (Pionus 
spp., Annexe II), deux vachers 
géants (Molothrus oryzivorus), un 
sicale bouton-d’or (Sicalis flaveola), 
un merle leucomèle (Turdus leucomelas), deux 
passereaux du genre Turdus, un évêque de Brisson 
(Cyanocompsa brissonii) saisis chez une femme 
de 67 ans. Déjà, en 2016 elle avait fait l’objet d’un 
procès-verbal pour les mêmes méfaits.19

14 septembre 2017
Aquidauana, Etat de Mato 
Grosso do Sul, Brésil
Amende de 500 reals (160 US$) 
pour une femme de 41 ans qui 
faisait à la fois trafic de perroquets 
(Psittacidae, Annexe I ou II) et de 
drogue. L’amende de 500 reals concerne le délit 
environnemental.20
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5 et 21 septembre 2017
Novo Horizonte do Sul, Etat de 
Mato Grosso do Sul, Brésil
-  Saisie chez une jeune femme de 
18 ans et son compagnon qui a pris 
la fuite de 32 spécimens âgés de 
deux à trois semaines, vulnérables 
et sans plumes. Elle a été condamnée à 16.000 reals 
d’amende (5000 US$). Quand il sera repris, l’homme 
sera condamné à la même peine.
- Saisie de 112 oisillons. Arrestation du trafiquant âgé 
de 26 ans. Il écope d’une amende de 56.000 reals soit 
17.700 US$.21

13 septembre 2017
João Pessoa, Etat de Paraiba, Brésil
Le jeune homme de 21 ans essayait 
de vendre l’oisillon pour 190 US$. Il 
l’avait acheté pour l’équivalent de 15 
US$. Il a été condamné à une amende 
équivalant à 1570 US$.22

16 septembre 2017
Bataguassu, Etat de Mato Grosso do Sul, Brésil
Les suspects ont pris la fuite en voiture. Ils ont 
abandonné dans le fossé 175 oisillons presque morts 
de soif qui ont été mis immédiatement à l’ombre 
et sous ventilation par la PMA (police militaire 
environnementale) avant d’être conduits au refuge de 
Campo Grande. Les barrages routiers se multiplient 
autour de Jateí, Batayporã, Bataguassu, Ivinhema, 
Novo Horizonte do Sul, Anaurilândia, Santa Rita do 
Pardo, Nova Andradina et Brasilândia pour dissuader 
les collecteurs/chasseurs ou les prendre en flagrant 
délit.23

20 septembre 2017
Goioerê, Etat de Parana, Brésil
Saisie de 16 oisillons sans plumes dans deux boîtes 
en carton. « C’est mon mari qui les a amenés » dit la 
femme, de même que les 37 paquets de cigarettes du 
Paraguay.24

25 septembre 2017
Firminópolis, Etat de Goias, Brésil
Arrestation d’un trafiquant. Les oisillons ont été mis 
en sûreté dans le refuge pour animaux sauvages de 
Goiânia.25
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C’est la haute saison de la cueillette des oisillons 
perroquets (Psittacidae, Annexe I ou II) dans les 
cavités des arbres.
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23 septembre 2017
Itumbiara, Etat de Goias, Brésil
Saisie dans la voiture d’un couple qui roulait en 
excès de vitesse de 159 oiseaux soit 21 perroquets 
(Psittacidae, Annexe I ou II), 27 sporophiles à col 
double (Sporophila caerulescens) et 111 canaris 
braconnés dans le sud de l’Etat. Les deux individus 
disent avoir été payés 1200 reals (380 US$) pour 
convoyer la cargaison à Sorocaba. Ils font partie 
de la corporation officielle des éleveurs d’oiseaux, 
y compris des coqs de combat, de la ville de 
Sorocaba.26

24 septembre 2017
Mogi das Cruzes, Etat de Sao Paulo, Brésil
Saisie d’un perroquet (Psittacidés, Annexe I ou 
II), d’un saltator olive (Saltator similis) et d’un 
sporophile à col double (Sporophila caerulescens). 
Une amende de 3000 reals soit 150 $.27

26 septembre 2017
Japaratuba et Neopolis, Etat de Sergipe, Brésil
Restitution volontaire de quelques tortues 
(Chelonoidis spp, Annexe I ou II) et de deux agoutis 
(genre Dasyprocta) et d’environ 390 oiseaux 
captifs dont des conures couronnées (Aratinga 
aurea, Annexe II), des amazones à front bleu 
(Amazona aestiva, Annexe II), des passereaux 
des genres Sporophila et Turdus, des carouges 
chopi (Gnorimopsar chopi), des bruants chingolo 
(Zonotrichia capensis), des paroares dominicains 
(Paroaria dominicana), des évêques de Brisson 
(Cyanocompsa brissonii), des sicales bouton-
d’or (Sicalis flaveola) et des colombes écaillées 
(Columbina squammata). L’opération préventive 
et pédagogique a été coorganisée par 13 équipes 
représentant 29 institutions responsables de la 
protection de la faune dans le bassin du fleuve San 
Francisco. La libération de tous les oiseaux, reptiles 
et petits mammifères valides est prévue sans délai 
dans des milieux naturels présélectionnés. 28

28 septembre 2017
Nova Andradina, Etat de Mato 
Grosso do Sul, Brésil 
Les adultes sont aussi la cible des 
chasseurs/collecteurs. L’homme 
a reçu une amende de 4000 reals 
(1260 $). Il a été pris en flagrant 
délit de piégeage au bord d’une rivière. Dans une 
cage il y avait déjà deux perroquets (Psittacidae, 
Annexe I ou II) et deux sicales bouton d’or (Sicalis 
flaveola).29

COLOMBIE

12 juillet 2017
Suaza, Département de Huila, Colombie
Sauvetage in extremis d’une buse aguia 
(Geranoaetus melanoleucus, Annexe II). Elle a été 
victime de chasseurs. Entre la vie et la mort, elle 
a été recueillie dans son jardin par Luz Adriana 
Ramírez puis transférée à Neiva où dans une 
clinique vétérinaire elle a subi une opération 
chirurgicale pour extraire quatre balles de fusil et 
réduire la fracture de l’aile gauche.  Elle pourrait 

reprendre son vol d’ici peu. Les buses aguias sont 
endémiques de l’Amérique du Sud. En Colombie, 
elle vit sur les hauts plateaux. L’espèce est victime 
de la fragmentation et de la perturbation de ses 
habitats par le genre humain. Au nombre de ces 
perturbations, il y a la chasse.30

30 juillet 2017
Necoclí, Département d’Antioquia, Colombie
Saisie de perroquets, de perruches (Psittacidae, 
Annexe I ou II), de canaris,  53 oiseaux en tout, 
par El Grupo de Protección Ambiental y Ecológica 
de la Policía Nacional, en coordination avec la 
Corporación para el Desarrollo Sostenible del 
Urabá.31

ETATS-UNIS D’AMERIQUE

1er juillet 2017
Etat de New 
York, Etats-Unis 
d’Amérique
Un éleveur de 
moutons du vil-
lage d’Addison a 
été condamné à deux ans de mise à l’épreuve et à 
une amende de 3500 US$ pour avoir empoisonné 
volontairement deux pygargues à tête blanche 
(Haliaeetus leucocephalus, Annexe II), deux buses 
à queue rousse (Buteo jamaicensis, Annexe II), et 
une buse pattue (Buteo lagopus, Annexe II). En mars 
2015 William Wentling (68 ans) avait ordonné à ses 
employés de verser du Furadan sur des carcasses 
de moutons pour se débarrasser des rapaces. Le 
Furadan est le nom commercial du carbofuran, 
un insecticide et nématicide très toxique pour la 
faune interdit en Europe depuis 2007 mais toujours 
employé en Amérique du Nord. L’enquête avait été 
déclenchée suite à la découverte d’un cadavre de 
pygargue à tête blanche dans un champ adjacent 
à la ferme de Wentling. Le pygargue à tête blanche 
– «  bald eagle  » en anglais, aigle chauve- est non 
seulement protégé, il est aussi le symbole des Etats-
Unis ! Les juges ont finalement été indulgents avec 
l’empoisonneur alors que le procureur avait plaidé 
avec emphase  : « En tant qu’oiseau, l’aigle chauve 
est emblématique de notre grande Nation.  » L’un 
des oiseaux tués était une femelle qui couvait ses 
œufs dans son aire à proximité.32
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11 juillet 2017
Norfolk, Etat de Virginie, Etats-Unis d’Amérique
Allen H. Thacker (62 ans), habitant à Smithfield, a 
plaidé coupable pour avoir abattu un pygargue à 
tête blanche (Haliaeetus leucocephalus, Annexe II) 
à coups de fusil. Il lui reprochait de pêcher dans 
un étang sur sa propriété. Il aurait d’abord tiré un 
coup de semonce avec sa carabine Remington de 
calibre 22, blessant l’oiseau à une aile. Il l’a ensuite 
tué d’une balle dans la tête et a avoué lui avoir roulé 
dessus avec son véhicule tout-terrain.33

RECIDIVE
14 juillet 2017
Beaumont, Etat du Texas, Etats-
Unis d’Amérique
Un jeune fanatique des armes et 
de la chasse, Joseph Frederick (20 
ans), a été envoyé dans une prison 
fédérale pour 11 mois suivis d’une année de liberté 
surveillée après avoir été surpris en train de chasser 
avec un fusil d’assaut AR-15. Il était déjà sous le coup 
d’une condamnation à cinq ans de mise à l’épreuve 
assortie d’une interdiction de posséder une arme et 
de pêcher ou chasser sur tout le territoire des Etats-
Unis pour avoir abattu deux grues blanches (Grus 
americana, Annexe I) en janvier 2016.34

MEXIQUE

9 juillet 2017
Xalapa, Etat de Veracruz, Mexique
Grâce au club des amis des faucons, une douzaine 
d’oiseaux de proie dont un faucon aplomado (Falco 
femoralis, Annexe II), une buse cendrée (Asturina 
nitida, Annexe II) et une chouette effraie (Tyto alba, 
Annexe II) ont été extraits des cages, examinés par 
des vétérinaires et relâchés dans la nature dès que 
leur état le permettait. 35

10 juillet 2017
Guadalajara, Etat de Jalisco, Mexique
Saisie de deux oisillons de toucan à carène 
(Ramphastos sulfuratus, Annexe II) lors d’un contrôle 
de routine de la police. Ils étaient dans une voiture. 
En triste état, ils ont été amenés d’urgence chez des 
vétérinaires spécialisés.36

15 juillet 2017
San José Ticomán, Ville de Mexico, Mexique
Les voisins les voyaient de temps en temps voler 
au-dessus de la cour de l’école primaire Andrés 
Iduarte.  Les trois buses et un autre oiseau de proie 
ont été saisis par une unité de la protection civile. 
Le gardien d’école les cachait dans sa Jeep Grand 
Cherokee. 37 

30 juillet 2017
Acatlán de Osorio, Etat de Puebla, Mexique
Saisie par la Profepa (Procuraduría Federal de 
Protección al Ambiente) de 16 oiseaux dont trois 
moqueurs à bec courbe (Toxostoma curvirostre), un 
solitaire ardoisé (Myadestes unicolor), un solitaire à 
dos brun (Myadestes occidentalis) et une amazone 
à joues jaunes (Amazona autumnalis, Annexe II). 
Ces quatre espèces bénéficient de la protection de 
la loi nationale ou de la CITES et en l’absence de 
documentation légale, tout porte à croire que les 
oiseaux ont été braconnés.38

4 août 2017
Bahía de Banderas, Etat de Nayarit, Mexique
240 conures à front rouge (Aratinga canicularis, 
Annexe II) dans deux caisses à l’arrière de la voiture 
contrôlée sur la route de Guadalajara. Il comptait 
les vendre sur le marché 800 pesos l’unité (45 US$). 
La police l’a arrêté dans son projet.39

7 août 2017
Chilpancingo de los Bravo, Etat de Guerrero, 
Mexique
99 oisillons conure à front rouge à l’arrière d’une 
voiture sur la route d’Acapulco. En attendant mieux, 
ils ont été transférés au zoo.40

11 août 2017
Zapotlán el Grande, Etat de Jalisco, Mexique
129 conures à front rouge, avec les plumes coupées 
pour les empêcher de s’envoler et de rejoindre la 
forêt. Quinze autres mortes et desséchées. Une 
blessée, le bec tranché. En attendant mieux, elles 
ont été conduites dans les installations connexes 
de l’aquarium Michin. 41

29-30 août 2017
Motozintla, Etat de Chiapas, Mexique
Quatre amazones à front blanc (Amazona albifrons, 
Annexe II), deux aras militaires (Ara militaris, Annexe 
I), six aras rouges (Ara macao, Annexe I) et un toucan 
à carène (Ramphastos sulfuratus, Annexe II) avaient 
été jetés de nuit dans le bas-côté par les occupants 
d’une voiture qui à l’approche d’un contrôle routier 
avait fait demi-tour. Les cris des oiseaux ont permis 
aux agents de la Profepa de localiser les cinq cartons 
où ils étaient entassés. Les rescapés ont été remis à 
l’UMA (Unidad de Manejo para la Conservación de 
la Vida Silvestre) du ranch El Fortín.42

2 septembre 2017
Guasave, Etat de Sinaloa, Mexique
Abandon avant le contrôle routier de 49 amazones 
à couronne lilas (Amazona finschi, Annexe I), 45 
vives, quatre mortes.43
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6 septembre 2017
Monterey, Etat du Nuevo León, 
Mexique
Condamnation à deux ans de 
prison, à une amende de 42.060 
pesos (2350 US$) et à 1600 pesos (90 
US$) de frais de soins vétérinaires 
pour un trafiquant vendeur ambulant de conures 
vertes (Aratinga holochlora, Annexe II) et d’autres 
psittacidés. Toutes peines purgées, l’homme devra 
assurer 600 heures de travail communautaire dans le 
parc zoologique La Pastora.44

PErou

12 juillet 2017
Belén, Iquitos, Département d‘Amazonas, Pérou
L’ONG Huellas de Rescate a envoyé des photos à la 
presse régionale de boîtes et de cartons pleins de 
touis à ailes variées (Brotogeris versicolurus, Annexe 
II) et d’autres oisillons à vendre pour cinq sols (1,5 
US$) par individu. « La police arpente le marché de 
la ville mais elle ne bouge pas face à tous ces oiseaux 
à vendre. » Les photos étaient accompagnées de 
commentaires acerbes. « Les animaux sauvages ne 
sont pas des marchandises. » La publication dans 
la presse va peut-être amener la municipalité à se 
remuer.45

23 août 2017
Ayacucho, Province de Huamanga, Région 
d‘Ayacucho, Pérou
Les balayeurs trouvent près du marché de Nery 
García Zárate 60 conures à tête rouge (Aratinga 
erythrogenys, Annexe II) mortes, les plumes de la 
queue coupées. On suppose qu’elles étaient à vendre 
sur le marché et que le vendeur les a abandonnées. 46

SALVADOR

24 août 2017
San Francisco Menéndez, Département 
d’Ahuachapán, Salvador. Frontière avec le 
Guatemala.
Saisie de pénélopes noires (Penelopina nigra, 
Annexe III au Guatemala) et de pénélopes yacouhou 
(Penelope obscura). Elles étaient dans une cage à 
poules depuis un an. Elles avaient été capturées dans 
une aire naturelle protégée. Elles devraient pouvoir y 
retourner.47

TRINITE ET TOBAGO

Août 2017
Trinité-et-Tobago 

L’emblème national, l’ibis 
rouge (Eudocimus ruber, 
Annexe II), est en voie 
rapide d’extinction. Il est 
braconné et cuisiné dans les banquets des élites et 
les restaurants chics. Trois hommes viennent d’être 
arrêtés dans la forêt en action de braconnage de 
l’emblème. Ils risquent au maximum l’équivalent de 
145 US$  d’amende et/ou trois mois de prison. Les 
gardes-faune se lamentent  : « les peines sont trop 
faibles. On devrait être 42, on est 16 ».48

CHINE

19 juillet 2017
Municipalité de Shanghai, Chine
Un empoisonneur a été condamné 
à trois mois de prison pour avoir 
tué de nombreux oiseaux en 
plaçant à plusieurs reprises de 
la nourriture mélangée à un 
pesticide dans une forêt de l’île 
de Chongming. Il a finalement été 
arrêté par des protecteurs de la 
forêt accompagnés de la police. 
La perquisition à son domicile 
a permis de découvrir plusieurs 
oiseaux rares vivants, comme le 
merle pâle (Turdus pallidus), et de nombreuses 
carcasses et plumes.
L’île de Chongming est située à une cinquantaine 
de kilomètres au Nord-Est de Shanghai, dans le 
delta du Yangtze. C’est la plus grande île alluviale 
du monde, d’une superficie d’environ 1050 km2. 

Le parc forestier de Dongping (360 ha) est situé 
en son centre. Sur sa côte Est a été créée la réserve 
naturelle de Chongming Dongtan (326 km2 de 
zones humides), une zone d’hivernage et de 
passage pour 111 espèces d’oiseaux migrateurs 
entre l’Asie et l’Australie. La réserve est inscrite au 
réseau RAMSAR de la Convention de l’ONU sur les 
zones humides.49

INDE

17 juillet 2017
Elayankudi, District de Sivaganga, Etat du Tamil 
Nadu, Inde
Au cours d’une patrouille de routine, l’attention des 
policiers a été attirée par trois hommes qui circu-
laient avec un long fusil à chargement par le canon. 
Décidant de les contrôler, ils ont découvert que le 
permis du fusil avait expiré et que B. Karthik, M. 
Pandi et N. Muniasamypaon transportaient un paon 
(Pavo cristatus, Annexe III au Pakistan) plumé. Ils ont 
été arrêtés et devraient être présentés devant le tri-
bunal d’Elayankudi. Le paon a été déclaré oiseau 
symbole de l’Inde en 1963 car il est présent dans 
les trois grandes religions du pays. Il est le véhicule 
de Krishna pour 
les Hindouistes, 
l’une des in-
carnations de 
Bouddha, et 
le symbole 
de la royauté 
dans l’Inde isla-
mique. La loi 
nationale qui le 
protège depuis 
1971 prévoit 
une peine maxi-
mum de trois 
ans de prison 
et de 25.000 roupies (380 US$) d’amende pour son 
braconnage.50
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20 août 2017
Ghazipur, Etat du 
Télangana, Inde
Un ouvrier agricole 
journalier est accusé 
d’avoir tué l’emblème. 
Les plumes du paon 
(Pavo cristatus, Annexe 
III au Pakistan) ont 
disparu. A son tableau 
de chasse figuraient 
aussi quelques brèves 
du Bengale (Pitta brachyura, en photo).51

9 septembre 2017
Sirumugai, Etat du Tamil Nadu, Inde
C’est au cours d’une ronde de nuit que les agents 
du poste forestier de Sirimugai sont tombés sur A. 
Ravi et N. Vellingiri roulant à mobylette avec un fusil 
de fabrication artisanale. Ils ont tenté de fuir mais 
ont été rattrapés. Ils transportaient deux cadavres 
de paons (Pavo cristatus, Annexe III au Pakistan) 
qui ont été saisis, ainsi que le fusil, les balles et la 
mobylette.52

INDONESIE

14 juillet 2017
Pakisjajar, Province de Java oriental, Indonésie
Les agents du Ministère de l’environnement et 
des forêts (KLHK) et la police de Manang ont 
effectué des descentes nocturnes simultanées 
chez deux trafiquants d’animaux habitant à 200 m 
l’un de l’autre. Les deux suspects opéraient de 
concert et étaient sous surveillance. Ils étaient très 
méfiants, utilisaient les réseaux sociaux pour leurs 
transactions et évitaient les rencontres de visu. Les 
animaux étaient répartis dans deux maisons. Au 
total cinq aigles de Java (Spizaetus bartelsi, Annexe 
II), huit aigles huppés (Spizaetus cirrhatus, Annexe 
II), trois aigles noirs (Ictinaetus malayensis, Annexe II) 
et deux aiglons trop jeunes pour identifier l’espèce, 
un élançon blanc (Elanus caeruleus, Annexe II) et 
un python réticulé (Python reticulatus, Annexe II) 
ont été saisis. Selon les premières déclarations des 
suspects, les oiseaux avaient été capturés dans 
l’ouest de Java. Ils vendaient les aigles sur Internet 
de 1 à 5 millions de roupies indonésiennes (de 75 
à 375 US$) par individu. C’est la plus grosse saisie 
de rapaces réalisée par les autorités de l’île. L’aigle 
de Java est endémique, particulièrement rare et 
recherché par les collectionneurs. Il est le symbole 
de l’Indonésie, et le symbole des animaux menacés 
dans ce pays. Ils ont eu de la chance  : transportés 
dans un refuge à Garut, ils s’avèrent en bonne santé 
et tous pourront être libérés.53

5 septembre 2017
Port de Mataram, Kabupaten de Lombok 
occidental, Province des Petites îles de la Sonde 
occidentales, Indonésie
1313 passereaux de 11 espèces dont des drongos 
royaux (Dicrurus macrocercus), des pomatorhins 
à dos marron (Pomatorhinus montanus) et des 
capucins à tête blanche (Lonchura maja) étaient 
empilés dans des caisses ou des cageots à l’arrière 
d’un camion qui allait embarquer dans un ferry à 
destination de l’île de Bali. Il est prévu de les relâcher 
dans une aire protégée. Depuis le début de l’année, 
dans des conditions similaires, la police portuaire a 
saisi 6106 oiseaux capturés sur l’île de Sumbawa.54

Malaisie

25 juillet 2017
Pekan Bukit Jenun, Etat de Kedah, Malaisie
L’autour huppé (Accipiter trivirgatus, Annexe II), le 
milan des chauves-souris (Macheiramphus alcinus, 
Annexe II), l’aigle huppé (Spizaetus cirrhatus, 
Annexe II) et le fauconnet à collier (Microhierax 
caerulescens, Annexe II) faisaient partie des 12 
oiseaux de proie sauvés de la captivité par le raid 
des forces de l’ordre au domicile d’un trafiquant. 
Ils avaient les pattes liées et attendaient résignés 
la suite des opérations.  Pour les relâcher dans les 
meilleures conditions possibles, l’enquête devra 
déterminer où ils ont été capturés.55

PAKISTAN

20 septembre 
2017
Près de Sial-
kot, Province du 
Pendjab, Pakistan

Muhammad Mushtaq Bhatti et Ahmad Manzoor ont 
été abattus à l’arme automatique. Les deux agents 
du Département des parcs et de la faune sauvage 
du Pendjab basés à Sialkot tentaient d’intercepter 
des braconniers d’oiseaux migrateurs. Le Pendjab 
est un haut lieu du braconnage des faucons. Les 
assassins sont en fuite.56
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THAILANDE

20 septembre 2017
Aéroport international de Suvarnabhumi, 
Bangkok, Thaïlande
Un ressortissant chinois a été arrêté alors qu’il 
tentait d’introduire en fraude 56 œufs de perroquets 
sud-américains. En provenance du Paraguay via 
Amsterdam, l’individu avait emballé les œufs dans 
du coton et les dissimulait dans un sac contenant 
un petit radiateur pour les garder au chaud et 
faciliter l’éclosion.57

Espagne

Septembre 2017
Communauté valencienne et Région de Murcie, 
Espagne
La garde civile et le SEPRONA (Servicio de Protección 
de la Naturaleza) d’Alicante sur deux fronts :
- Elche et Murcie. Un élevage clandestin d’oiseaux 
alimentait avec des documents falsifiés une 
animalerie de Murcie. 34 perroquets gris (Psittacus 
erithacus, Annexe I) et un ara militaire (Ara militaris, 
Annexe I) sont saisis et remis faute de mieux au Rio 
Safari, un parc d’attractions d’Elche.
- Hondón de los Frailes. Un élevage d’oiseaux 
complété sans autorisation par un zoo est soumis à 
une inspection approfondie du SEPRONA. Sur 130 
oiseaux de 17 espèces différentes, 39 sont d’origine 
douteuse. Ils sont mis sous séquestre dans l’attente 
d’une décision judiciaire.58

Italie

5 juillet 2017 
Porto Empedocle, Province d’Agrigente, Italie
La voiture a été bloquée par un barrage routier. 
À l’intérieur, il y avait deux hommes, neuf 
chardonnerets élégants (Carduelis carduelis) et un 
verdier d’Europe (Chloris chloris) dans cinq cages. Il 
y avait aussi un matériel digital pour reproduire les 
chants de ces passereaux et attirer des congénères. 
Le propriétaire du véhicule est sous le coup des 
articles 2 et 30 de la loi de 1992 sur la protection 
de la nature et les oiseaux ont été libérés dans un 
endroit approprié sous l’autorité du procureur.59

16 juillet 2017
Palerme, Région de Sicile, Italie
Blitz sur le marché Ballarò (cf. «  A la Trace  » n°17, 
p.39 et n°16, p.36). Les carabiniers saisissent 44 
chardonnerets élégants (Carduelis carduelis), trois 
serins cini (Serinus serinus), quatre tarins des aulnes 
(Carduelis spinus) et trois linottes mélodieuses 
(Linaria cannabina). Tous les détenteurs sont partis 
en courant dans tous les sens. Les oiseaux ont été 
relâchés dans le parc d’Orleans. Espérons qu’ils n’y 
seront pas repris par les braconniers.60

24 septembre 2017
Palerme, Région de Sicile, Italie
Encore une saisie par les carabiniers sur le marché 
dominical de Ballarò  : 256 oiseaux dont des 
chardonnerets élégants (Carduelis carduelis), des 
serins cinis (Serinus serinus) et des verdiers d’Europe 
(Carduelis chloris). 61

ROYAUME-UNI

28 septembre 2017
Preston, Comté de Lancashire, Angleterre, 
Royaume-Uni
Dans une audience préliminaire, le tribunal de 
Preston a examiné le cas de James Hartley, un 
garde-chasse de 33 ans accusé d’avoir abattu un 
faucon pèlerin (Falco peregrinus, Annexe I) à coups 
de fusil et d’en avoir piégé un autre le 13 avril dans 
le domaine de Bleasdale. Ce jour là, la caméra 
installée à proximité du nid par la Société Royale 
de Protection des Oiseaux à fin d’observations du 
couple enregistre l’arrivée d’un individu en tenue 
camouflée qui installe un dispositif ressemblant 
à un piège. La femelle s’envole du nid et quatre 
détonations retentissent. Elle ne revient pas. Le mâle 
reste au nid toute la journée, vraisemblablement 
prisonnier du piège. Dans la soirée une silhouette 
est observée au bord du nid et le lendemain la 
caméra montre le nid vide. 
En uniforme de marin devant le tribunal, James 
Hartley a nié être le braconnier filmé. Le procès se 
tiendra le 12 février 2018 devant la même cour. La 
Société Royale de Protection des Oiseaux sonne 
l’alarme  : des faucons pèlerins sont toujours tués, 
ils sont accusés de « concurrence » par les chasseurs 
et de prédateurs de pigeons voyageurs par les 
colombophiles  ; leurs œufs sont volés par des 
collectionneurs et les oisillons et les jeunes sont 
parfois capturés pour le compte des fauconniers.62

EUROPE
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Pangolins

L’inscription en Annexe I des huit espèces de 
pangolin est en vigueur depuis le 2 janvier 2017.
En même temps, les saisies d’écailles pendant ce 
troisième trimestre 2017 atteignent 17.602 kg, 
un record depuis le lancement de « A la Trace », 
loin devant le précédent record du troisième 
trimestre 2016 avec 9888 kg d’écailles saisis.
La demande est très forte et remonte à très loin. 
En Chine, 716 établissements sont autorisés à 
prescrire de la parapharmacie à base d’écailles 
(cf. « A la Trace » n° 15 p.43). Les laboratoires 
se fournissaient jusqu’alors grâce à des permis 
CITES vrais ou falsifiés. 

Les 4 espèces africaines de pangolin (Manis 
gigantea, M. temminckii, M. tetradactyla, M. tricuspis) 
et les 4 espèces asiatiques (Manis crassicaudata, M. 
culionensis, M. javanica and M. pentadactyla) sont 
inscrites à l’Annexe I de la CITES.

« A la Trace » n°18
Cotation des écailles d’après les sources 

documentaires

Continent Pays US$/kg Réf.
Afrique Côte d’Ivoire 26 3

Asie Malaisie
2912 12
3000 3*

Cotation des peaux d’après les sources 
documentaires

Continent Pays US$/peau Réf.
Afrique Namibie 765 1*

* Chapitre Pangolins et éléphants

Afrique du Sud

24 juillet 2017
Hoedspruit, Province de Limpopo, Afrique du Sud
Cinq personnes arrêtées à bord d’une voiture 
transportant un pangolin vivant ont été présentées 
devant le tribunal. Elles sont maintenues en 
détention dans l’attente de leur procès. Les suspects 
âgés de 26 à 52 ans en provenance d’Acornhoek, dans 
la province de Mpumalanga, avaient été dénoncés.1

2 septembre 2017
Mankweng, District du 
Capricorne, Province du 
Limpopo, Afrique du Sud
Deux ressortissants zimbabwéens, 
Oliver Tambo (37 ans) et Kenny 
Mandebvui (31 ans) ont été 
condamnés aujourd’hui à trois ans de prison par 
le tribunal régional de Mankweng pour possession 
illégale d’un pangolin. Ils avaient été interceptés 
le 27 octobre 2016 par la police et le Département 
de l’environnement du Limpopo alors qu’ils 
transportaient l’animal de Modimolle à Polokwane.2

Côte d’Ivoire

26 juillet 2017
Cocody, Département d’Abidjan, Côte d’Ivoire
Saisie de 3 t d’écailles estimées à 45 millions de 
francs CFA soit 78.000 US$. Arrestation de huit 
personnes originaires de Côte d’Ivoire, de Guinée et 
du Burkina Faso. L’Autorité ivoirienne dit que 4000 
pangolins ont été tués pour ce business en Côte 
d’Ivoire, au Libéria et au Burkina Faso.3

GHANA

GANG
27 et 29 juillet 2017
Accra, Région du Grand Accra, Ghana
L’unité de renseignement du Comité de contrôle des 
narcotiques a démantelé la filière des prétendues 
«  coquilles d’huîtres  » dont l’un des chargements 
(393,5 kg d’écailles) avait été intercepté le 15 juin 
à l’aéroport international de Kuala Lumpur (cf. « A 
la Trace  » n°17, p.42). C’était la deuxième saisie 
en Malaisie d’écailles en provenance du Ghana. 
Alertés par la dépêche d’Associated Press, les 
policiers d’Accra se sont penchés sur les documents 
d’exportation et ont arrêté Prosper Kumako, agent 
transitaire, qui a avoué avoir effectué au moins 
trois expéditions de «  coquilles d’huîtres  » vers la 
Malaisie avec l’aide d’un collègue, Prince Anim. 
La dernière avait eu lieu le 5 juin. Kumako a aussi 
dénoncé Robert Konu comme étant l’expéditeur. 
Celui-ci a été arrêté le 29 juillet. Il a reconnu avoir 
réalisé cinq envois d’écailles vers la Malaisie, deux 
fois en 2016 et trois fois depuis le début de l’année. 
Les écailles lui auraient été fournies par un certain 
«  Li  » qui les lui envoyait du Nigéria par bus. Les 
numéros de téléphone du prétendu «  Li  » sont 
connus de la police. Avec une identité aussi floue il 
a des chances de courir longtemps.4

CHINE

3 août 2017
Aéroport international de Canton-Baiyun, 
Province du Guangdong, Chine
Saisie de 35,84 kg d’écailles dans deux taies 
d’oreillers entassées dans le bagage d’un voyageur 
revenant d’Afrique.5

AFRIQUE

ASIE
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9 août 2017
Nanning, Région autonome Zhuang du Guangxi, 
Chine
Saisie dans le sous-sol d’un immeuble de 22 étages 
de 63 pangolins congelés. Le plus gros pèse 10 kg, 
le plus petit 250 g. Un homme est arrêté. 6

14 septembre 2017
Qingdao, Province de Shandong, Chine
Restitution d’un pangolin exilé dans le nord du pays. 
Il va être d’ici peu transporté dans le sud et remis en 
liberté dans un habitat et un climat appropriés.7

25 septembre 2017
Wenshan, Province du Yunnan, Chine
Saisie d’un pangolin vivant et d’écailles et de 
piquants de porc-épic. Deux arrestations.8

Septembre 2017
Aéroport international de Qingdao Liuting, 
Province du Shandong, Chine
Les douanes ont découvert 855 grammes d’écailles 
de pangolin et deux portefeuilles en cuir de 
crocodile dans les bagages d’un passager à 
l’arrivée. Depuis le début de l’année, 46 personnes 
ont été contrôlées avec des plantes ou des animaux 
protégés.9

INDE

7 août 2017
Siliguri, District de 
Darjeeling, Etat du 
Bengale-Occidental, 
Inde
Saisie d’un kilo 
d’écailles et d’un pan-
golin vivant sur le mar-
ché de Phansidewa. 
Sajjal Sarkar est arrêté. Un de ses complices, Chan-
dan Ghosh, est recherché. Il serait directeur d’une 
ONG. Le gang est basé à Gangtok dans le Sikkim. 
Il est spécialisé dans les grands pangolins de l’Inde 
(Manis crassicaudata) et les pangolins de Chine 
(Manis pentadactyla), espèces endémiques en Inde. 
La viande est consommée sur place.10

INDONESIE

6 septembre 2017
Kabupaten de Bengkalis, 
Province de Riau, Indonésie
Condamnation de TH (cf. « A la Trace 
n°17 p.41), de son vrai nom Tjing 
Huit, alias Aguan, à deux ans de 
prison et à une amende équivalant 
à 7500 US$ pour trafic d’écailles et de peaux de 
pangolins.11

MALAISIE

29 juillet 2017
Sepanggar, Etat de Sabah, Malaisie
Saisie dans deux conteneurs à destination de la 
Chine de 226 sacs contenant 8 t d’écailles. Les 
douanes estiment que la valeur de la saisie est de 
100 millions de ringgits soit 23,3 millions d’US$ 
(2912 US$/kg). 
C’est la plus grosse depuis le numéro un de « A la 
Trace », suivie par les saisies à Hong Kong de 7,3 t le 
19 juillet 2016 et de 7,2 t le 29 mai 2017 (n°14 p.33 
et n°17 p.41) et des saisies de 6 t en Ouganda et de 
5 t au Cameroun en janvier 2017 (n°16 p.37). Toutes 
les espèces de pangolins sont inscrites à l’Annexe I 
de la CITES depuis janvier 2017. 
Un homme de 43 ans est entendu par la police. 
C’est le consignataire des deux conteneurs. Le 
gouvernement dit que le Sabah ne peut pas être 
le fournisseur exclusif de ces écailles. Les douanes 
confirment. Sepanggar est un point de transit et de 
regroupement. Le gros des écailles est suspecté de 
provenir des pays voisins. L’origine Afrique ne peut 
pas à ce stade être exclue. Dans l’affaire, 16.000 
pangolins, un peu moins ou un peu plus, ont perdu 
la vie.12

NEPAL

18 et 19 juillet 2017
Banasthali et Lalitpur, Région de développement 
Centre, Népal 
Deux arrestations réalisées par le bureau central 
des enquêtes de la police du Népal autour de 
Katmandou. Le mardi 18 un homme de 40 ans, 
Khamba Bahadur Lakai alias « Krishna », essayait de 
vendre un pangolin de 8,4 kg au marché noir près 
du temple de Shiva à Banasthali. (.../...)
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26 septembre 2017
Mong Cai, Province de Quang  Ninh, Vietnam
Arrestation d’une femme transportant 10,8 kg 
d’écailles.18

26 septembre 2017
Da Nang, Vietnam
Sauvetage par Save Vietnam’s Wildlife d’un 
pangolin mâle.19

Pangolins 
et 
éléphants

Namibie

GANG
10-13 août 2017
Namibie
Faits divers fauniques en Namibie. 
Région de Kavango East
 - Un raid des forces anti braconnage a abouti à 
l’arrestation de quatre hommes, un angolais et trois 
namibiens et à la saisie de huit défenses d’éléphant, 
d’une dépouille de pangolins, d’une peau de hyène 
et de 26 diamants bruts.
- Trois namibiens et un angolais sont interpellés 
près du Ngandu Safari Lodge dans le district de 
Rundu avec trois peaux de pangolins d’une valeur 
estimée à 30.000 dollars namibiens soit 2300 US$.
Région d’Otjozondjupa
- Trois chasseurs argentins assistés par trois 
guides namibiens ont été pris à partie par une 
harde d’éléphants dans le district de Kalkfeld. L’un 
d’eux a chargé et Jose Monzalvez, ingénieur chez 
Petrobras, la compagnie pétrolière brésilienne, n’a 
pas eu le temps de s’échapper et il a été piétiné à 
mort.1

INDE

10 juillet 2017
Bargarh, Etat de 
l’Odisha, Inde
Saisie sur trois 
personnes groupées 
d’ivoire brut, d’écailles 
de pangolin et de 
griffes d’ours. Deux 
sont de la ville de 
Bargarh dans l’Etat du 
Chhatisgarh.2

Le lendemain Ramesh 
Rai, 44 ans, a été pris 
avec une peau de tahr de 
l’Himalaya (Hemitragus 
jemlahicus) à Lalitpur. Le 
tahr – ou jarhal – est un 
grand caprin sauvage 
endémique de l’Himalaya 
observé entre 1500 et 
5200 m d’altitude, avec une prédilection pour les 
3000 et 4000 m. Peu d’informations existent sur sa 
population, distribuée entre le Nord de l’Inde, le 
Népal et la Chine. 13

THAILANDE

30 août 2017
District de Pran Buri, Province de Prachuap Khiri 
Khan, Thaïlande. Frontières avec la Malaisie.
Bénéficiant d’un renseignement, les douaniers les 
attendaient de pied ferme  : deux camionnettes 
pleines de pangolins et d’écailles ont été stoppées. 
Elles provenaient de Malaisie, et la destination finale 
des animaux aurait été la Chine. 136 pangolins 
vivants et 450 kg d’écailles ont été saisis, le tout 
estimé à plus de 2,5 millions de bahts (75.000 
US$). Une conférence de presse a été organisée à 
Bangkok par l’état-major des douanes pour célébrer 
la prise. Selon le directeur général Kulit Sombatsiri, 
ses agents ont saisi 2,9 t de pangolins et d’écailles 
depuis le début de l’année, pour une valeur de 29 
millions de bahts (870.000 US$).14

Vietnam

1er juillet 2017 
District de Nam Giang, Province de Quảng Nam, 
Vietnam. Frontière avec le Laos. 
Saisie dans un sac à dos bleu d’un pangolin vivant 
et d’une belette congelée.15

6 juillet 2017
Port de Dinh Vu, Province de Hải Phòng, Vietnam 
Saisie de 700 kg d’écailles en provenance du 
Pakistan officiellement désignées comme « pétales 
de rose ».16

13 septembre 2017
District de Bac Son, Province de Lang Son, 
Vietnam
Lorsque le bateau de la police et des gardes-
frontière vietnamiens s’est approché de son 
embarcation, l’homme a plongé dans la rivière et 
s’est enfui vers la Chine. Il abandonnait ainsi trois 
sacs contenant 15 pangolins de Java vivants, d’un 
poids total de 55 kg. Les animaux ont été confiés 
au poste forestier de Mong Cai. La rivière Ka Long 
(Beilun en chinois) marque localement la frontière 
entre les deux pays.17

AFRIQUE

ASIE
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Primates
Les gorilles (Gorilla spp.), les chimpanzés (Pan 
spp.), les orangs-outans (Pongo spp.) sont inscrits 
en Annexe I. Les macaques (Macaca spp.) sont en 
Annexe II à l’exception du macaque à queue de 
lion (Macaca silenus) et du macaque de Barbarie 
(Macaca sylvanus) inscrits en Annexe I.

AFRIQUE DU SUD

10 août 2017
Gugulethu, Province du Cap-Occidental, Afrique 
du Sud
Découverte d’un babouin (genre Papio, Annexe II) 
mort dans un placard au domicile d’une dame. Elle 
prétend que c’est un don de Dieu. Sa dépouille a 
été honorée par un office religieux. Le pasteur reste 
inaccessible aux interviews de la presse. «  Sans 
vouloir offenser personne, mon organisation ne 
pense pas que le babouin ait pu surgir de nulle part. 
« Nous pensons que quelqu’un a tué le babouin et 
l’a mis dans le placard. » commente la porte-parole 
de la SCPA du Cap. 1

CAMEROUN

8 septembre 2017
Djoum, Région du Sud, Cameroun
L’homme transportait un bébé chimpanzé dans un 
petit sac. Il essayait de le vendre comme animal de 
compagnie après avoir abattu sa mère, vendu une 
partie de la viande et consommé le reste. Il aurait 
entretenu le petit singe pendant plusieurs semaines 
tout en recherchant activement un acheteur. 
N’ayant pas trouvé preneur à Méyo, il s’était rendu 
à Djoum, haut-lieu des trafics de faune dans la 
région. Les agents du poste des Eaux et Forêts l’ont 
repéré et interpellé. Le petit chimpanzé n’était pas 
en bonne forme : un traitement de premier secours 
a été nécessaire.2

NIGERIA

1er juillet 2017 
Parc National de Yankari, Etat de 
Bauchi, Nigéria
Du jamais vu dans «  A la Trace  »  ! 
Amos Bitrus et Danjuma Sale, bra-
conniers chevronnés se cachaient 
dans une termitière avec un ba-
bouin (Papio spp., Annexe II) et trois singes patas (Ery-
throcebus patas, Annexe II) dépecés. Ils avaient aus-

si avec eux 
sept chiens 
de chasse. 
D a n j u m a 
Sale et Amos 
Bitrus ont 
été condam-
nés à deux 
ans et à six 
mois de pri-
son. 3

MALAISIE

Dimanche 30 juillet 2017
Aéroport international de Kuala Lumpur, 
Malaisie
–Saisie dans deux colis estampillés « marchandises 
alimentaires » de 23 défenses (75,74 kg) à l’arrivée 
d’un vol Etihad Airways en provenance de Lagos 
au Nigéria avec transit à Abu Dhabi. Valeur 64.200 
US$ soit 850 US$/kg. Les adresses de livraison ne 
menaient nulle part.
–Plus tard dans la journée, saisie de six sacs d’écaille 
de pangolin (301 kg) à l’arrivée d’un vol d’Ethiopian 
Airlines en provenance du Congo. Les sacs étaient 
estampillés « vessies natatoires de poissons ». Les 
adresses de livraison ne menaient nulle part. Valeur 
902.000 US$ soit 3000 US$/kg.
Traffic constate que la Malaisie s’installe comme 
pays de transit et de contrebande d’ivoire 
d’éléphant et d’écailles de pangolin. Il est vrai que 
tout en reconnaissant le bon travail des douanes 
de Kuala Lumpur, il faut garder en mémoire que 
seulement 10 à 15 % de la contrebande faunique 
est saisie.3

30 août 2017
Sepanggar, Etat de Sabah, Malaisie
Répliques dans la filière de Sepanggar
Saisie dans deux conteneurs partis du Nigéria 
et à destination supposée de la Chine de 1148 
tronçons de défense d’un poids total de 3 t et de 
5 t d’écailles de pangolin. Les conteneurs étaient 
censés être chargés exclusivement « d’arachides ». 
Une instruction est ouverte pour blanchiment 
d’argent et financement du terrorisme. Le directeur 
général des douanes a refusé de citer les deux 
ports touchés par les conteneurs avant d’atterrir à 
Sepanggar précisant toutefois que l’un des deux 
est près du détroit de Malacca. « C’est un des ports 
les plus fréquentés du monde » dit-il. Parions pour 
Singapour ! 4
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BrEsil

26 juillet 2017
Embu, Etat de Sao Paulo, Brésil
Saisie de 19 primates dont deux 
singes-lion (Leontopithecus rosalia, 
Annexe I), deux sapajous à barbe 
(Cebus libidinosus, Annexe II) et de 
15 ouistitis (Primates spp., Annexe 
I ou II). Arrestation d’une femme et amende de 
34.500 reals (10.500 US$) pour détention illégale 
d’animaux sauvages et maltraitance.4

26 juillet 2017
Macapa, Etat d’Amapa, Brésil

Saisie d’un sajou 
apelle (Cebus apella, 
Annexe II) en vente 
sur facebook pour 
130 reals (40 US$). 
Interpellation du 
vendeur.5

RECIDIVE
8 septembre 2017
Araraquara, Etat de São Paulo, Brésil
Un contrôle routier de nuit débusque dans le coffre 
d’une voiture trois sajous (Cebus spp., Annexe II). 
Un couple est interpellé. A leur domicile, la police 
trouve du matériel de capture et un quatrième 
sajou. « Nous essayons de rassembler des preuves 
sur l’existence d’un gang et d’un commerce 
d’envergure sinon les suspects vont être vite libérés 
» dit le responsable de l’enquête.
C’est la troisième fois en un an que la femme est 
compromise dans des trafics d’animaux sauvages 
protégés par la loi. Le 18 juin, elle avait été arrêtée 
et vite relâchée pour le trafic de 18 sajous et 
callitrichinae.6

Colombie

4 août 2017
Lebrija, Département de Santander, Colombie
Le singe hurleur (Alouatta spp., Annexe I ou II) 
apprivoisé avait été abandonné sur le trottoir parce 
qu’il mangeait les fleurs du voisin. Il a été recueilli 
par la police. Agé de deux ans, il est impossible de 
le remettre en liberté dans la forêt.7

25 août 2017
Nuquí, Département de Chocó, Colombie
Le sajou à gorge blanche (Cebus capucinus, Annexe 
II) devait être transporté dans un centre de soins 
à Barbosa. Il est mort la veille de malnutrition 
et de problèmes respiratoires. La communauté 
urbaine rappelle aux habitants que les animaux 
sauvages arrachés à leur milieu naturel risquent de 
souffrir de mutilations, de maladies de la peau, des 
écailles et des muqueuses, d’atrophie musculaire, 
de malformations du squelette ou pire encore 
d’altérations du comportement naturel, ce qui 
empêche à jamais leur rétablissement définitif et 
les prive du droit de vivre dans leur habitat.8

Mexique

10 juillet 2017
Tlalnepantla , Etat de Mexico, Mexique
Malgré l’illégalité de la détention, la Profepa qui 
a consulté les spécialistes s’est résolue à laisser le 
sajou à gorge blanche (Cebus capucinus, Annexe II) 
dans ses deux cages, l’une à l’intérieur de la maison 
l’autre à l’extérieur. Il est là depuis 35 à 40 ans. Son 
âge avancé, la perte des incisives et des molaires, 
l’alopécie sur le dos et son accoutumance à un 
mode de vie « pépère » ne garantissent pas sa survie 
dans un refuge ou un zoo et excluent sa remise en 
liberté en forêt. Sa situation administrative a été 
régularisée. 9

24 août 2017
San Pedro Garza García, Etat du Nuevo Leon, 
Mexique
Saisie de deux drogueras (Papio hamadryas, Annexe 
II), un mâle et une femelle d’environ un an et demi 
achetés sans-papiers d’origine dans une animalerie 
de la ville et traités « sans dignité et sans respect 
». Ils ont été transférés dans un enclos du parc 
Fundidora de Monterrey.10

24 septembre 2017
Maxcanú, Etat du Yucatán, Mexique
Saisie de deux atèles de Geoffroy (Ateles geoffroyi, 
Annexe II), mâle et femelle, d’un âge avancé, 
dégradés depuis longtemps en animaux de 
mauvaise compagnie et détenus illégalement dans 
de mauvaises conditions. Ils ont été conduits au 
zoo de Animaya.11

AMERIQUE
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PEROU

Mi-août 2017
Máncora, Province de Talara, 
Région de Piura, Pérou
Saisie d’un ouistiti par devers 
un sujet équatorien en situation 
irrégulière. 12

CHINE

29 août 2017
Shenyang, Province de Liaoning, Chine
Repérage dans la rue d’un loris lent (Nycticebus 
spp., Annexe I) blessé et hagard. L’instituteur s’en 
occupe pendant 15 jours sans grand résultat. La 
victime est ensuite prise en charge par un centre 
spécialisé. Assez vite, il ouvre les yeux et mange une 
banane. Bon signe.13

INDONESIE 

LES ORANGS-OUTANS 

11, 13, 17 et 29 juillet, 4 août 2017
Province d’Aceh, Sumatra, Indonésie
Une série de sauvetages dans des plantations de 
palmiers à huile ou d’hévéas montre bien que la 
fragmentation des massifs forestiers opérée par 
l’industrie propulse les orangs-outans dans des 
habitats artificiels ou les pousse à la captivité. 
- Le 11 juillet l’Human Orangutan Conflict Response 
Unit (HOCRU) est intervenue pour évacuer une mère 
et son petit perdus au milieu des palmiers à huile 
près du village de Bakongan. Sous des trombes 
d’eau, l’équipe a eu des difficultés à atteindre les 
primates qui sautaient d’arbre en arbre. Ils ont été 
relâchés le même jour dans le parc national de 
Gunung Leuser.
- Le 13 juillet une autre mère et son petit d’environ 
un an sont repérés dans une plantation d’hévéas 
à Dusun Kermal Tenggulun. Les conditions météo 
sont toujours exécrables et les pistes boueuses 
entravent la progression des sauveteurs. Ils 
parviennent à endormir la mère avec une seringue 
hypodermique sédative mais le petit s’enfuit. Une 
demi-heure plus tard il est finalement capturé et 
réuni avec sa mère. Celle-ci est âgée d’une trentaine 
d’années et a trois cicatrices de balles sur le visage. 
Son œil gauche est aveugle. Un troisième orang-
outan aurait été aperçu dans les parages mais il 
n’a pas été retrouvé. Les deux rescapés ont pu être 
relâchés, toujours dans le parc national de Gunung 
Leuser.
- Le 14 juillet c’est encore une mère suivie de son 
petit qui sont isolés dans une plantation d’hévéas à 
Mekar Makmur. La présence de nids anciens montre 
que les orangs-outans fréquentent les lieux. Cette 
mère aussi est une dure à cuire  : elle porte vingt 
cicatrices de balles de fusil à air comprimé et a un 
œil crevé. Ils ont été capturés puis libérés à Gunung 
Leuser.

- Le 17 juillet c’est un mâle de 20 ans qui est sauvé 
dans une plantation de palmiers à huile.
Quant aux orang-outans emprisonnés comme 
animaux de compagnie, le trafic ne s’essouffle pas.  
- Le 29 juillet une femelle d’un an et demi mal nourrie 
et déshydratée a été retirée à un habitant du village 
d’Aunan qui prétendait l’avoir trouvée toute jeune 
sur sa ferme. Sa mère avait vraisemblablement été 
abattue.
- Le 4 août une femelle d’environ six ans attachée 
depuis deux ans à un arbre dans le jardin d’une 
maison est finalement libérée. 
Ces deux orangs-outans saisis ont été conduits dans 
un centre de quarantaine et de réhabilitation.14

14 juillet 2017
Riam Berasap Jaya, Kabupaten Kayong Utara, 
Province du Kalimantan occidental, Indonésie
L’IAR a tiré d’affaire un orang-outan adulte d’environ 
17 ans qui commençait sérieusement à être mal 
vu des villageois. En quelques semaines, il aurait 
détruit 20 cocotiers dans un jardin communautaire. 
Il était temps d’intervenir. Endormi par seringue 
hypodermique, il a été par la suite transporté 
dans une cage en bois bien à l’intérieur du parc 
national de Gunung Palung d’où, semble-t-il, pour 

ASIE

O
rangutan Inform

ation Centre

10 juillet 2017 
Foret de Kehje Sewen, Kabupaten de Kutai 
Timur, Province du Kalimantan oriental, 
Indonésie
Nouvelle restitution à la forêt qui s’étend 
sur plus de 8000 km² de sept orangs-outans 
adultes (cf. «  A la Trace  » n°15 p.51). L’un des 
plus âgés est une femelle de 22 ans qui avait 
été recueillie en 1998 par le BOS.15
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des raisons inconnues, il était sorti. Après une 
heure de marche, il a été libéré et –bon signe– il a 
grimpé tout en haut d’un arbre pour y faire son nid. 
Karmele L. Sanchez, porte-parole de l’IAR déclare : 
« la pression des plantations sur les habitats des 
orangs-outans est insupportable. La population 
sauvage des orangs-outans est en déclin à cause 
de la disparition rapide des forêts. » 16

29 juillet 2017
Aunan, Kabupaten Aceh Tenggara, Province 
d’Aceh, Indonésie
Une femelle sous-ali-
mentée d’environ 2 ans 
a été soustraite à un 
habitant du village qui 
prétendait l’avoir dé-
couverte sur ses terres. 
Elle a été placée en qua-
rantaine au Sumatran 
Orangutan Conserva-
tion Programme (SOCP), 
à Batu Mbelin, et devrait 
intégrer un «  enclos 
de socialisation  » avec 
d’autres congénères 
avant de pouvoir être 
relâchée.17

2 août 2017
Palangka Raya, Province du Kalimantan Central, 
Indonésie
Anesthésie de 12 orangs-outans en fin de 
réapprentissage à la vie sauvage par les infirmiers 
du BOSF avant transfert dans le parc national de 
Bukit Baka Bukit Raya.18

4 août 2017
Paya Ketapang, Kabupaten Aceh Timur, Province 
d’Aceh, Indonésie
Sauvetage de nuit par l’OIC (Orangutan Information 
Centre) et le BKSDA d’une orang-outan enchaînée à 
un arbre depuis deux ans près d’une maison.19

18 août 2017
Province du Kalimantan occidental, Indonésie 
Anesthésié, tombé dans un filet, l’orang-outan 
mâle adulte viré de chez lui par les plantations 
industrielles et les incendies de forêt commençait 
lui aussi à indisposer le voisinage au risque de finir 
criblé de balles. Il a été transporté au refuge de 

Ketapang. L’équipe de l’International Animal Rescue 
cherche le meilleur endroit pour qu’il refasse sa vie 
en liberté. « Le meilleur endroit » est de plus en plus 
difficile à trouver. Il faut éviter les forêts en cours 
de défrichement, les forêts résiduelles et les parcs 
nationaux qui à force d’accueillir des orangs-outans 
expropriés risquent d’être surpeuplés.20

21 août 2017
Pontianak, Île de Bornéo, Province du 
Kalimantan Occidental, Indonésie
Métier : vendeur d’orangs-outans sur les réseaux 
sociaux. L’homme âgé de 19 ans détenait dans son 
garage 2 orangs-outans, une femelle et un mâle 
âgés de huit mois et d’un an environ. Les mères ont 
été tuées pendant le rapt. Le suspect les vendait 
3 millions de roupies (225 US$) par individu. Il 
reconnaît avoir vendu des aigles et des gibbons. 
Les orangs-outans proviendraient du district de 
Sintang.21

13 septembre 2017
Sanctuaire Nyaru Menteng, Province du 
Kalimantan central, Indonésie
Surnommé Taymur, le très jeune orang-outan saisi 
en novembre 2016 par la police de Koweït City sur 
le siège passager d’un conducteur sous l’emprise 
de psychotropes a été finalement rapatrié en avril 
2017 en Indonésie après d’intenses tractations 
avec les autorités du Koweït par l’intermédiaire de 
l’ambassadeur d’Indonésie.
Taymur après avoir été mis en quarantaine et 
soigné dans le refuge de Bogor au sud de Djakarta 
a été transféré dans le centre d’apprentissage 
à la vie sauvage de Nyaru Menteng, province 
du Kalimantan Central d’où il est originaire. Il 
est possible grâce à l’expertise du BOS (Borneo 
Orangutan Survival) qu’un jour Taymur retrouve la 
liberté. Cf. « A la Trace » n°15 p. 53.22
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6 juillet 2017
Medan, Province de Su-
matra Nord, Indonésie
Deux gibbons, Cingku 
un siamang mâle (Sym-
phalangus syndactylus, 
Annexe I) d’environ 4 
ans, et Franky un gibbon 
agile femelle (Hylobates 
agilis, Annexe I) d’envi-
ron cinq ans ont été libé-
rés par l’autorité compétente. Ils étaient en cage. Ils 
ont été remis au centre de quarantaine de la Fonda-
tion Bodichita, à 500 km, pour être ensuite relâchés 
dans la forêt de Barunum, dans le kabupaten du 
Sud-Tapanuli.23

13 juillet 2017
Kediri, Province de Java oriental, Indonésie
Saisie de neuf loris lents (Nycticebus coucang, Annexe 
I) et d’un calao festonné (Rhyticeros undulatus, 
Annexe II). Quatre loris venaient d’être expédiés 
chez le trafiquant comme des marchandises, dans 
un seul colis en carton. Ils étaient déshydratés, 
griffés et au bord de la suffocation. Trois autres 
avaient déjà les dents arrachées. Argument de 
vente : « Mes loris ne mordent pas. » L’homme aurait 
de la clientèle en Chine. En moyenne, trois loris 
lents sont capturés chaque jour dans le pays pour 
alimenter le marché des animaux de compagnie. 
La commercialisation se fait de plus en plus via les 
réseaux sociaux.

Le calao festonné vit dans les forêts primaires du 
sud-est asiatique. C’est un oiseau grégaire qui se 
nourrit de fruits et accessoirement de reptiles, 
d’insectes et de crabes.24

1er août 2017
Mont Sawal, Province de Java occidental, 
Indonésie
Ils avaient été tracés par le numéro 15 de «  A la 
Trace  », page 53. Sauvés en octobre 2016, les dix 
loris lents (Nycticebus coucang, Annexe I) ont été 
libérés sur le Mont Sawal après 10 mois de soins et 
de réapprentissage à la vie sauvage dans la maison 
spécialisée de Bogor et après un trekking de trois 
heures. 25

20-21 septembre 2017
Province de Sumatra 
occidental, Indonésie
Sauvetage de neuf loris lents 
(Nycticebus coucang, Annexe I) à vendre 
via Facebook. L’un d’entre eux est mort peu 
après des suites de la captivité en milieu confiné. 
Le pronostic est favorable pour tous les autres. Les 
dents n’ont pas été arrachées. Ils pourraient être 
remis en liberté après une période de soins et de 
quarantaine. Deux arrestations.26

LAOS

Juillet 2017
Laos
Une femelle macaque à queue de cochon (Macaca 
leonina, Annexe II) était élevée depuis deux ans 
dans un temple bouddhiste, où elle mangeait 
beaucoup de sucreries au lieu des fruits et légumes 
annoncés par les moines. Elle a été confiée à l’ONG 
Laos Wildlife Rescue qui va tenter de l’intégrer à un 
groupe de ses congénères dans l’un de ses enclos. 
Les animaux offerts aux temples ne sont jamais 
refusés, mais beaucoup sont peu ou mal nourris et 
développent des problèmes de santé.27
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2 août 2017
Bangkok, Thaïlande
Une femelle gibbon à mains blanches (Hylobates 
lar, Annexe I) âgée de 6 ans a été prise en charge 
aujourd’hui par la fondation thaïlandaise Wildlife 
Friends Foundation (WFFT). Elle était détenue 
depuis son plus jeune âge dans une maison, à 
Bangkok. Comme pour la majorité des autres 
gibbons –et d’autres primates- capturés, sa mère 
avait été abattue. Mais à six ans, c’est l’âge de 
s’affirmer chez les gibbons à mains blanches, et 
peut-être de se venger. Elle a commencé à mordre 
son « propriétaire ». Elle a été mise en quarantaine, 
l’équipe du WFFT espère qu’elle pourra ensuite 
réapprendre à vivre avec des congénères.31

Début août 2017
Bangkok, Thaïlande
Il a d’abord fallu sectionner avec un coupe-boulons 
la chaîne qui le serrait. 

Quelques semaines de plus, le macaque crabier 
(Macaca fascicularis, Annexe II) aurait été étranglé. 
L’urbanisation a transformé les macaques crabiers 
en singe des villes en l’espace de quelques années. 
Bien que l’espèce ait quasiment diminué de 40% 
depuis les années 1980 sous la double prédation 
de l’expérimentation animale et de la viande de 
brousse, elle est considérée comme invasive, 
gênante ou clownesque. Une libération loin de 
la mégapole est espérée d’ici quelques mois. Ça 
le changera du poteau où il était enchaîné sur le 
parking d’une station-service.32

31 juillet 2017
Vientiane, Laos
Un ami des bêtes a fait des emplettes sur différents 
marchés de la capitale. Il a acheté un loris lent 
(Nycticebus pygmaeus, Annexe I) et deux dragons 
d’eau verts (Physignathus cocincinus) puis les a 
ramenés chez lui. Il a ensuite contacté Laos Wildlife 
Rescue, qui est venu chercher les animaux. L’ONG 
déconseille formellement ce genre d’initiative, qui 
fait prospérer le marché noir. Heureusement le loris 
n’avait pas les canines arrachées. Cette pratique 
barbare évite aux gardiens d’être mordus car les loris 
lents sont rétifs à l’incarcération. Celui–ci devrait 
pouvoir être relâché en bonne santé si le Laos 
Wildlife Rescue lui trouve un périmètre protégé. 
Quant aux deux dragons d’eau verts ils étaient 
en état de dénutrition. Placés en observation ils 
rejoindront ensuite un enclos, et peut-être plus 
tard la liberté.28

8 août 2017
Province de Vientiane, 
Laos
Sauvetage par Laos Wildlife 
Rescue d’un macaque brun 
(Macaca arctoides, Annexe 
II) de deux à trois mois en 
vente sur le marché de Vang 
Vieng. Ce n’est pas demain 
qu’elle retrouvera la liberté. 
Il faut d’abord la biberonner 
pendant six mois et plus tard 
lui apprendre à s’accrocher 

aux branches dans une aire de jeux pour macaques 
orphelins.29

THAILANDE

15 juillet 2017
Hua Hin, Province de Prachuap Khiri Khan, 
Thaïlande
Stérilisation de masse de plusieurs milliers de 
macaques dans la station balnéaire de Hua Hin. 
La population était devenue envahissante. Au 
début, les singes étaient exhibés par des montreurs 
d’animaux ou sollicitaient des offrandes dans les 
temples.30
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5 août 2017
Thaïlande
Sauvetage d’un macaque à queue de cochon 
(Macaca nemestrina, Annexe II) de trois ans environ. 
L’habitat de l’espèce est forestier. L’ennemi principal 
de l’espèce est la déforestation. Les macaques à 
queue de cochon sont souvent tirés à vue. Ce qui 
dans un certain sens est mieux pour eux que d’être 
capturés pour l’expérimentation animale. Celui-ci 
était employé comme animal de compagnie.33

23 septembre 2017
Bangkok, Thaïlande
Sauvetage d’un macaque à 
queue de cochon (Macaca 
leonina, Annexe II) et d’un 
macaque rhésus (Macaca 
mulatta, Annexe II) âgés 
d’environ 10 ans. Ils sont aux 
bons soins de la WFFT.34

 

VIETNAM

13 juillet 2017
Province de Ba Ria Vung Tau, Vietnam
L’oisellerie se diversifiait petit à petit en « 
macaquerie  ». Le propriétaire après la visite des 
agents forestiers a accepté de se défaire des deux 
macaques à queue de cochon (Macaca leonina, 
Annexe II), qui ont été très vite relâchés dans une 
forêt considérée comme protégée.35

18 juillet 2017
Province de Ninh Thaun, Vietnam
1800-1522. Alerte faunique ! La décision de le 
remettre en liberté ou de le confier à un refuge sera 
prise dans les jours qui viennent. Le loris (Nycticebus 
spp., Annexe I) avait été acheté par compassion par 
un passant puis remis aux services forestiers de la 
province avec la médiation d’ENV (Education for 
Nature – Vietnam).36

 21 juillet 2017
Province de Son La, Vietnam
Le loris (Nycticebus spp., 
Annexe I) vendu sur Facebook a été 
libéré et le vendeur a été arrêté.37

1er août 2017
Province de Phu Yen, Vietnam
Achat et libération d’un macaque brun (Macaca 
arctoides, Annexe II). Toujours cette tendance à 
acheter des animaux sauvages aux trafiquants pour 
les sauver et ensuite les remettre à ENV. Mieux vaut 
appeler directement ENV et/ou la police pour que 
l’animal soit saisi et le trafiquant poursuivi. 38

1er août 2017
Poste frontière de Dac Huyt, Province de Binh 
Phuoc, Vietnam
Tai était parti au Cambodge pour une partie de 
chasse le 23 juillet. Au retour, il a été coincé par les 
douanes avec cinq rhinopithèques aux pieds noirs 
(Pygathrix nigripes, Annexe I) dans la gibecière. Tai 
ne pourra pas vendre la viande et certains organes 
aux charlatans ès médecine parallèle. 39

2 août 2017
Parc national de Chu Yang Sin, Province de Dak 
Lak, Vietnam
Un macaque brun (Macaca arctoides, Annexe II) 
libéré dans le parc national de Chu Yang Sin.40

3 août 2017
District de Tan Thanh, Province 
de Ba Rịa-Vung Tau, Vietnam
Elle vendait le macaque (Macaca 
spp.) sur Facebook et le détenait depuis 
environ deux ans dans des conditions indignes. 
Elle a été piégée par des acheteurs infiltrés. 
Le Département des Forêts va lui infliger une 
amende.41
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3 août 2017
Chi Linh, Province de Hai Duong, Vietnam
Les moines de la pagode disent avoir capturé le 
macaque brun (Macaca arctoides, Annexe II), le 
macaque crabier (Macaca fascicularis, Annexe II) et 
le macaque à queue de cochon (Macaca leonina, 
Annexe II) parce qu’à l’état sauvage, ils venaient 
constamment rapiner de la nourriture. Dans un 
premier temps, le trio est hébergé dans le refuge 
pour faune sauvage d’Hanoi. 42

15 août 2017
Hoai Hao, District de Hoài Nhon, Province de 
Binh Dịnh, Vietnam
Sauvetage de deux loris (Nycticebus spp., Annexe I) 
et d’un python servant d’appâts dans un resto au 
bord de la Nationale 1. 43

24 août 2017
Hô-Chi-Minh-Ville, Vietnam
Du mieux pour les deux  ! 
Le crabier (Macaca fas-
cicularis, Annexe II) était 
exhibé dans un bistrot 
du district 11. Le brun 
(Macaca arctoides, Annexe 
II) avait été offert par une 
famille à la pagode de 
Pho Giac dans le district 
de Hoc Mon. Le premier a 
été rendu à la forêt dans la 
province de Soc Trang. Le 
deuxième a été conduit 
au refuge de Cu Chi.44

3 septembre 2017
District de Thang Binh, Province de Quang Nam, 
Vietnam
« Tout le monde a fait le boulot ». Le macaque à 
queue de cochon (Macaca leonina, Annexe II) qui 
était enchaîné à un arbre apprécie particulièrement 
de voir le bout du tunnel. Maintenant avec ses 4 kg 
de vigueur, c’est à lui de se débrouiller dans la forêt 
protégée de Thang Binh. 45

6 septembre 2017
Kon Tum, Province de Kon Tum, Vietnam
Le macaque à queue de cochon (Macaca leonina, 
Annexe II) entouré de fils de fer a finalement été 
libéré en forêt. Il n’y a pas de garantie sur sa capacité 
de survie à l’état sauvage.46

12 septembre 2017
Bien Hoa, Province de Dong Nai et District de Tan 
Thanh, Province de Ba Riau Vung Tau, Vietnam
Remise volontaire de trois macaques crabiers (Ma-
caca fascicularis, Annexe II) et de deux loris (Nycti-
cebus spp., Annexe I) détenus dans deux églises. 
Les macaques ont été relâchés dans une forêt. Les 
loris ont été transférés au parc national de Cat Tien. 
ENV rappelle que la faune sauvage ne doit pas être 
enfermée ni dans les églises, ni dans les pagodes.47

20 septembre 2017
Province de Dong Nai, Vietnam
Libération d’un macaque à queue de cochon 
(Macaca fascicularis, Annexe II) enchaîné à un arbre 
dans la cour d’un coffee-shop.48

26 septembre 2017
District de Long Bien, 
Hanoï, Vietnam
Libération d’un bébé 
langur et transfert au 
refuge du parc national 
de Cuc Phuong.49

ITALIE

Fin septembre 2017
Aéroport international de Turin, Région du 
Piémont, Italie 
Saisie d’un crâne de babouin (Papio spp., Annexe II) 
caché dans le bagage d’un voyageur italien venant 
d’Afrique du Sud. C’est selon lui « un souvenir de la 
savane » qui risque de lui rapporter une amende de 
plusieurs milliers d’euros. 50

ROYAUME-UNI

29 septembre 2017
Londres, Angleterre, Royaume-Uni
Condamnation de Peter Bailey (65 
ans) à 26 mois de prison, dont 18 
avec sursis, à 120 h de travaux d’inté-
rêt général et aux dépens du procès, soit 4000 £ (6200 
US$) par le tribunal de Londres intérieur. Il plaidait 
non coupable. L’homme est un trafiquant spécialiste 
d’Internet : il y proposait à la vente des crânes de léo-
pard (Panthera pardus, Annexe I), d’ours, de crocodile 
nain (Osteolaemus tetraspis, Annexe I), de chimpanzé 
(Pan spp., Annexe I), de drill (Mandrillus leucophaeus, 
Annexe I), de cercopithèque (Cercopithecus spp., An-
nexe I ou II), de mangabey (famille Cercopithecidae), 
de macaque (Macaca spp., Annexe I ou II) et de colobe 
(Colobus spp., Annexe II), mais aussi des parties de cro-
codile, d’éléphant, d’ours noir d’Asie (Ursus thibetanus, 
Annexe I), de baleine… Il avait vendu sur une plate-
forme en ligne deux crânes de babouins 140 et 170 
£ (180 et 220 US$) à un acheteur anglais sous l’inti-
tulé « crâne de singe, taxidermie, babouin, curiosité, 
crâne de collection, rare  ». L’expert consulté lors de 
l’enquête a pu déterminer que les crânes de primates 
provenaient majoritairement d’Afrique centrale et de 
l’Ouest et avaient été braconnés récemment.51
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Guanacos et vigognes
Les guanacos (Lama guanicoe) sont inscrits en 
Annexe II. Les vigognes (Vicugna vicugna) sont 
inscrites en Annexe I ou II selon les populations.

ARGENTINE

2, 4 et 19 septembre 2017
Département de Biedma, Province de Chubut, 
Argentine
Les guanacos (Lama guanicoe, Annexe II) subissent 
une traque impitoyable. Les arrestations de bracon-
niers s’enchaînent depuis le début du mois. La route 
provinciale 4 semble être une voie privilégiée du 
trafic. Samedi 2, la police montée a fait deux prises 
sur la 4, d’abord vers 17h un homme dans une Ford 
Ranger transportant les restes d’un guanaco débité. 
Il a été condamné à une amende et la viande a été 
donnée à un refuge animalier. Puis vers 20h30 c’est 
une Toyota Rural qui attire l’attention de la police 
montée. A son bord, le conducteur détenait environ 
100 kg de viande de guanaco avariée.
Le 4 septembre une Golf Trend surchargée est re-
pérée vers 13 h dans les environs de Gaiman. Les 
policiers découvrent que les trois passagers trans-
portent 14 morceaux et 6 quartiers de guanacos. Ils 
arrivaient de Trelew.
Le dimanche 19 dans la soirée, à proximité de l’inter-
section des routes provinciales 4 et 8, la police mon-
tée de Trelew a arrêté un véhicule chargé de 250 kg 
de viande de « poulain » et de 100 kg de viande de 
guanaco. Deux carabines de calibre 22 «  d’origine 
douteuse » ont aussi été saisies.1
C’est toujours la même sinistre farandole dans la pro-
vince et ailleurs. Cf. « A la Trace » n°17 p.53.

14 septembre 2017
Uspallata, Province de Mendoza, Argentine 
Saisie d’un guanaco mort, d’un guanaco dépecé, 
de plusieurs bocaux de guanaco mariné (Lama 
guanicoe, Annexe II), d’un nandou (Rhea americana, 
Annexe II et Pterocnemia pennata, Annexe I) et d’un 
saltator à bec orange (Saltator aurantiirostris). Les 
cinq hommes ne sont pas des braconniers ama-
teurs. Leurs armes sont sophistiquées. Chez eux il 
y avait des kilos de munitions. Ils utilisent aussi des 
pièges en métal. Ils ont été arrêtés sur les hauts pla-
teaux de Mendoza. 2

BOLIVIE

7 juillet 2017
Réserve Nationale de faune andine Eduardo 
Avaroa, Département de Potosi, Bolivie
Trois braconniers sont surpris avec une peau et de 
la viande de vigogne (Vicugna vicugna, Annexe II), 
avec deux armes à feu et des munitions. Ils étaient 
dans une réserve interdite de chasse. L’un affirme 
avoir tiré sans le vouloir alors qu’il cherchait son 
bétail. « Le coup de feu m’a échappé » dit-il.3

Cerfs

ARGENTINE

12 juillet 2017
San Luis, Province de San Luis, 
Argentine
Saisie d’un cerf des pampas 
(Ozotoceros bezoarticus, Annexe 
I), de six tinamous isabelle 
(Rhynchotus rufescens), de deux 
lièvres d’Europe (Lepus europaeus) 
et de plusieurs armes et accessoires de chasse. Le 
cerf de la pampa est l’emblème de la province. 
Surpris par un barrage de la police à l’intersection 
des routes 11 et 27, les occupants de la voiture 
avaient jeté plusieurs sacs. 
sur le bas-côté. Quatre hommes ont été interpellés. 
Le conducteur et le chasseur ont écopé d’une 
amende de 200.000 pesos soit 12.250 US$.1

AMERIQUE

©
 D

av
id

 C
ob

b

©
 P

re
ns

a 
M

in
is

te
rio

 d
e 

Se
gu

rid
ad

©
 G

abriela F. Ruellan

AMERIQUE



A La Trace n°18. Robin des Bois49

BRESIL

26 septembre 2017
Regente Feijó, Etat de Sao Paulo, Brésil
Un cerf des pampas (Ozotoceros bezoarticus, 
Annexe I) est retrouvé découpé et emballé dans 
le congélateur du chasseur. Il est condamné à une 
amende de 5000 reals (1580 US$). Il va interjeter 
appel. 2

GUATEMALA

19 septembre 2017
San José El Rodeo, Département de San Marcos, 
Guatemala. Frontière avec le Mexique.
Découverte dans le logement d’une femme de 26 
ans de 11 trophées de cerfs de Virginie (Odocoileus 
virginianus, Annexe III).3

Mexique

13 juillet 2017
Lampazos de Naranjo, Etat de Nouveau León, 
Mexique
Douze cerfs de Virginie (Odocoileus virginianus, 
Annexe III au Guatemala)  avaient été mis sous 
séquestre en mars. Ils ont disparu. La PROFEPA a 
porté plainte pour vol.4

INDE

Le cerf de Duvaucel (Rucervus duvaucelii) également 
appelé cerf barasinga, barasingha ou cerf des 
marais, est inscrit en Annexe I de la CITES. Il vit 
en Inde, au Bhoutan et au Népal. Il est éteint au 
Bangladesh et au Pakistan.
9 juillet 2017
Etat de l’Uttar Pradesh, Inde
Saisie par le 49e bataillon du SSB de 12 bois de cerf 
d’un poids total de 10,25 kg.5
12 juillet 2017
Etat de Bihar, Inde
Saisie par le 21e bataillon d’une paire de bois de 
cerf.6

12 juillet 2017
Pilibhit, Etat de l’Uttar Pradesh, Inde
Saisie par le 49e bataillon de trois bois de cerfs 
adultes, de cinq bois de cerfs sub-adultes et de 12 
tronçons de bois.7
8 août 2017
Etat de Bihar, Inde
Saisie par le 25e bataillon d’un cerf mâle vivant. 
Les trafiquants essayaient de le faire passer en 
contrebande depuis le Népal.8

13 juillet 2017
Ananthapura, Etat du Tamil Nadu, Inde
Arrestation de Sujir. Il détenait chez lui la peau d’un 
cerf axis (Axis axis). Le cerf axis ou chital fait partie 
des 10 espèces les plus braconnées en Inde. 9

19 juillet 2017
Dengaon, Etat d’Assam, Inde
Démantèlement d’un élevage clandestin de 
cerfs aboyeurs (Muntiacus muntjak). Ils sont 
provisoirement sous la garde du centre for Wildlife 
Rehabilitation and Conservation.10
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Félins
Lions: feu vert pour les braconniers
Le déclin des tigres en Asie a un effet domino 
sur les lions en Afrique. La récente décision prise 
par l’Afrique du Sud d’autoriser l’exportation 
annuelle de 800 squelettes de lion d’élevage a 
déchaîné les braconniers. Les empoisonnements 
et les mutilations de lions sauvages et d’élevage 
se multiplient en Afrique australe. Un squelette 
de lion se vend 3000 US$ sur le marché régional, 
dix fois plus en Chine où les os de lion se 
substituent aux os de tigre qui sous des recettes 
diverses sont réputés guérir les rhumatismes et 
les pannes sexuelles. 
La pression sur les lions est aussi alimentée par 
la rumeur locale selon laquelle manger du cœur 
de lion « effraye les ennemis et protège contre 
les attaques ».

LEopards

Les léopards (Panthera pardus) sont en Annexe 
I de la CITES.

GABON

Début septembre 2017
Près de Libreville, Province de l’Estuaire, Gabon
Saisie de deux peaux et arrestation de deux 
trafiquants dans les environs de Libreville. 2

REPUBLIQUE DU CONGO

22 septembre 2017
Dolisie, Département du Niari, République du 
Congo
Cédric Nzahou et Jeanne Moussonda essayaient de 
vendre deux peaux de panthère. Gotrand Luther 
Likibi les avait abattues, Prince Kombo Bakala avait 
participé au recel. Ils ont reconnu les faits. La petite 
bande a été coffrée par la Direction départementale 
des Eaux et Forêts du Niari et la gendarmerie, 
avec le soutien du Projet PALF (Projet d’Appui à 
l’Application de la Loi sur la Faune Sauvage). 1

ZAMBIE

Fin juillet 2017
Kapiri Mposhi, Province centrale, 
Zambie
Deux soldats zambiens, Joseph 
Tapwila et Charles Mukanda, 
ont été condamnés à six ans de 
prison avec travaux forcés pour 
possession de deux peaux de léopard. Ils ont été 
envoyés à la prison de Mukobeko.3

«A la Trace» n°18
Cotation des félins et parties de félins d’après 

les sources documentaires

Animal/
parties Prix US$ Ref.

Afrique

Afrique 
australe

Squelette 
de lion 3000 48

Amérique

Mexique Bébé tigre 
vivant 300 22

Asie

Inde
(Telengana)

Peau de 
léopard

31.000/
39.000 5

Inde 
(Uttarakhand) 15.500 6

Inde 
(Uttarakhand) 11.700 13

Inde 
(Maharashtra) 774 8

Thaïlande Bébé tigre 
vivant 15.000 39

©
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LEopards  - SUITE

INDE

GANG
6 juillet 2017
Sahaspur, District de Bijnor, Etat de l’Uttar Pradesh, 
Inde
Renseignée par un indicateur sur un trafic de peaux 
d’animaux, la police a intensifié sa surveillance aux 
points de contrôle. Farmood et Saif Ali, habitants de 
la ville, et Noor Mohammad originaire du district de 
Saharanpur sont tombés dans le filet. Ils circulaient 
tous les trois sur une moto et transportaient une peau 
de léopard. Noor Mohammad et Saif Ali ont avoué 
avoir tué l’animal six jours auparavant dans la forêt de 
Mohand, dans l’Etat voisin de l’Uttarakhand. La police 
les soupçonne d’appartenir au célèbre gang d’Ali Jan, 
Yushuf et Dawood, spécialisé dans le trafic faunique. 4

8-9 juillet 2017
Islampur, District de Nirmal, Etat du Telengana, 
Inde
Ils ne sont pas moins de 17 à avoir trempé dans le 
braconnage et la tentative de vente d’une peau de 
léopard. Le piégeage par électrocution avait été 
manigancé avec du fil de fer et une batterie autour 
d’un point d’eau dans la forêt de Birsapeit au mois de 
mars 2016. Six ont été interceptés dans une voiture. Ils 
se rendaient à Hyderabad. Ils voulaient vendre la peau 
pour le prix exorbitant de 20 à 25 lakh (31.000 à 39.000 
US$). La peau, la voiture et 6 téléphones portables ont 
été saisis. Les passagers ont été mis en garde à vue et 
11 complices ont été arrêtés dans la foulée. Ils sont 
tous du village d’Islampur.5

9 juillet 2017
Khatima, District d’Udham Singh Nagar, Etat 
d’Uttarakhand, Inde
Deux hommes sur une moto transportaient trois 
peaux de léopard lorsqu’ils ont été contrôlés par la 
force spéciale du Département des forêts de l’Etat. 
Quelqu’un les avait dénoncés. Ils ont bien essayé de 
s’enfuir, mais ont été rattrapés après une poursuite sur 
1 km. Les peaux saisies mesurent plus de 2 m de long 
et sont estimées 3 millions de roupies (46.500 US$). 
Daljeet Singh Grewal (32 ans) et Shekkar Verma (34 
ans) étaient en route pour livrer les peaux à un client 
à Haldwani, troisième ville de l’Uttarakhand. Depuis le 
début de l’année 17 peaux de léopards ont été saisies 
dans l’Etat et 9 trafiquants arrêtés.6

13 juillet 2017
Ananthapura, Etat du Tamil Nadu, Inde
Sasikumar avait reçu de son parent Krishnan une 
peau de léopard. Krishnan avait trouvé « par hasard » 
un léopard mort dans un piège dans une forêt du 
Karnataka. Il l’avait « ramassé », écorché, puis avait 
« donné » sa peau à Sasikumar qui cherchait à en 
tirer profit. Malheureusement pour lui, les acheteurs 
potentiels étaient des agents forestiers assermentés 
renseignés par un coup de fil. Sasikumar a été placé 
en détention provisoire dans la prison secondaire de 
Gobichettipalayam.7

20 juillet 2017
Thane, District de Thane, Etat du Maharashtra, 
Inde
Arrêté près de la gare, Ramchandra Bhusare (49 ans) 
détenait dans un sac la peau d’un léopard âgé d’un 
an. La police agissait sur renseignement. Bhusare 
allait retrouver dans la ville un acheteur prêt à 
payer 50.000 roupies (774 US$) la peau. La police 
ne l’a pas attendu. Bhusare a été mis en détention 
pour infraction à la loi sur la protection de la faune 
sauvage.8

4 août 2017
Bangalore, Etat du Karnataka, Inde
Cinq hommes âgés de 26 à 30 ans tentaient de 
vendre dans la ville des peaux de léopard et de cerf. 
Ils ont été interpellés.9

16 août 2017
Vettilappara, District de Thrissur, 
Etat du Kerala, Inde
Sauvetage d’un léopard mâle 
âgé d’environ 11 ans pris dans un 
piège au milieu d’une plantation 
d’hévéas. Il a fallu lui administrer 
deux fois des tranquillisants avant de le maîtriser. 
L’état de ses blessures devrait permettre une 
remise en liberté rapide. Le secteur est également 
fréquenté par des sangliers, des cerfs et des 
éléphants.10

20 septembre 2017
District de Jammu, Etat de Jammu-et-Cachemire, 
Inde
Deux contrebandiers à moto, une peau de léopard 
dans un sac, un barrage de police à Manda Naka. 
La cause de Rajinder Puri et Rajinder Verma est 
entendue  : ils ont été arrêtés et une procédure 
judiciaire a été lancée contre eux.11

24 septembre 2017
Thirunelli, Etat du Kerala, Inde
Un mâle d’environ 6 ans a été découvert mort dans 
une plantation de café à l’intérieur de la forêt de 
Begur par des membres d’une tribu qui collectaient 
des champignons au petit matin. Alertés, les agents 
de la division forestière du Nord Wayanad ont 
constaté que le cadavre ne portait pas de blessure 
apparente. Il a été confié au chirurgien vétérinaire 
forestier de Mananthavadi pour autopsie. Il serait 
mort la veille de sa découverte. Il pourrait avoir été 
empoisonné, peut-être par un pesticide utilisé dans 
la plantation.12

ASIE
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IRAN

EN FAMILLE
8 août 2017
Province du Fars, Iran
Ses tueurs ont été 
retrouvés grâce à des 
photos parues sur les 
réseaux sociaux et à 
une vue partielle de la 
plaque d’immatricula-
tion du véhicule. Arres-
tation de deux frères.14

Mi-août 2017
Préfecture de Behshahr, Province de 
Mazandéran, Iran
Tir à vue, écorchage et brûlage d’une léopard 
femelle et de son léopardeau au bord de la source 
dite « la fontaine de la forêt Shahid Abad ». L’enquête 
piétine.15

2 septembre 2017
Province de Kohkiluyeh et Buyer 
Ahmad, Iran
La Cour d’appel confirme la 
condamnation d’un braconnier 
de léopard à deux ans de prison. 
L’autre braconnier lui aussi 
condamné en première instance à 
deux ans de prison a été acquitté faute de preuves 
suffisantes (cf. « A la Trace » n°16, p.51).16

NEPAL

27 juillet 2017
Bhaktapur, Région de développement Centre, 
Népal
Arrestation de trois hommes et saisie d’une peau 
de léopard.17

1er août 2017
Gongabu, District de Katmandou, Région de 
développement Centre, Népal
Bhakta Bahadur Rokaya, 24 ans, originaire de 
Kalikot, a été surpris par la police dans la chambre 
205 au premier étage d’un hôtel-restaurant avec 
une peau de léopard adulte, tête, queue et pattes 
comprises, et deux os.18

LEopards  - SUITE

28 septembre 2017
Wadda, Etat de l’Uttarakhand, Inde. Frontière 
avec le Népal.
Bien renseignés, les policiers ont tendu un piège sur la 
route reliant Jhulaghat à Pithoragarh. Ils attendaient 
un homme en provenance du Népal tout proche avec 
des peaux de léopards. Trilok Singh Bisht est tombé 
dans la nasse. Il transportait deux peaux de 2,40 m 
de long et une de 2,10 m. Leur valeur sur le marché 
international est estimée à 1.500.000 roupies (23.400 
US$). Un certain Dhani Chand du district de Baitadi 
au Népal serait le donneur d’ordre. Il a demandé à 
Trilok Singh Bisht de transporter les peaux jusqu’à 
un contact à Pithoragarh. C’est la quatrième saisie de 
peaux de léopards dans le secteur depuis le début 
de l’année.13

L’édition 2017 de « L’Etat de l’environnement 
en Inde  » est un document exceptionnel, un 
exploit statistique dans un pays fédéral qui 
regroupe près d’1,3 milliards d’habitants et 29 
Etats dotés de leurs propres gouvernements et 
administrations. Les Etats-Unis d’Amérique et 
l’Union Européenne devraient s’en inspirer.
Cette synthèse nous apprend par exemple que :
- 10.000 ha de forêts ont été défrichés entre 
janvier et septembre 2016 pour réaliser des 
projets miniers et d’irrigation, des lignes 
électriques, des routes, des centrales solaires. 
- 35 millions d’hectares de forêts brûlent 
en moyenne chaque année et 95 % de ces 
incendies sont d’origine humaine notamment 
agricole. 10.634 départs de feu ont été signalés 
entre le 1er avril et le 2 mai 2016 soit 5 fois plus 
que dans la même période en 2015. Les îles 
Andaman-et-Nicobar ne sont pas épargnées. 
Treize Etats ont réduit de 14 à 72 % leur budget 
de lutte contre les incendies de forêt. 
- le nombre d’aires protégées est en 
augmentation (733 en 2017 et 689 en 2013) 
mais leur superficie globale a diminué (160.902 
km² en 2017 et 166.000 km² en 2013). Par 
conséquent, les animaux sauvages sont 
contraints à sortir de leur habitat naturel.
- 106 sites Internet sont utilisés pour vendre des 
animaux ou des parties d’animaux protégés. 
« State of India’s Environment 2017 in figures » 
est édité par Down to Earth /Centre for Science 
and Environment. 
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TIGRES

Les tigres (Panthera tigris) sont en Annexe I de 
la CITES.

MEXIQUE

6 juillet 2017
Etat de Chihuahua, Mexique
Le Mexique perd sa mégafaune mais héberge 
des félins exotiques. Un tigre promené en laisse 
s’échappe au bord du Rio Sacramento. Il crée un 
trouble à l’ordre public. Il est finalement repris. La 
PROFEPA attend du maître des certificats d’origine 
non falsifiés. S’ils tardent encore à venir, le tigre sera 
saisi. 19

29 juillet 2017
Monterrey, Etat de 
Nouveau Léon, Mexique
Saisie dans une maison 
d’un tigreau du Bengale 
femelle âgé de 5 mois. Son 
seul compagnon de galère était un chien. Elle a été 
transférée au parc zoologique La Pastora.20

10 août 2017
Tijuana, Etat de Basse-Californie, Mexique
Saisie d’un tigre du Bengale. Ses conditions de vie 
ne lui garantissaient pas un «  traitement digne et 
respectueux  ». De plus, c’était un danger pour le 
voisinage. 21

ETATS-UNIS D’AMERIQUE

23 août 2017
Poste frontière d’Otay Mesa, San Diego, Etat 
de Californie, Etats-Unis d’Amérique. Frontière 
avec le Mexique.
Luis Eudoro Valencia (18 ans) imaginait pouvoir 
passer un bébé tigre du Bengale en contrebande 
sur le plancher de son véhicule. L’animal a été 
repéré dans la zone d’inspection secondaire du 
poste de douanes. Luis a déclaré s’être procuré le 
félin pour 300 US$ à Tijuana (Mexique) auprès d’un 
individu promenant un tigre adulte en laisse dans 
la rue… Il a pu sortir libre moyennant le versement 
d’une caution de 10.000 US$ dans l’attente de son 
audition préliminaire.22

6 septembre 2017
Atlanta, Etat de Géorgie, Etats-Unis d’Amérique
La cavale d’un tigre du Bengale s’est terminée sous 
les balles des policiers dans le jardin d’un pavillon de 
la banlieue d’Atlanta. Il avait d’abord été repéré vers 
6 h du matin sur une autoroute. Pisté par la police, 
il a sauté la clôture de la maison de Brittney Speck 
et s’est jeté sur son chien. Les agents ont fait feu. Le 
chien Journey s’en est sorti indemne, mais le tigre a 
été tué. Pour justifier la bavure, la police du Comté 
d’Henry a déclaré par communiqué qu’  «  avec le 
tigre a proximité d’un itinéraire de bus scolaire dans 
une zone densément peuplée, les agents ont pris la 
décision d’abattre l’animal à coups de feu… » Mais 
d’où venait ce tigre ? Le zoo d’Atlanta et le refuge 
animalier « Arche de Noé » ont vite affirmé n’avoir 
perdu aucun pensionnaire. Gerri Yoder, directrice 
du service de soins et de contrôle des animaux du 
Comté d’Henry assure qu’il n’y a aucun éleveur de 
tigres agréé dans la région. Il pourrait s’agir d’un 
félin clandestinement détenu par un particulier.23

INDE

14 juillet 2017
Près du Parc National de Manas, District de 
Barpeta, Etat d’Assam, Inde
Des agents du Département des Forêts ont arrêté 
cinq hommes ce matin en possession d’une peau 
de tigre, de 157 morceaux d’os de tigre et d’un 
fusil de fabrication artisanale. Sanjiv Basumatary 
(30 ans), Ranjan Doimary (26 ans), Sunil Bodo 
(30 ans), Badu Bodo (45 ans) et Bonaru Bodo (24 
ans) auraient avoué avoir tué le tigre le 25 avril à 
l’intérieur du Parc National.27

22 juillet 2017
District de Chhindwara, Etat du Madhya 
Pradesh, Inde
Sur dénonciation quatre hommes ont été arrêtés 
alors qu’ils tentaient de vendre la peau d’un jeune 
tigre. Identifiés comme étant Sandeep alias Monu 
(22 ans), Rajesh (33 ans), Ramkumar (33 ans), et 
Abhijit alias Matru (30 ans), les suspects ont déclaré 
avoir obtenu la peau auprès d’un certain Avinash, 
en fuite, qui serait le cerveau du trafic. Des photos 
des rayures de la peau ont été prises pour essayer 
de localiser l’origine de la victime. Mais certains 
experts ayant pu voir la peau doutent de son au-
thenticité. L’un 
d’eux a même 
déclaré  : «  Ce 
pourrait être 
une peau de 
chien avec des 
bandes peintes 
d e s s u s » … L a 
photo semble 
lui donner rai-
son.30
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Les pêcheurs de tigres

RECIDIVE
Juillet, août et septembre 2017 
Réserve de tigres de Pench et Kolitmara, District de 
Nagpur, Etat du Maharashtra, Tirodi, District de Balaghat, 
Etat du Madhya Pradesh, Inde
- L’affaire a commencé fin juin (« A la Trace  » n° 17 p. 61). 
Quatre canines de 11 et 12 cm ont été retrouvées dans une 
cabane à Kolitmara. « Jusqu’alors on pensait que ces pêcheurs 
gagnaient leur vie en pêchant illégalement mais il s’avère 
après leurs déclarations qu’ils sont aussi impliqués dans le 
braconnage et le trafic de tigres démembrés et qu’ils tuent 
aussi des cerfs axis et des cerfs sambar pour la viande ». Les 
gestionnaires de la réserve n’en reviennent pas. 
A ce jour, neuf personnes sont inculpées pour braconnage et commerce de parties de tigres. Elles restent en garde 
à vue. La remise en liberté sous caution est refusée. Le juge de première instance préfère les garder sous la main. 
« S’ils sont relâchés, il y a toutes les chances pour que les pièces à conviction soient tripatouillées », « les accusés 
sont des récidivistes et deux d’entre eux ont détruit des caméras-piège de peur d’avoir été pris sur le fait. » D’autres 
organes ou parties en particulier les peaux de tigres ont peut être été transportés à Tirodi dans l’Etat limitrophe du 
Madhya Pradesh. 24

- Le racket faunique dans la réserve de Pench s’enrichit d’un nouveau trophée. 
12 vibrisses conservées dans un bocal ont été trouvées à Tirodi chez un 
certain Kudsam dont des parents vivent à Kolitmara, le village des pêcheurs 
qui pêchent la nuit dans la retenue du barrage de Totladoh à l’intérieur de la 
réserve de Pench et posent des pièges à herbivores et carnivores.  Chez lui 
ou dans des cachettes, 12 kg d’os, 14 ongles et 4 canines de tigre ont déjà 
été découverts. Kudsam dit que les vibrisses autrement dit les moustaches 
proviennent d’un tigre empoisonné par de l’insecticide dispersé dans un trou 
d’eau. Il est vrai qu’un fût de Monocrotophos, un insecticide mortel à forte 
dose, avait été retrouvé vide dans le secteur. Les pêcheurs de Kolitmara sont 
aussi des pêcheurs de tigres. 
L’enquête continue. A ce jour 10 personnes sont inculpées ; la mort d’au moins quatre tigres leur est attribuée. 25

- Mukesh Uike reconnaît avoir déversé en avril du Monocrotophos dans un trou d’eau où un tigre avait l’habitude 
de se désaltérer. Le tigre est mort empoisonné. 
Le cas des pêcheurs de la réserve de tigres de Pench devient de plus en plus glauque. 77 vibrisses de tigres de 3,5 
à 14 cm viennent d’être mises au jour dans la cour d’un ancien élu du district. Elles étaient enterrées dans un sac 
plastique. 

Les moustaches de tigres font partie de l’attirail des sorciers de la magie 
noire qui prétendent avoir le pouvoir de faire tomber la pluie et d’écarter les 
mauvais sorts. Au moment de la démonétisation et du retrait des billets de 
banque, une rumeur folle disait que les moustaches de tigres accompagnées 
d’incantations ésotériques pouvaient faire pleuvoir l’argent nouveau. 
D’autres sources disent que les vibrisses sont utilisées par les dentistes pour 
guérir les maux de dents (cf. «  A la Trace  » n°4 p. 55). Un spécialiste de la 
Wildlife Protection Society rapporte que la poudre de vibrisses saupoudrée 
sur des aliments peut provoquer des hémorragies internes et être utilisée 
comme un poison mortel. Un tigre adulte dispose de 50 à 78 vibrisses.

- Mi-août, les aveux des « pêcheurs de tigres » et les perquisitions ont permis de saisir 12 kg d’os, 14 griffes, quatre 
canines, 89 vibrisses, un carré de peau de 12 cm² et divers outils de braconnage et de dépeçage. 17 personnes 
sont en détention forestière préventive. Les aveux de RV Kodwate, l’ex-élu local, ressemblent à une sinistre bande 
dessinée. Il raconte que le cadavre d’un tigre soi-disant mort à l’issue d’un combat territorial a été transporté de 
nuit sur une barque dans un coin reculé de la réserve et que les os ont été extraits avec une sorte de pied-de-biche. 
Les quatre pattes ont été tranchées à la machette et le corps a été enterré dans un ravin. Au moins cinq tigres ont 
été dépecés par la bande.
- Uike ou Uikey, un des principaux suspects, l’homme à l’insecticide, s’est fait la malle aux petites heures de vendredi 
18 août. Il était en détention préventive forestière. Il était, croyait-on, sous la bonne garde de trois agents de la 
Force Spéciale de Protection des Tigres dans un lodge touristique fermé pour cause de mousson à l’intérieur de 
la réserve de Pench. Les trois gardes dormaient profondément quand leur prisonnier s’est échappé. Ils ont été 
immédiatement suspendus de leurs fonctions. La brigade canine appelée à la rescousse pour retrouver la trace du 
fuyard dans la jungle n’a pas été d’un grand secours. Elle s’est égarée dans les pluies battantes. 
Uike est un personnage clé. C’est lui qui avait des liens avec la mouvance de la magie noire et qui fournissait à la 
demande les organes de tigre.

TIGRES - SUITE
©

 Jagdish Chandra



A La Trace n°18. Robin des Bois55

Juillet 2017
Réserve de tigres de Melghat, Etat du Maharash-
tra, Parc National Jim Corbett, Etat de l’Utta-
rakhand, Réserve de tigres d’Amangarhn, Etat 
de l’Uttar Pradesh, Inde
Déclin dans la réserve de tigres de Melghat. 41 tigres 
officiellement recensés en 2017 dont 10 sub adultes 
contre 43 tigres dont 13 sub adultes en 2016. 
- Melghat avec ses 2000 km² a la capacité d’héber-
ger une centaine de tigres. Les réserves de Tadoba, 
1700 km², et de Pench, 660 km², revendiquent 80 et 
44 tigres. Le président et expert en faune sauvage 
de l’ONG Satpuda estime que la présence de seule-
ment 41 tigres est déprimante d’autant que, à coups 
de dizaines de millions de roupies, 15 villages ont 
été transférés à l’extérieur de la réserve et que des 
tigres ont été transférés à Melghat en provenance 
d’autres réserves de l’Etat. «  Les administrateurs 
doivent réfléchir à cet échec. » Ils répondent qu’eux-
mêmes et le personnel de surveillance ont fort à 
faire avec les colonisations humaines, les intrusions 
de troupeaux domestiques, les incendies et le bra-
connage. 28

- Le parc national Jim Corbett et la réserve de 
tigres d’Amangarh sont contigus. Le parc dépend 
de l’Uttarakhand, la réserve de l’Uttar Pradesh. Les 
services forestiers des deux Etats procèdent à des 
inventaires non coordonnés quand bien même les 
tigres qui peuvent se déplacer de 20 km par jour et 
les braconniers méconnaissent les limites adminis-
tratives. Les derniers inventaires de 2015 faisant état 
de 215 tigres dans le parc national Jim Corbett, 520 
km2, et de 13 dans la réserve d’Amangarh ne sont 
pas fiables. Les braconniers profitent de ce manque 
de coopération entre les services forestiers des 
deux Etats riverains. En mars 2016, Ramchandar et 
sa bande de la tribu des Bawaria sont entrés dans 
le parc Jim Corbett, y ont braconné une dizaine de 
tigres et se sont repliés dans l’Uttar Pradesh où ils 
ont enterré dans plusieurs fosses les peaux et les 
os.29

10 août 2017
Tumsar, District de Bhandara, 
Etat du Maharashtra, Inde
Encore une condamnation à trois 
ans de prison ferme pour Kuttu (cf. 
« A la Trace » n°17 p. 60). Cette fois, il 
a reconnu avoir tué grâce à un piège 
métallique un tigre adulte à Gaimukh  en 2013.  Trois 
de ses complices ont aussi été condamnés à trois 
ans de prison ferme. Les quatre ont écopé en plus 
d’une amende de 25 000 roupies. Kuttu a immédia-
tement après la sentence été conduit sous haute 
surveillance à Lakhimpur Khiri dans  l’Uttar Pradesh 
où il doit répondre d’une affaire de braconnage de 
bois de santal. « C’est bon de constater que tous les 
accusés ont été reconnus coupables » disent les ser-
vices forestiers. 32 

Les pêcheurs de tigres - suite

- Le 26 août, neuf jours après sa fuite, Uike est retrouvé mort au bord de la route qui va de Dhawlapur, son village, 
à Wanera. Son corps ne porte pas de blessure mais 1500 villageois se rassemblent immédiatement et réclament 
vengeance. Ses deux fils réclament la vérité. Des renforts de police sont appelés. Les routes du district se couvrent 
de tags injurieux à l’égard des enquêteurs dont un « Mort à Gawande». C’est lui qui dirige les investigations.

- Le 4 septembre, la justice requiert la liberté sous caution des 16 autres suspects. Les services forestiers annoncent 
qu’ils vont en début de semaine faire appel de la décision de remise en liberté. « Les suspects sont accusés de 
pêche illégale mais aussi de braconnage et de commerce de tigres » insistent-ils. Une élue locale monte au créneau 
et dénonce le harcèlement des autochtones « Ils utilisent des organes de tigre pour guérir le cancer et d’autres 
maladies. Ils ne sont pas des braconniers organisés et ils ne doivent pas être torturés » dit-elle. 26

- L’autopsie de Uike prouve qu’il a été intoxiqué par un breuvage alcoolisé et pesticidé. On ne sait pas s’il s’agit d’un 
suicide ou d’un empoisonnement. La police subodore que pendant sa cavale  Uike a été hébergé et alimenté par 
des villageois. 
L’enquête globale sur les « pêcheurs de tigre » de la réserve de Pench n’avance plus. 
Les trois inspecteurs qui avaient récolté les pièces à conviction, les témoignages concordants et mis au jour des 
kilos d’os de tigre et quantité de vibrisses ont été mis à l’écart de la procédure. Une nouvelle équipe d’investigations 
vient d’être nommée par le conservateur en chef des forêts de l’Etat du Maharastra. Elle est dirigée par le directeur 
opérationnel de la réserve de Pench, trois hauts responsables des services forestiers, le président de la fondation 
Satpuda pour la protection de la vie sauvage et des forêts et le fameux conseiller juridique expert en trafic de faune 
Kartik Shukul. A suivre…

Fin juillet et août 2017
Inde
Le comité de 11 experts doit rendre sa copie d’ici 
trois mois sur la faisabilité du transfert partiel 
de la petite trentaine de tigres de la réserve de 
Bramhapuri dont quelques-uns entrent régu-
lièrement en conflit avec les activités humaines 
limitrophes. Les avis sont plutôt circonspects.
« Si vous enlevez 10 tigres adultes, il y a 10 tigres 
subadultes qui vont prendre possession de leurs 
territoires » dit-on dans le cercle des experts.  En 
effet, les subadultes occupent tout de suite le 
terrain, trop contents de quitter les franges et 
les extérieurs de la réserve où ils sont relégués 
et victimes de collision avec des voitures et des 
trains, victimes des clôtures électrifiées entou-
rant les maisons hostiles, de coups de fusils et de 
batailles avec des congénères nerveux.
«  On va se pencher en priorité sur le cas des 
forêts où il y avait des tigres et où aujourd’hui ils 
sont réduits à zéro, par exemple à Gadchiroli. » 
Le ministre des forêts dit qu’une décision sera 
prise sur la base du rapport du comité. 31
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EN FAMILLE
14 août 2017
District de Nagpur, Etat du Maharashtra, Inde
Nouvelle remise en liberté sous caution refusée 
pour trois hommes de la communauté Baheliya 
soupçonnés de braconnage de tigres dans la 
région de Masondi, à partir d’indices convergents 
et de témoignages (cf. « A la Trace » n°17 pages 
60/61). Kartik Shukul, l’expert anti-braconnage a 
encore vu juste. Deux des accusés disent ne pas 
se connaître et Shukul a annoncé que d’après les 
analyses génétiques, ils sont frères. 33

Août 2017
Réserve de tigres de Kali, Etat du Karnataka, 
Inde
La zone tampon de la réserve qualifiée d’Eco 
Sensitive Zone (ESZ) va être réduite de 75 % (1200 
km2 à 312 km2). Confronté à des pressions politiques 
locales, le gouvernement de l’Etat a décidé 
d’extraire la communauté  de Joida et ses 96 villages 
de l’ESZ. L’ESZ sert de zone d’extension à la réserve 
habitée par cinq tigres selon l’inventaire de 2014. 
Pour l’élargissement de la route nationale 4, 38.000 
arbres seront abattus dont 1700 à l’intérieur de la 
réserve. La réserve de Kali cernée ou traversée par 
la voiture et l’agriculture et un exemple miniature 
de ce qui se passe dans le monde entier. 
Les défenseurs locaux de la faune sauvage disent 
que le gouvernement devrait retirer son label à 
la réserve de tigres de Kali puisque rien n’est fait 
pour la protéger. Ils déplorent que la plus grande 
piste de trekking avec une option «  marche dans 
la canopée » traverse la réserve sans que l’avis de 
la NTCA (National Tiger Conservation Authority) ait 
été demandé.
Les écologistes considèrent cette nouvelle activité 
touristique comme une perturbation majeure de la 
faune sauvage. Ils redoutent les accumulations de 
déchets, les nuisances acoustiques, les incendies 
par imprudence et l’effarouchement des oiseaux. 
Aux dernières nouvelles, la piste pourrait être 
déroutée par rapport au trajet initial.35

MYANMAR

Dimanche 9 juillet 2017
Tachileik, Etat Shan, Myanmar. Frontière avec la 
Thaïlande.
Il y avait un tigre mort à l’arrière de leur voiture. 
Les deux hommes ont déclaré au douanier l’avoir 
acheté en Thaïlande. Ils voulaient le vendre à Mong 
La, le célèbre marché international de la faune 
sauvage près de la frontière entre le Myanmar et la 
Chine. 36

NEPAL

13 septembre 2017
Katmandou, Région de développement Centre, 
Népal
Quatrième peau saisie depuis le début de l’année. 
2,7 m de long, 60 cm de large. Idéal comme 
paillasson pour repousser les voleurs. Les Bawarias 
sont de retour.38

THAILANDE

24 août 2017
Wang Phai, Province de Chumpon, Thaïlande
24 humains et deux tigresses dans un bus, les 
premiers sur des sièges, les secondes dans des 
boîtes en plastique dans le compartiment bagages. 
Parties de Koh Samui, elles avaient déjà fait cinq 
heures de route et il leur en restait au moins six. Le 
chauffeur avait accepté de livrer des « chatons » à 
Bangkok pour 30 US$. Le sort des tigreaux femelle 
âgées de deux à quatre mois  n’a pas été précisé par 
les autorités qui estiment leur valeur à 15.000 US$ 
chacune.39

Fin août 2017
Forêt de Ramanagar, près 
de la réserve de tigres 
Jim Corbett, Etat de 
l’Uttarakhand, Inde
Une première dans l’Etat. Les 
services forestiers se servent 
de détecteurs de métaux pour localiser les 
pièges des braconniers du clan Bawaria. C’est 
un début, seulement deux détecteurs sont 
disponibles pour 487 km².34
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VIETNAM

Début juillet 2017
District de Tho Xuan, Province de Thanh Hoa, 
Vietnam
La femme de Nguyen Mau Chien, le baron du trafic 
arrêté en avril dernier, (cf. «  A la Trace n°17, p.87), 
exploitait un élevage de tigres dans des conditions 
déplorables. Un adolescent y avait été récemment 
mordu par l’un des félins. Suite à la mise en détention 
du trafiquant, le Comité populaire de la Province de 
Thanh Hoa a ordonné une inspection de l’élevage. 
Le rapport est clair. L’élevage n’est pas compatible 
avec le statut « d’installation de conservation » de 
la faune. La licence initiale ayant expiré, le Comité 
populaire a recommandé au gouvernement de 
refuser le renouvellement. Pendant ce temps, 
Nguyen Mau Chien attend son procès en prison.37

5 septembre 2017
Phu Hoi, District de Duc Trọng, Province de Lam 
Dong, Vietnam
Vo Anh Huy (32 ans), propriétaire de la menuiserie 
Huy Hoang à Phu Hoi, avait confectionné une 
liqueur maison pour ses clients et invités  : un 
jeune tigre de 10 kg noyé dans l’alcool. La police a 
retrouvé un second tigreau dans un réfrigérateur. 
Les 2 cadavres ont été saisis.40

LIONS

Le lion d’Afrique (Panthera leo) est en Annexe II 
de la CITES, le lion d’Asie (Panthera leo persica) 
en Annexe I.

AFRIQUE DU SUD

3 juillet 2017
Près de Modimolle, District 
de Waterberg, Province du 
Limpopo, Afrique du Sud
La police du Limpopo a ouvert 
une enquête pour retrouver 
les responsables de la mort par 
empoisonnement de trois lions dans la réserve de 
chasse de Kareefontein. Au cours d’une patrouille 
près de l’enclos des lions, les gardes ont découvert 
les cadavres décapités et leurs pattes sectionnées. 
Seul un couteau a été retrouvé sur les lieux. 41

Début juillet 2017
Parc National Kruger, Province de Mpumalanga, 
Afrique du Sud
Aucune poursuite ne sera engagée contre le fermier 
qui a tué un lion et en a blessé un autre sur son 
exploitation, alors qu’ils avaient attaqué son bétail. 
Le félin faisait partie d’un groupe de trois compères 
qui s’étaient enfuis du Parc Kruger. L’administration 
des Parcs nationaux a dépêché au petit matin 
un hélicoptère et une équipe de gardes pour les 
retrouver. Ils ont été repérés à proximité de la ferme. 

Leur cavale s’est arrêtée là : les deux derniers lions 
ont été abattus. Pour justifier le comportement de 
ses agents, le porte-parole des Parcs nationaux, 
William Mabasa, a déclaré : « Le terrain était difficile 
et nous ne pouvions pas les anesthésier ».42

18 juillet 2017
Elandsfontein, District de 
Waterberg, Province de Limpopo, 
Afrique du Sud
Les gardes du ranch de Makanyane 
assistés de membres de l’ONG 
Heritage Protection Group 
s’étaient lancés sur la piste d’empreintes suspectes. 
Finalement un homme a été arrêté. Il est soupçonné 
d’avoir voulu empoisonner les lions dans leur 
enclos. 43

8 août 2017
Kroonstad, Province de l’Etat 
Libre d’Orange, Afrique du Sud
Trois lions empoisonnés dans leur 
enclos à la ferme Lusthof, une 
réserve de chasse. Les gardiens 
les ont découverts les pattes 
sectionnées et les mâchoires coupées. La police 
enquête, les tueurs courent toujours.44

11 août 2017
Vaalwater, Province du Limpopo, 
Afrique du Sud
Deux lions empoisonnés et dé-
membrés de nuit dans un enclos. 
Les gueules et les pattes ont été vo-
lées. Un des félins avait l’abdomen 
ouvert mais aucun organe n’aurait été prélevé. Déjà 
en juin dans le Limpopo, deux lions captifs rescapés 
de cirques colombien et péruvien avaient été tués 
et mutilés (cf. « A la Trace » n°17 p. 62).45

12 août 2017
Marble Hall, Province du Limpopo, Afrique du 
Sud
Au tour des lions de Bushfellows Game Lodge 
confinés dans des petites cages pour distraire les 
clients. Là encore, les têtes et les pattes ont été 
coupées. Les voleurs ont eu le temps de prélever 
les cœurs et les glandes surrénales qui sont utilisés 
pour « effrayer les ennemis et se protéger contre les 
attaques » selon un guérisseur muti interviewé par 
le journal The Citizen. La police s’inquiète de cette 
augmentation du braconnage des lions captifs dans 
le Limpopo. Aucune arrestation n’a été réalisée.46

AFRIQUE
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18 août 2017
Province de Gauteng, Afrique du 
Sud 
Empoisonnement à l’arsenic d’un 
lion âgé de 5 ans. Son propriétaire 
promet de débusquer les criminels. 
Les mobiles du crime sont 
inconnus. Sans doute une tentative avortée de 
dépouiller le lion de quelques organes dédiés à la 
magie noire ou à la médecine charlatanesque.47

BOTSWANA

5-6 août 2017
Middlepits, District de Kgalagadi, Botswana 

Quatre nationaux, des hommes de 30 ans, ont été 
arrêtés dans leur élan quand dimanche soir vers 
minuit sur la route entre Middlepits et Bogogobo 
leur voiture a été bloquée par une patrouille  de 
police et qu’à l’issue de la fouille deux peaux de 
lions et des os, qui d’après leur taille et leur nombre 
pourraient bien provenir eux aussi des deux 
lions, ont été mis au jour à la grande surprise des 
policiers. Un squelette de lion se vend près de 3000 
US$ en Afrique australe et beaucoup plus quand il 
est vendu au détail en Asie pour en vrac soigner les 
rhumatismes ou pour tirer des coups sans faiblir.48

MOZAMBIQUE

3 juillet 2017
Parc National Limpopo, Province 
de Gaza, Mozambique
Les filières des trafiquants de la 
faune sauvage se diversifient  au 
Mozambique : les os de lions 
s’ajoutent à leur catalogue. Des 
agents du Parc National ont suivi 
les traces de trois braconniers dans 
la Zone de protection intensive. Ils 
ont découvert leur campement et 
à proximité un piège à collet relié 
à un appât empoisonné, ainsi que 
les cadavres de trois lions et d’une 
hyène. La semaine précédente, des collets et un sa-
chet de poison avaient déjà été trouvés dans les en-
virons. Le produit utilisé serait du Temic, un insecti-
cide et nématicide à base d’aldicarbe dont l’usage 

est restreint aux USA et inter-
dit dans l’Union Européenne 
depuis 2007. Très soluble dans 
l’eau, il migre facilement dans 
les sols et est bioaccumulable. 
Les dépouilles des animaux em-
poisonnés ont été brûlées pour 
éviter toute nouvelle contami-
nation. C’est la troisième fois 
en deux ans que des lions sont 
tués pour leurs os dans le parc. 
Un nyala (Tragelaphus angasii) 
piégé dans l’un des collets a été 
libéré. 49

NAMIBIE

Mi juillet 2017
Namibie
La Namibie a 800 km de frontière commune 
avec l’Afrique du Sud. En réaction aux permis 
d’exportation de 800 squelettes de lion d’élevage 
à partir de l’Afrique du Sud en direction de l’Asie 
(cf. «  A la Trace  » n°17 p.62), les sanctions envers 
les éventuels détenteurs d’os de lions sont 
notoirement renforcées. L’amende sera d’un million 
de dollars namibiens (77.000 US$) et la peine de 
prison de 10 ans. Le ministre de l’environnement 
et du tourisme Pohamba Shifeta redoute que la 
libéralisation du trafic d’os de lion en Afrique du 
Sud incite au trafic et à la contrebande. En Namibie 
la population léonine sauvage ne dépasse pas 
quelques centaines d’individus. En Afrique du Sud, 
6 à 8000 lions sont en captivité dans des élevages. 
Par tradition, la clientèle asiatique préfère les os 
d’animaux sauvages à ceux d’animaux d’élevage. 50

Septembre 2017
Parc National d’Etosha, 
Région de Kunene, 
Namibie
AfriCat dont la mission est 
de protéger les agriculteurs, 
le cheptel domestique et 
les lions rapporte que deux 
jeunes lions ont été tués par 
balles. Ils étaient accusés 
d’attaquer le bétail.51

ZIMBABWE

7 juillet 2017
Forêt de Ngamo, Province du Matabeleland 
septentrional, Zimbabwe
Xanda, un lion mâle âgé de six ans a été tué par 
un chasseur originaire des Etats-Unis ou d’Europe. 
Son anonymat est préservé pour le moment. Xanda 
était un descendant de Cecil, le lion tué par Walter 
Palmer, un dentiste du Minnesota, il y a deux ans. 
La mort de Cecil âgé de 13 ans avait suscité une 
vague d’émotion dans le monde entier. Andrew 
Lovebridge, de l’université d’Oxford, expert en 
mégafaune qui étudie et suit les générations 
successives de lions dans le parc Hwange est 
atterré. Luke Hunter, le président de l’ONG Panthera 
est inquiet. Xanda était le mâle dominant d’une ...
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TURQUIE

23 août 2017
District de Cizre, Province de Sirnak, Turquie
Découverte d’un lionceau mâle dans une voiture 
abandonnée près de la frontière avec la Syrie. Il a 
été remis au zoo de Gaziantep. Il est âgé d’environ 
un mois et nourri au biberon 8 fois par jour, avec du 
lait et des œufs de caille.57

PUMAS

Les pumas (Puma concolor) sont en  Annexe II 
de la CITES sauf la sous-espèce Puma concolor 
costaricensis qui est en Annexe I.

ARGENTINE

15 juillet 2017
Candelaria, Province de 
Missiones, Argentine
20 jours après avoir paradé sur Facebook 
en brandissant une dépouille de puma, Martin 
Andrada a reçu la visite de la « Division de Delitos 
Rurales  ». La tête naturalisée du félin, sa viande 
dans un congélateur, une carapace de tatou, 11 
couteaux, 5 pièges, 2 armes à feu et 91 munitions 
ont été saisis. Il est inculpé de détention d’armes 
prohibées et de cruauté envers les animaux.58

31 juillet 2017
Chumbicha, Province de Catamarca, Argentine
Saisie de deux peaux, de trois pattes, de viande et 
d’abats de puma. 59

22 septembre 2017
Province de Santa Fe, Argentine
Après avoir tué des pumas 
(Puma concolor, Annexe II), 
triomphalement porté leurs 
dépouilles et diffusé ses 
exploits sur les réseaux sociaux, 
Winkler a été arrêté chez lui. 
Les troupes y ont trouvé deux 
armes à feu, de quoi chasser 
la nuit, une peau de puma 
et deux crânes non-humains 
d’espèces non identifiées. 
Après le procès-verbal, Winkler 
a été remis en liberté. 60

LIONS - SUITE
... troupe de trois femelles et de 7 lionceaux. Sa 
disparition va permettre à un autre mâle de prendre 
la direction de la troupe et sa priorité sera de tuer 
tous les lionceaux. Génétiquement, il ne supportera 
pas d’être un père adoptif. La mort de Xanda n’est 
pas seulement la mort de Xanda, c’est un nouveau 
coup porté à la population chancelante des lions du 
parc Hwange. La chasse était organisée par Richard 
Cook Safaris. 52

2 août 2017
Provinces du Mashona-
land Occidental et du Ma-
tabeleland Septentrional, 
Zimbabwe
C’est une zone où la faune 
risque à tout moment 
d’être saisie et étranglée 
par des pièges métalliques. 
Le lion solitaire adulte en 
a été victime. Il a été brûlé 
pour éviter le pillage de sa 
carcasse par les braconniers. 
Os, têtes, pattes, coeur, 
organes génitaux, tout est à 
vendre sur le lion.53

28 septembre 2017
Province du Matabeleland 
Septentrional, Zimbabwe
Anesthésie et soins vétérinaires 
pendant la nuit pour un lion pris 
au dos et à l’abdomen par un piège 
métallique. Aucun organe vital 
n’est touché. Pronostic optimiste.54

MEXIQUE

10 juin 2017
Mexico, Mexique
Saisie d’un lion d’Afrique. Il vivait sur le toit d’un 
immeuble. 55

4 août 2017
Puebla de Zaragoza, Etat de Puebla, Mexique
Saisie d’une lionne. Sa cage ne lui garantissait pas 
le traitement « digne et respectueux » prescrit par 
l’article 119 de la Loi sur la faune sauvage. Elle a été 
transférée au zoo. 56

AMERIQUE
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JAGUARS

Les jaguars (Panthera onca) sont en Annexe I de 
la CITES.

MEXIQUE

12 juillet 2017
San Luis Potosí, Etat de San Luis Potosí, Mexique
Saisie chez un particulier du surnommé Kain, un 
jeune jaguar mâle âgé d’environ un an.61

3 août 2017
Culiacán, Etat de Sinaloa, Mexique
Saisie d’un jaguar femelle d’environ huit mois. 
Sa maîtresse l’hébergeait dans des conditions «   
indignes et irrespectueuses ».62

3 septembre 2017
Tonalá, Etat de Chiapas, Mexique
Descente de police dans un ranch. Saisie de 20 
armes de catégories diverses, du pistolet à gaz à 
l’AK 47, de 4500 cartouches, d’une peau de jaguar, 
d’un jaguar et d’un cerf de Virginie naturalisés. Cinq 
arrestations. 63

CHATS-LEOPARDS DU BENGALE

Les chats-léopards du Bengale (Prionailurus 
bengalensis) sauvages sont en Annexe II de 
la CITES sauf  au Bangladesh, en Inde et en 
Thaïlande où ils sont en Annexe I. 

VIETNAM

Juillet 2017
Vietnam
Sàng, un chat léopard du Bengale 
(Prionailurus bengalensis, Annexe 
II), ne reverra pas la liberté. Il avait 
été sauvé d’un piège à collet en 
juillet par Save Vietnam’s Wildlife 
mais la blessure à sa patte avant droite l’empêchera 
de grimper ou de sauter. Les pièges à collet en 
fil de fer sont faciles à tendre, économiques et 
efficaces. Plus l’animal se débat, plus le métal entre 
profondément dans la chair.64

7 août 2017
District de Thoai Son, Province de An Giang, 
Vietnam
L’homme l’avait acheté deux jours avant. Au bout 
de 48 heures, il a compris qu’il avait commis une 
erreur. Il a appelé ENV. Le département de la 
protection des forêts est intervenu. La remise en 
liberté du félin est envisagée. 65

En cage, les chats-léopards du Bengale ne laissent 
jamais leurs queues dépasser des barreaux.

28 août 2017
Province de Kien Giang, Vietnam
A vendre sur Facebook un chat-
léopard du Bengale. Il a été saisi par 
la police. Il va être libéré dans la forêt.66

ONCILLES ET OCELOTS

L’oncille (Leopardus tigrinus) et l’ocelot 
(Leopardus pardalis) sont en Annexe I.

BRESIL

28 juillet 2017
Sete Quedas, Etat de 
Mato Grosso do Sul, 
Brésil
Saisie d’un oncille  sur 
le point d’être vendu 
dans le centre-ville.67
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ONCILLES ET OCELOTS - SUITE

EQUATEUR

3 août 2017
Canton de El Carmen, Province de Manabí, 
Equateur
Saisie d’un ocelot fe-
melle de six mois envi-
ron récemment cap-
turé. Ses griffes et ses 
canines n’étaient pas 
limées. Après la qua-
rantaine, il pourra, si 
tout va bien, être relâ-
ché dans la forêt de La Perla près de Concordia. 
L’homme qui essayait de le vendre sur les réseaux 
sociaux fait l’objet des poursuites prévues par l’ar-
ticle 247 du Code pénal.68

LYNX

Le lynx (Lynx lynx) est en Annexe II de la CITES 
sauf le lynx pardelle (Lynx pardinus) qui est 
inscrit en Annexe I.

SUISSE

MULTI-FELINS

KENYA

Fin juillet 2017
Nairobi, Comté de Nairobi, Kenya
Arrestation d’un «  homme d’affaires  ». Il détenait 
des peaux de lion, de guépard (Acinonyx jubatu, 
Annexe I), de léopard, de buffle, de hyène et 
d’autres animaux sauvages. 70

OUGANDA

24 août 2017
Ouganda
Saisie d’une peau de léopard, d’une peau de 
guépard (Acinonyx jubatu, Annexe I) et de six peaux 
de python. 71

Mexique

25 août 2017
Ciudad Juárez, Etat de Chihuahua, Mexique
Saisie de trois tigres du Bengale, d’un lion et d’un 
crocodile de Morelet (Crocodylus moreletti, Annexe 
II) dans un domicile privé.72

INDE

9 août 2017
Gorchuk, Etat d’Assam, Inde
Saisie d’une peau de léopard, d’une peau de 
panthère nébuleuse (Neofelis nebulosa, Annexe I) 
et de 3,67 kg d’os. Ranjan Rabha et Subal Rabha, 
tous les deux dans leurs 30 ans, agissaient en tant 
que porteurs à pied entre les Etats frontaliers de 
Meghalaya et d’Assam. La valeur de la saisie est 
estimée à 550.000 roupies soit 8570 US$.73

AMERIQUE

EUROPE

13-14 juillet 2017
Vallée des Ormonts, Canton de Vaud, Suisse
Deux jeunes femelles lynx ont retrouvé la vie 
sauvage après avoir été relâchées dans la vallée 
des Ormonts. Elles avaient été découvertes 
en détresse auprès du cadavre de leur mère 
abattue par un braconnier au printemps près 
du Chamossaire, une montagne des pré-
Alpes vaudoises. Les gardes forestiers avaient 
pu les capturer et les avait confiées au parc 
animalier Juraparc, à Vallorbe. Pour Najla 
Naceur, conservatrice nature adjointe, «  On 
leur a donné un coup de pouce car un lynx 
orphelin n’a quasi aucune chance de survie. 
Nourries de viande de chevreuil, on espère 
qu’elles vont maintenant retrouver leur instinct 
de chasse.   »  Elles sont équipées de colliers 
émetteurs pour les pister. L’une d’elles semble 
bien se porter : des restes de ses proies ont été 
retrouvés. Mais l’autre inspire des inquiétudes 
car aucune carcasse n’a été vue sur son 
territoire. Les pressions sur la population de 
lynx s’accroissent en Suisse. L’année 2016 a été 
la plus meurtrière depuis la réintroduction des 
lynx entre 1971 et 1975. Sur une population 
estimée à 172 individus, 29 pertes ont été 
enregistrées. Les principales causes expliquées 
de la mort d’adultes sont les accidents routiers 
et ferroviaires et le braconnage. Huit orphelins 
ont été trouvés morts.69
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Loups

Le loup (Canis lupus) est inscrit en Annexe II de 
la CITES sauf les populations du Bhoutan, du 
Népal et du Pakistan inscrites en Annexe I.

ALLEMAGNE

8 juillet 2017
Land du Bade-Wurtemberg, Allemagne
Ce n’était pas un chien mort que la police a retiré du 
lac. C’était un loup et quel loup ! Il venait du Nord 
près de Brême et après plus de 600 km de course, 
de marche et de chasse sans qu’aucune perte de 
mouton ou de chèvre n’ait été signalée sur sa tra-
jectoire, il était semble-t-il depuis deux semaines 
au sud de l’Allemagne, tout près de la Suisse. Il a été 
tué par balle.
C’est le 24e loup tué en Allemagne depuis 17 ans. 
Dans le Bade-Wurtemberg, les loups avaient été 
exterminés entre 1865 et 1866.1

ESPAGNE

15 septembre 2017
Communauté autonome des Asturies, Espagne
Le gouvernement local veut nettoyer un tiers du 
territoire et en faire une No Loup Land. Pas de quo-
tas, pas de contrôle, pas de pitié pour les louve-
teaux et les femelles en gestation.2

FRANCE

12 juillet 2017
Grenoble, Département de l’Isère, France
Le Tribunal administratif de Grenoble a déclaré 
illégal un arrêté du Préfet de la Drôme du 1er sep-
tembre 2015 qui autorisait un « tir de prélèvement 
renforcé  » sur un loup localisé sur le territoire de 
trois communes, Lus-la-Croix-Haute, Treschenu-
Creyers et Glandage. L’animal –en fait une louve- 
avait été abattu au cours d’une battue organisée 
quelques jours après l’autorisation. Le juge des 
référés saisi en urgence avait à l’époque refusé de 
suspendre l’arrêté. Cette fois le Tribunal adminis-
tratif a jugé que tout n’avait pas été mis en œuvre 

pour protéger les troupeaux, et que l’autorisation 
de tirer pour tuer ne devait être accordée que si 
des tirs de défense avaient d’abord été tentés. Les 
associations de protection de la faune comme les 
paysans constatent que le nombre d’attaques s’est 
accru depuis 2015.3

20 juillet 2017
France
Reconduction du permis d’abattre 40 loups entre 
le 1er juillet 2017 et le 30 juin 2018. A partir de la 
32ème victime, seuls les tirs de défense pour repous-
ser ou tuer les loups au moment où ils attaquent 
troupeaux seront autorisés. Cette décision suscep-
tible d’être amendée et adaptée aux circonstances 
mécontente tout le monde.4

24 juillet - 10 août 2017
Cervières, Beaufort, Le Monêtier-les-Bains, Ci-
pières, Départements des Hautes-Alpes, de Sa-
voie et des Alpes-Maritimes, France
Abattages autorisés par le ministre de l’écologie 
d’un mâle adulte, d’un mâle, d’un mâle adulte et de 
trois louveteaux. 5

20 et 22 septembre 2017
Orcières, Département des Hautes-Alpes, Les 
Allues, Département de Savoie, Belvédère, 
Alpes Maritimes, France
Moins deux louves et un loup mâle. 19 loups ont 
déjà été « prélevés » dans le cadre de la tuerie 
légale de 40 loups entre le 1er juillet 2017 et le 30 
juin 2018.6

ROUMANIE

Août 2017
Roumanie
La trêve des loups est rompue. Le ministre de l’envi-
ronnement Graţiela Gavrilescu annonce que d’ici la 
fin de l’année, 97 loups seront tués s’ils menacent 
directement des troupeaux domestiques ou s’ils 
s’approchent de trop près des communautés hu-
maines. 
Cette prédation dite « de précaution » réveille les 
défenseurs des loups. Ils estiment que la vraie rai-
son est de relancer la chasse légale. Le permis de 
tuer un loup rapporte 3000 US$ à l’administration 
sans parler des profits des guides locaux, des taxi-
dermistes et de l’industrie hôtelière. Le répit a été 
de courte durée. Il y a un an, le gouvernement avait 
interdit la chasse au loup, à l’ours brun, au lynx et 
aux chats sauvages.
Comme en Suède, en France, et aux Etats-Unis, les 
spécialistes en Roumanie estiment que les tirs à 
vue déstructurent les meutes, diminuent l’effica-
cité de la chasse collective et incitent les rescapés 
à se rabattre sur le bétail. Les méthodes non létales 
pour dissuader les loups d’attaquer les troupeaux 
comme les gardiennages physiques, les clôtures 
électrifiées, les effarouchements divers sont sous-
employés. Humane Society International (HSI) cite 
parmi elles des patrouilles à cheval organisées par 
les éleveurs de bétail aux Etats-Unis.7
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Ours et pandas éclatants

Canada

Août 2017
Province de Colombie-Britannique, Canada
Le nouveau gouvernement de la province annonce 
en conformité avec ses engagements préélectoraux 
l’interdiction de la chasse sportive aux ours bruns 
(Ursus arctos, Annexe II) à partir du 30 novembre de 
cette année.
La grogne contre la chasse aux ours bruns montait 
depuis deux ou trois décennies en Colombie-
Britannique. Un point d’orgue de la campagne a 
été atteint en septembre 2015 quand la photo de 
Clayton Stoner, célèbre joueur de hockey sur glace 
des Anaheim Ducks, tête d’ours dans les mains et 
sourire aux lèvres, a été publiée dans un journal de 
Vancouver. 
Depuis 2001 et la réouverture de la chasse, 4000 
ours auraient été tirés par des amateurs de trophées 
désireux en échange d’un permis de chasse légale 
de ramener chez eux la tête, la pelisse ou les pattes 
de leur cible.
La forêt pluviale du Grand Ours (Great Bear 
Rainforest) s’étend sur 60.000 km2 en lisière de 
l’océan Pacifique depuis le centre de la province de 
Colombie-Britannique jusqu’en Alaska, sans oublier 
les îles Haida Gwaii (anciennement de la Reine-
Charlotte).
Grâce à des échanges inattendus entre les arbres, les 
animaux, les eaux douces et salées, la forêt pluviale 
du Grand Ours est l’empire naturel des orques, des 
saumons, des loups, des guillemots marbrés, des 
autours des palombes, des grenouilles-à-queue 
côtières et des chèvres des montagnes rocheuses.
Les ours ont un rôle clef. Tout en capturant et en 
mangeant des saumons, ils sont les garants de 
l’avenir de l’espèce amphidrome. Les restes de 
saumon qu’ils abandonnent au pied des arbres 
géants libèrent des nutriments et facilitent la 
croissance et la régénération du couvert végétal. 
En retour, les arbres régulent les cours d’eau et 
protègent de leur ombrage les gravières où les 
saumons femelles viennent pondre leurs œufs. 
L’interdiction de chasser les ours pour les trophées 
est critiquée par l’association des guides de 
chasse de la province. Selon son porte-parole, 
5000 chasseurs étrangers à la province rapportent 
chaque année à l’économie rurale un pactole 
d’environ 350 millions de dollars. 
Un détail de poids reste à régler. Le gouvernement 
entend interdire la chasse pour les trophées et 
continuer à l’autoriser pour la chasse alimentaire. 
« Tel qu’il est, le plan n’est pas applicable » dit Ian 
MacAllister, porte-parole de Pacific Wild. « Va-t-il 
falloir mettre une caméra au-dessus de chaque 
chasseur pour vérifier que le soir il mange son 
grizzly conformément à la loi ? »
Le Ministre des forêts, des sols et des ressources 
naturelles dit que dans les mois qui viennent des 
échanges vont avoir lieu entre toutes les parties 
prenantes pour mettre au point les modalités 
pratiques de la décision politique.1

CAMBODGE

29 août 2017
Kompong Chhnang, Province de Kampong 
Chhnang, Cambodge
Un ours noir d’Asie (Ursus thibetanus, Annexe 
I) enfermé dans une cage à l’auberge Phkay 
Proeunk a été découvert lors d’une perquisition 
menée par la police militaire et l’administration 
des forêts accompagnées de membres de l’ONG 
Wildlife Alliance. Agé de deux ans, le plantigrade 
avait été vendu encore ourson à la propriétaire de 
l’auberge par des villageois qui avaient tué la mère. 
Considérant que l’ours avait été plutôt bien traité, 
les autorités ont décidé de ne pas poursuivre la 
femme. C’est le 201ème ours en 21 ans à être confié 
au centre de sauvetage de la faune sauvage de 
Phnom Tamao, dans la Province de Takeo. 2

Chine

Juillet 2017
Aéroport de Changsha, Région de Hunan, Chine
Saisie de 22,5 kg de pattes d’ours de l’Himalaya 
(Ursus thibetanus, Annexe I).3

29 août 2017
Dandong, Province de Liaoning, Chine. Frontière 
avec la Corée du Nord.
Les douaniers ont découvert 110 sachets et deux 
boîtes de produits à base de bile d’ours (Ursus spp., 
Annexe I ou II) dans une valise déclarée contenir 
des «  aliments diététiques  ». La ville de Dandong 
est frontalière de la Corée du Nord, limitrophe de la 
ville coréenne de Sinuiju sur le fleuve Yalou.4
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GANG
26 septembre 2017
Yanbian, Province du Jilin, Chine
La police a publié les conclusions de son enquête 
sur l’assassinat d’un ours noir (Ursus thibetanus, 
Annexe I) en juin dans l’exploitation forestière de 
Xinkai. La dépouille avait été découverte le 23 juillet, 
une balle dans la tête et les pattes coupées. Les 
investigations ont duré deux mois, mais finalement 
sept suspects ont été arrêtés. Une dizaine de pattes 
d’ours et trois vésicules biliaires ont été saisies 
lors des perquisitions. Un huitième complice s’est 
finalement rendu début septembre. La bande aurait 
utilisé des armes à feu et des bombes artisanales 
pour abattre au moins trois ours depuis juin.5

INDE

10 septembre 2017
Haldwani, Etat de l’Uttarakhand, Inde
Arrestation de Deepak Singh Rawat (32 ans) et 
de Ganesh Singh (34 ans) en possession de deux 
vésicules biliaires d’ours (Ursus spp., Annexe I ou II), 
l’une pesant 210 g, l’autre 122 g. Les braconniers 
empoisonnent généralement des femelles 
accompagnées de leurs oursons pour extraire 
leur vésicule biliaire. La proximité des frontières 
népalaise et chinoise facilite les trafics.6

IRAN

6 juillet 2017
Tiran, Comté d’Amol, Province de Mazandéran, 
Iran
Le cadavre d’un ours brun (Ursus arctos, Annexe 
II) a été découvert en altitude sur le mont Amol, 
près du village de Tiran, par une unité de la Garde 
du Patrimoine et de la Faune sauvage. Les gardes 
avaient entendu plusieurs coups de feu quelques 
heures auparavant. Le ou les tireurs n’ont pas été 
identifiés. Ils pourraient être des arboriculteurs 
locaux qui cherchent à éviter que les ours ne 
viennent se repaître des fruits.7

15 août 2017 et 19 septembre 2017
Préfecture de Gilan-e Gharb, Province de 
Kermanshah, Iran. Frontière avec l’Irak.
Un ourson brun (Ursus arctos, Annexe II)  de 2 à 3 
ans abattu par arme à feu à proximité de cultures, 
cette fois du côté des jardins de Sarab Ghanbar. 

L’autopsie a été rendue publique par le ministère 
de la Protection de l’Environnement. L’animal a été 
criblé de balles par un groupe d’individus équipés 
de plusieurs fusils et carabines chargés de plombs 
et de balles à fragmentation. Son cadavre a ensuite 
été déplacé et abandonné dans un canal. La police 
a lancé une enquête auprès de la population locale 
et cherche à exploiter les images de caméras de 
surveillance. 8

2 septembre 2017
Terjenli, Province de Golestan, Iran
Fausse note chez les rangers. Ils sont accusés 
par des témoignages et des vidéos d’avoir mal 
organisé l’anesthésie d’un ours brun (Ursus arctos, 
Annexe II) « à problèmes » désigné par quelques 
villageois et un élu local. Une bagarre aurait éclaté 
avec le plantigrade touché par des seringues 
hypodermiques sous–dosées. « Des spectateurs 
» seraient brutalement intervenus pour « calmer 
l’ours ». Il est mort sous les coups et sous des tirs 
à balles réelles. Le ministre de l’environnement a 
ouvert une enquête.9

NEPAL

Juillet 2017
Népal
Kath est un lieu de transit et d’exposition des 
dépouilles animales, une sorte de relais vers la 
Chine.
Entre juillet 2016 et juillet 2017,107 suspects y ont 
été arrêtés. Entre juillet 2013 et juillet 2014, 64 
suspects avaient été arrêtés.
En trois ans, 53 peaux de pandas éclatants (Ailurus 
fulgens, Annexe I) ont été saisies  alors que la 
population globale au Népal, au Bhoutan, en Chine 
et au Myanmar ne dépasse pas 300 individus. Le 
panda éclatant est beaucoup plus menacé que le 
panda géant (Ailuropoda melanoleuca, Annexe I). 
Sa peau se vend entre 200.000 et 600.000 roupies 
(2000 US$ - 6000 US$), ça dépend de la qualité, de la 
taille et du client. Les peaux s’écoulent en Birmanie 
puis en Chine. 10

VIETNAM

Début juillet 2017
Province de Son La, 
Vietnam
Un jeune ours noir 
d’Asie (Ursus thibe-
tanus, Annexe I) de 
6 kg a été saisi par 
la police alors qu’il 
était transporté 
dans une cage. Un 
homme a été arrêté. 
Il voulait le vendre.11
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19 juillet 2017
Vietnam
L’administration des Forêts (VNFOREST) et Animals 
Asia ont signé aujourd’hui un accord qui devrait 
permettre la libération d’environ 1200 ours détenus 
dans plus de 400 «  fermes à bile  » dans le pays. 
L’arrêt du commerce de bile d’ours est attendu dans 
les cinq ans. Les individus sont tous capturés dans 
la nature. L’extraction de la bile est une torture qui 
peut mener à la mort des animaux en quelques 
semaines : drogués, équipés d’un corset métallique 
muni d’un cathéter qui plonge directement dans 
la vésicule biliaire, les ours sont enfermés dans des 
cages leur empêchant tout mouvement. Ils sont à 
peine nourris pour que la production de bile soit à 
son maximum. Le programme de sauvetage – d’un 
coût estimé à 20 millions de dollars US- inclut la 
construction de refuges pour les animaux libérés. 
Même sauvés des griffes de leurs bourreaux les 
ours n’ont pas un avenir rose. En Chine, le Centre de 
sauvetage des ours de Chengdu constate que 60% 
de ses 92 pensionnaires souffrent de problèmes 
oculaires graves liés aux mauvais traitements et à 
leurs conditions de détention. Dix sont totalement 
aveugles.12

ITALIE

12 août 2017
Province de Trente, Région du Trentin-Haut-
Adige, Italie
KJ2 n’a pas eu de chance. Elle se promenait chez elle 
dans les forêts du Lac Terlago avec sa progéniture 
quand elle est tombée nez à nez sur un type de 
69 ans qui se trouvait là avec son chien. KJ2 a eu 
peur pour ses deux oursons et a blessé l’intrus à la 
jambe. Le chien s’est enfui. L’amour maternel de 
KJ2 a été qualifié de « problème » et un décret du 
gouvernement provincial a ordonné son exécution 
sans délai. Ce qui a été fait avec l’aide de 30 gardes 
forestiers. Les deux oursons réussiraient à s’en sortir 
tout seuls. Leur présence est attestée par les pièges 
photographiques. La province de Trente a bénéficié 
de fonds européens pour mener à bien un projet 
Ursus pour la protection des ours.13

ROUMANIE

Août 2017
Roumanie
La trêve des ours est rompue. La ministre de 
l’environnement revenant sur la décision d’interdire 
la chasse aux ours (Ursidae spp., Annexe I ou II) prise 
en octobre 2016 annonce que 140 ours pourront 
être tués à partir de la fin de l’année. Une vidéo 
montrant des ours fouillant dans les poubelles et 
la décharge d’un village et semant une prétendue 
panique parmi les habitants a opportunément été 
diffusée avant la déclaration de la ministre.
Une meilleure gestion des déchets domestiques 
et l’emploi de poubelles hermétiques résistant à la 
curiosité et à l’opportunisme des ours seraient plus 
efficaces que les coups de fusil. Le WWF Roumanie 

met en cause la déforestation massive et la 
fragmentation des habitats des plantigrades dans 
la chaîne des Carpates. Pour le moment, le tir à vue 
sur les lynx et les chats sauvages reste interdit.14

RUSSIE

Juillet 2017
Île Vilkitski, District autonome de Iamalo-
Nénètsie, Russie
Un massacre. Les membres de la Société 
géographique de Russie qui participaient à une 
opération d’évacuation de déchets datant de l’ère 
soviétique sont tombés sur les dépouilles de six 
ours polaires (Ursus maritimus, Annexe II) abattus 
par des braconniers. Une première expédition sur 
l’île en avril dernier avait déjà découvert la peau 
d’un ours fraîchement tué. Les coupables avaient 
été arrêtés. Ces nouveaux cadavres sont apparus 
suite à la fonte des neiges. L’âge, le sexe des animaux 
et la date de la tuerie sont difficiles à estimer. Leur 
tête avait été sectionnée à la façon des faconniers 
de descentes de lit. Le prix d’un tel « trophée » est 
d’environ 17.000 US$. 
L’île Vilkitski, dans la mer de Kara, était connue 
pour abriter une population conséquente d’ours 
polaires. Les braconniers ont fondu sur elle. Se 
sentant en toute sécurité, certains ont même inscrit 
des messages sur les murs du phare. Un certain 
Stepan a par exemple écrit : « J’étais ici, tué 5 ours, 
bonne chance à toi ». Il n’y aurait maintenant plus 
aucun ours polaire sur l’île Vilkitski.15

UKRAINE

Début août 2017
Lviv, Oblast de Lviv, Ukraine
Libération par l’ONG Four Paws du dernier ours brun 
(Ursus arctos, Annexe II) dansant exhibé devant les 
terrasses de café de la ville historique de l’ouest de 
l’Ukraine. Four Paws prévoit d’héberger cinq plan-
tigrades à la 
retraite dans 
une maison 
des Grisons 
en Suisse. 16
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OUGANDA

Début juillet 2017
Ouest de l’Ouganda
Saisie de 140 dents et 
défenses d’hippopo-
tames.4

Juillet 2017
Kampala, Région 
Centre, Ouganda
Un suspect arrêté 
dans la capitale avec 
38 dents d’hippopo-
tames, pas plus d’in-
formation. 16 incisives 
et 22 canines, équiva-
lant à au moins 3 indi-
vidus. 5

20 août 2017
Ouest de l’Ouganda
215 dents arrachées à des hippopotames et au trafic 
transfrontalier avec la République Démocratique 
du Congo. Selon EAGLE Ouganda, le trafiquant est 
de mèche avec «  un commandant militaire déjà 
arrêté il y a quelque temps ».6

21 août 2017
Kasese, Région Ouest, Ouganda
Une arrestation et saisie de 73,7 kg de dents.7

6 septembre 2017
Région Ouest, Ou-
ganda
Saisie des dents d’une 
quinzaine d’hippopo-
tames -  127 dents, 56 
kg .8

Hippopotames
Les hippopotames (Hippopotamus amphibius), 
sont inscrits en Annexe II de la CITES.

AFRIQUE DU SUD

Juillet 2017
Brits, Province du Nord-Ouest, Afrique du Sud
Les «  Faucons  » (Hawks), une unité spéciale de la 
police sud-africaine, ont arrêté trois hommes déte-
nant quatre dents d’hippopotame qu’ils essayaient 
de vendre à un agent de police infiltré. La tran-
saction se tenait dans un garage de l’entreprise 
chimique Sasol. Les trafiquants, âgés de 26 à 39 ans, 
avaient été dénoncés par des habitants de la région 
alors qu’ils proposaient les dents pour 1500 rands le 
kilo (115 US$). Quatre téléphones portables et un 
véhicule d’une valeur de 100.000 rands (7700 US$) 
ont été également saisis.1

MALAWI

17 août 2017
Lilongwe, Région centrale, 
Malawi
Condamnation d’un prédicateur 
américain (USA) à une amende de 
200 000 kwachas (275 US$) ou à 
défaut de paiement à quatre mois 
de prison pour avoir détenu illéga-
lement 1 kg de dents d’hippopotame. Pour avoir 
tenté d’exporter l’ivoire sans permis, le citoyen 
américain a aussi été condamné à 12 mois de pri-
son dont six avec sursis. Le Malawi s’inquiète pour 
ses 2 à 3000 hippopotames. Ils ne bénéficient pas 
de la « couverture » de l’Annexe I accordée aux élé-
phants et les braconniers se rabattent sur eux. Les 
touristes aussi se mettent à acheter de l’ivoire d’hip-
popotame sous formes de colliers et autres bijoux. 
En 2014, l’Ouganda a interdit le commerce des 
dents d’hippopotame et le Malawi songe à prendre 
la même décision. Sur les rivages du lac Malawi, 
plusieurs troupeaux ont été récemment décimés. 2

NIGER

10 juillet 2017
Ayérou, Région de Tillabéri, Niger
Le Niger et les hippopotames ne font plus bon 
ménage. Ayorou à 200 km en amont de Niamey 
a longtemps été un pôle d’attraction touristique 
et naturaliste grâce aux hippopotames. Après un 
temps de dégradation dans la cohabitation, la 
situation a brusquement empiré. 27 hippopotames 
ont été abattus depuis le mois de mars. Aucune 
information n’a filtré sur le sort réservé aux dents 
qui se vendent sur le marché noir 20 US$/kg. La 
population et les pêcheurs se disent très remontés 
après la garde à vue de 11 personnes mêlées à un 
énième braconnage d’hippopotame. Le chef local 
des pêcheurs entend réguler les hippopotames 
avec ses troupes si le gouvernement ne fait rien 
pour « les parquer dans une réserve ».3

AFRIQUE
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Fin septembre 2017
Région Nord, 
Ouganda
Saisie de 102 dents. 9

Dans un nouvel article publié dans l’African 
Journal of Ecology, article qui sent la poudre et 
montre encore une fois que les bureaux CITES dans 
les pays exportateurs et des pays importateurs 
ne parlent pas la même langue mathématique. 
Le rôle de l’Ouganda est reconnu comme majeur, 
avec celui de la Tanzanie, dans la profusion de 
petits articles en ivoire d’hippopotame qu’on 
trouve à Hong Kong. A Hong Kong, la marque 
ivoire comprend de l’éléphant, du mammouth et 
de l’hippopotame. En 2008, l’Ouganda a déclaré 
400 kg de dents d’hippopotame à l’exportation 
vers Hong Kong et Hong Kong a déclaré à 
l’importation 3879 kg, une différence notable 
impliquant au moins 750 hippopotames. Entre 
1980 et 2016, Hong Kong dit avoir reçu 3 t de 
plus que ce que la Tanzanie dit avoir exporté. Ces 
divergences dans les déclarations discréditent le 
système CITES, encore qu’on puisse mettre à son 
crédit la transparence  des contradictions.
Autre surprise de l’article « Missing teeth  »  
(Dents manquantes), sur les 707 t d’ivoire légal 
d’hippopotame importé à Hong Kong depuis 
1975, 55 % après avoir été travaillé dans des 
ateliers ont été réexportés vers les Etats-Unis et 
seulement 8 % vers la Chine continentale. 

ZIMBABWE

Septembre 2017
Sibilobilo, District de Kariba, Province du 
Mashonaland occidental, Zimbabwe
Découverte par une patrouille sur le haut Zambèze 
de quatre carcasses d’hippopotames dépecées 
jusqu’à l’os. Des douilles de différents calibres ont été 
retrouvées sur place. La viande semble être le motif 
du carnage. Les braconniers sont des bouchers. La 
même patrouille a surpris un campement illégal de 
pêcheurs zambiens. 1000 m de filet, une barque en 
bois et une bonne quantité de poissons séchés ont 
été saisis.10
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Rhinocéros
Les rhinocéros blancs Ceratotherium simum et 
les rhinocéros noirs Diceros bicornis d’Afrique 
sont inscrits en Annexe I de la CITES sauf les 
populations de rhinocéros blancs du Swaziland 
et d’Afrique du Sud inscrites en Annexe II pour 
les animaux vivants et les trophées de chasse.
Les 3 espèces de rhinocéros d’Asie sont en 
Annexe I : Rhinoceros unicornis, Dicerorhinus 
sumatrensis, Rhinoceros sondaicus.

«A la Trace» n°18
Cotation du kg de corne de rhinocéros 

d’après les sources documentaires

Continent Pays US$/kg Ref.

Asie
Chine

25.610 67
25.580 68

Thaïlande 61.000 78

MALAWI

Début août 2017
Parc National de Liwonde, Région Sud, Malawi
Il n’y a plus que deux rhinocéros au Malawi. Jabesi 
honorablement connu des gardes et des touristes a 
été braconné et dépouillé de sa corne antérieure.1

OUGANDA

18 août 2017
Aéroport inter-
national d’En-
tebbe, District 
de Kampala, 
Ouganda
Le sujet viet-
namien venait 
du Kenya par la 
route. Son plan 
de vol était de 
rentrer à Hanoï 
via Doha sur 
Qatar Airways. 
Les chiens ont 
tout de suite tiqué sur sa valise. Il y avait à l’intérieur 
23,38 kg de corne, chacune pesant 1 à 3 kg. 
La brigade canine travaille depuis sept mois. Le pré-
sident Yoweri Museveni souhaite qu’elle soit sur le 
pont 24/24 y compris dans la section VIP. La direc-
tion d’Entebbe a reçu l’ordre de mettre à la porte 
tous ceux qui empêcheraient l’accès de la brigade 
canine à des zones spéciales.2

C’est pourtant vrai et 
c’est sans doute du faux

Il ressort des témoignages de vendeurs et 
d’antiquaires interrogés par Elephant Action 
League que sur le marché chinois les cornes 
sont fausses au moins à 80%, que les articles en 
vente sur WeChat sont en toc et qu’il est facile 
de trouver un expert complice pour vous dire 
que c’est de la corne authentique alors que du 
premier coup d’œil il sait que c’est du faux. Les 
faux bijoux ou les fausses antiquités en corne 
ou les fausses cornes se font avec de la résine, 
des sabots et du crin de cheval broyés. Les ate-
liers clandestins sont même arrivés à berner 
des grandes maisons de vente aux enchères. 
Quelques prix de ce marché de dupes :

1 bol 42.000 US$
1 bracelet 1500 US$
4 bracelets (950 g) 140 US$/g
Comprimés de poudre 260 à 440 US$/g
Perles 117 US$/g
Petite sculpture 103 US$/g

Pour mémoire, O’Brien senior du gang d’ori-
gine irlandaise les Rathkeale Rovers s’y connaît 
également en fausses cornes (cf. « A la Trace » 
n°16 p.70). 

« Le Chasseur Français » n°738 - Août 1958.

AFRIQUE DE L’EST
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TANZANIE

12 août 2017
Mamba, District de Mlele, Région de Katavi, 
Tanzanie
Octavian Mekriori et Jinasa Jinasa sont accusés de 
sabotage économique. A l’aube, les deux petits 
agriculteurs ont été trouvés en possession de 
plusieurs fragments de corne.3

ZAMBIE

30 juillet 2017
Chanida, Province Orientale, Zambie. Frontière 
avec le Mozambique.
32,2 kg. 25 cornes. Cinq arrestations. Deux Zambiens 
et trois Chinois. 
Il y avait plus de 10.000 rhinocéros en Zambie en 
1990. Il y en a quelques dizaines aujourd’hui.4

ZIMBABWE

Début août 2017
Kwekwe, Province de Midlands et Harare, 
Province d’Harare, Zimbabwe
Comparution de Dumisani Moyo recherché pour de 
multiples braconnages de rhinocéros dans quatre 
pays d’Afrique australe. Cf. « A la Trace » n° 16, p. 73. 
Avant d’être arrêté à Kwekwe, Zimbabwe, il s’était 
enfui du Botswana où il était en liberté sous caution 
de 10.000 pulas (1000 US$) après avoir remis son 
passeport à la police.
Le procureur du tribunal d’Harare souligne que 
Moyo ne peut pas à nouveau être remis en liberté 
sous caution. « Les risques de fuite sont trop 
importants. » Avant d’être éventuellement extradé 
au Botswana, Moyo doit répondre au Zimbabwe du 
braconnage de quatre rhinocéros dans la province 
de Masvingo. Les cornes auraient été vendues en 
Zambie.5

Début septembre 2017
Harare, Province de Harare, Zimbabwe
Garde à vue d’Edson Chidziya, directeur général de 
Zimparks. Il lui est reproché d’avoir dissimulé il y a 
deux ans un rapport d’audit exposant le vol de 56 
cornes de rhinocéros dans le stock de l’Etat. La perte 
est estimée à 3 millions d’US$. Chidziya et trois de 
ses subordonnés auraient affaibli les protocoles 
de sécurité en copiant et en échangeant entre eux 
et peut-être avec d’autres les clefs qui donnaient 
l’accès à la chambre forte. Le silence de Chidziya 
sur cet audit a diminué les chances de réussite de 
l’enquête. 6

22 septembre 2017
Sud du Zimbabwe
Une rhino « mum » sauvagement attaquée par les 
braconniers pendant le Word Rhino Day va peut-
être s’en sortir au bout d’une longue convalescence. 
Son petit n’a pas été touché.7

AFRIQUE DU SUD

1er –10 juillet 2017 
Grâce à son réseau, Save the Rhino a dénombré 40 
braconnages en 10 jours « et encore, on n’est pas au 
courant de tout ».
L’ONG est excédée par l’absence de communication 
du ministre de l’environnement et de son refus de 
diffuser régulièrement les bilans de la mortalité par 
braconnage. 
Depuis deux ans, le ministère se contentait de 
quatre bilans par année. En 2017, il est muet à ce 
sujet. Pas le moindre point presse sur combien de 
rhinocéros tués. Pas de réponse non plus au sujet 
de l’audit en cours sur les stocks privés de cornes 
ni sur les nouvelles formalités à accomplir pour 
légitimer la possession d’une ou plusieurs cornes. 
Rien de nouveau sous le soleil, sauf les rhinos qui 
tombent de plus en plus.
Save the Rhino attribue le regain d’activité des 
braconniers à la réouverture du marché domestique 
des cornes et à l’effet d’emballement provoqué par 
l’annonce des ventes aux enchères chez le magnat 
de la corne, John Hume (cf. «  A la Trace  » n°17 p. 
73-74).
A un certain moment comme le dit la presse 
nationale, « l’inaction devient une action ».8

Dimanche 2 juillet 2017
Ntambana, District d’Uthungulu, Province du 
KwaZulu-Natal, Afrique du Sud
Alertée de la présence d’une Mercedes-Benz 
suspecte, la force nationale spécialisée dans la 
lutte contre le braconnage des rhinocéros a pu 
intercepter le véhicule suite à des recherches qui 
duraient depuis la veille. Lors de la fouille les agents 
ont saisi une corne, des pièces de fusil de chasse 
et des munitions. La conductrice de 44 ans et son 
passager de 33 ans, habitant Hazyview dans la 
Province de Mpumalanga, devaient comparaître 
lundi devant le tribunal de Ngweleza.9

AFRIQUE AUSTRALE
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Dimanche 2 juillet 2017
Réserve d’Hluhluwe-iMfolozi, Province du 
KwaZulu-Natal, Afrique du Sud
Six rhinos ont été abattus de nuit. Onze coups de 
feu ont été entendus, alertant les rangers qui ont 
découvert les cadavres avec leurs cornes sciées. La 
bande de braconniers avait disparu. Ce massacre 
porte à 139 le nombre de rhinos abattus dans le 
KwaZulu-Natal depuis le début de l’année.10

Dimanche 2 juillet 2017
Province du Limpopo, Afrique du Sud
Perte par braconnage de deux rhinocéros noirs, la 
mère et son petit de quatre mois.11

4 juillet 2017
Réserve Naturelle de Rietvlei, Province du 
Gauteng, Afrique du Sud
- Braconnage d’une femelle, 40 ans.
- Braconnage raté du mâle. Il a réussi à s’échapper. 
Il boite, il est blessé mais il survit. Les deux avaient 
été décornés préventivement il y a un an.
La surveillance est renforcée de jour comme de 
nuit.  La réserve couvre 3800 hectares. 12

GANG
5 juillet 2017
Grahamstown, Province du Cap-Oriental, 
Afrique du Sud
Accompagnés par leurs avocats, le trio des Ndlovu, 
Jabulani, Forget et Sikhumbuzo, ont été inculpés 
du braconnage de 22 rhinocéros en trois ans :
- Un rhino blanc dans la réserve de Bucklands près 
de Grahamstown;
- Six rhinos blancs lors de deux expéditions dans la 
réserve de Pumba près de Grahamstown;
- Deux rhinos blancs à Koffylaagte près de 
Jansenville;
- Quatre rhinos blancs lors de trois expéditions 
dans la ferme de Mount Camdeboo près de Graaff-
Reinet;
- Deux rhinocéros blancs dans deux incidents 
séparés dans la ferme Kleindoornberg près de 
Cradock.
- Trois dans deux expéditions à Spekboomberg, 
également près de Cradock.
- Trois de la réserve de Sibuya près de Kenton-on-
Sea;
- Un rhinocéros noir de la réserve de la rivière Great 
Fish, près de Grahamstown.
Ils sont annoncés comme étant de nationalité 
zimbabwéenne. Forget se présente comme garde-
chasse. La géolocalisation de leur véhicule de 
location et de leurs téléphones mobiles correspond 
selon le dossier d’instruction aux braconnages dont 

ils sont suspectés. Le fusil hypodermique qui a été 
saisi au moment de l’arrestation des Ndlovu aurait 
été utilisé dans le braconnage des 22 rhinocéros. Les 
modes opératoires et les seringues sont similaires. 
Le M99 aussi connu sous le nom d’Etorfine ou de 
Thiafentanil sert à anesthésier en cas de besoin les 
pachydermes. A forte dose, il sert à les tuer et son 
utilisation par les Ndlovu implique des liens avec 
les milieux vétérinaires.
Le procès est programmé pour le 30 novembre. 
D’ici là les trois Ndlovu qui n’auraient pas de lien de 
parenté, restent en liberté sous caution. Les risques 
de fuite sont importants. 13

Nuit du 7 au 8 juillet 2017
Près du Parc National de 
Pilanesberg, Province du Nord-
Ouest, Afrique du Sud
Braconnage d’une mère. Son petit 
a été hébergé à l’orphelinat pour 
rhinos. Il était dans tous ses états, 
giclé de sang et surveillé pendant des heures par 
les gardes, la police et des volontaires jusqu’à ce 
qu’un camion affrété par OSCAP (Outraged SA 
Citizens Against Rhino Rhino Poaching) vienne le 
chercher pour le conduire à l’orphelinat.14

Weekend du 7 au 9 juillet 2017
Bulgerivier, Province du 
Limpopo, Afrique du Sud
Une femelle a été retrouvée 
abattue et décornée dans la ferme 
Zinshoek, à Bulgerivier. Le meurtre 
aurait eu lieu durant le weekend, 
mais n’a été rapporté qu’en début de semaine à 
la police qui en est réduite à passer des appels à 
témoins.15

8 juillet 2017
Kroonstad, Province de l’Etat-
Libre, Afrique du Sud
Cinq suspects ont été arrêtés dans 
une ferme de Kroonstad suite à 
une fusillade nocturne à proximité 
du Rhino Camp. Les gardes du site 
avaient vu un groupe d’hommes escalader la clôture 
et s’étaient approchés. La réaction a été immédiate : 
des coups de feu sont partis en direction des gardes 
qui ont répliqué. Arrivée sur les lieux, la police a 
pu appréhender deux suspects à pied, puis un 
troisième en attente dans un véhicule. Deux autres 
hommes qui s’étaient 
présentés à un hôpital 
d’Odendaalsrus  avec 
des blessures par balles 
ont par la suite été 
arrêtés. Andries Baloyi 
(36 ans), Moketele 
Mthombeni (28 ans), 
Moses Mthombeni (46 
ans), Isak Nteo (36 ans), 
et Dan vilankulu (34 ans) 
ont été présentés au 
tribunal de Kroonstad.16

139
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9 juillet 2017
Réserve d’Hluhluwe-Imfolozi, 
Province du KwaZulu-Natal, 
Afrique du Sud
Deux hommes suspectés de 
braconnage ont été abattus à 
3h30 du matin par les rangers de 
l’Agence de protection de la faune 
sauvage du KwaZulu-Natal. Après 
avoir entendu des voix et observé 
cinq silhouettes suspectes, les 
gardes-chasse ont braqué leurs 
lampes-torches sur le groupe en 
intimant l’ordre de poser les armes. 
L’un des hommes aurait alors pointé son fusil sur les 
agents, qui ont immédiatement ouvert le feu. Trois 
suspects se sont enfuis et n’ont pas été retrouvés, 
malgré l’utilisation de chiens pisteurs. Un fusil a 
été saisi. Les enquêteurs cherchent à savoir si cette 
bande est responsable du massacre du dimanche 2 
juillet (cf. ci-dessus). 17

10 juillet 2017
Entre Barberton et Nelspruit, 
Province du Mpumalanga, 
Afrique du Sud
Une fusillade a éclaté lorsque des 
policiers de l’unité K9 de White River 
ont voulu contrôler une voiture 
en provenance du KwaZulu-Natal à proximité 
de l’université de technologie de Tshwane. Ils 
avaient reçu des informations impliquant ses trois 
occupants dans le braconnage de rhinos. Deux 
ont pu s’échapper, mais le conducteur a été arrêté 
et une grande corne retrouvée dissimulée dans le 
pare-chocs arrière. Un des deux fuyards a ensuite 
été appréhendé dans la rue.18

RECIDIVE
10 et 11 juillet 2017
Provinces de Mpumalanga et du 
KwaZulu-Natal, Afrique du Sud
Après une poursuite à grande 
vitesse, l’unité K9 de la police de 
Nelspruit a arrêté une voiture 
d’abord repérée à Hluhluwe. A bord, les enquêteurs 
ont interpellé deux hommes détenteurs d’une 
corne. Les investigations qui ont suivi ont mené les 
policiers dans un domicile privé à Ntambanana. La 
perquisition a mis la main sur deux fusils de gros 
calibre dont les numéros de série avaient été limés, 
un poignard et des munitions. Deux autres suspects 
ont été arrêtés. L’un d’eux est un récidiviste.19

Juillet 2017
Près du Manyeleti Game Reserve, Province du 
Mpumalanga, Afrique du Sud
Prince Mashele menait-il une double vie ?  Membre 
éminent du KNP Protection Services (Service de 
protection du parc national Kruger), il organisait 
la sécurité de deux portes d’accès au parc, sécu-
rité des accès, sécurité des transports de fonds, 
contrôle du trafic routier. A 50 ans, Prince Mashele 
était un grand superviseur en chef.
A son domicile, les SAPS ont trouvé des uniformes 
de rangers, des munitions, des lampes-torche, un 
gyrophare, un quad, un vélo, bref tout un matériel 
volé au KNP et susceptible d’être prêté ou loué à 
des braconniers.
Le nouveau tribunal régional de Skukuza dédié aux 
affaires rhinocéros a inculpé Mashele de détention 
illégale de munitions et de vol. Son dossier a été 
précipitamment et sans explication connue trans-
mise au tribunal de Bushbuckridge qui l’a immédia-
tement remis en liberté sous caution de 2000 rands 
(154 US$).20

15 juillet 2017
Botsalano Game Reserve, Province du Nord-
Ouest, Afrique du Sud. Frontière avec le 
Botswana
Moins deux rhinocéros braconnés et décornés. Un 
mâle et une femelle. 21

22 juillet 2017
Hluhluwe, Province du KwaZulu-
Natal, Afrique du Sud
Samedi dans la nuit. La voiture 
venait de Melmoth à 190 km de 
là. Elle a été prise en chasse par la 
police anti-braconnage dans les 
faubourgs de Hluhluwe. Face au refus d’obtempé-
rer, il a été décidé de tirer pour l’immobiliser. Les 
fuyards ont répliqué. La voiture a fait une sortie de 
route. Trois des occupants blessés ont été conduits 
à l’hôpital. Le quatrième est mort. C’est un policier 
de Melmoth. Il était âgé de 30 ans. Un fusil .303 au 
numéro effacé, des munitions, un silencieux, un 
pistolet 9 mm et ses munitions, des haches et des 
menus équipements ont été saisis. La voiture était 
suivie depuis le départ. La police était en posses-
sion d’informations précises. Les quatre hommes 
allaient braconner dans la réserve de Hluhluwe. 
Les trois rescapés sont inculpés de tentative de 
meurtre, de détention illégale d’armes et de muni-
tions et d’infractions à la circulation routière.22©
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KwaZulu-Natal–Afrique du Sud
149 rhinos braconnés depuis le début 2017 contre 
162 pour toute l’année 2016 et 115 pour l’année 
2015. 23

25 juillet 2017
Aéroport international Oliver Reginald Tambo, 
Johannesburg, Province de Gauteng, Afrique du 
Sud
Arrestation d’une jeune chinoise de 24 ans en 
provenance de Lusaka et à destination d’Hong 
Kong. Elle transportait 11 cornes de rhinocéros 
d’un poids total de 23 kg. 24

26 juillet 2017
Afrique du Sud
Rhinocéros. Bilan officiel et bilan officieux. 
Janvier à juin 2016
Madame la ministre de l’environnement parle :
- 359 braconniers et trafiquants présumés ont été 
arrêtés dans la première moitié de l’année dont 
90 dans le parc Kruger et 112 dans la province 
adjacente du Mpumalanga.
- 529 rhinos abattus avec des armes de fort calibre 
manipulées pour la plupart par des mozambicains 
contre 542 en 2016 pour la même période.
Le DPCI (Directorate for Priority Crime 
Investigations), plus connu sous le nom de Hawks 
a appréhendé 13 suspects mêlés à neuf affaires 
de trafic concernant 140 kg de cornes. Madame 
Molewa soucieuse de la paix civile entre tous les 
services décerne des bons points à tous : au DPCI, 
au SARS (South African Revenue Service), à l’ EMIs 
(Environmental Management Inspectors) et au 
SAPS (South African Police Service).
En somme, ça ne va pas si mal selon Mme Molewa, 
le massacre des rhinocéros c’est de la faute au 
Mozambique, dans les six premiers mois de l’année 
2017 il y a eu 13 rhinocéros braconnés de moins par 
rapport à 2016 et le tribunal spécialisé de Skukuza 
va accélérer les procédures et améliorer la qualité 
des dossiers d’instruction (sauf pour le dossier de 
Prince Mashele, voir ci-dessus !). 
- OSCAP (Outraged SA Citizens Against Rhino Rhino 
Poaching) à partir de la compilation de toutes les 
sources fiables y compris celles de SAPS arrive au 
bilan de 538 rhinocéros braconnés dans les six 
premiers mois de l’année.25

Vendredi 28 juillet 2017
Hekpoort, Province de Gauteng, Afrique du Sud
Braconnage et braquage.
Les bandits du week-end ont commencé par 
neutraliser les gardes en les ligotant et par s’emparer 
de leurs armes et ils ont continué en tirant sur le pack 
de rhinos comme à la foire. L’un d’eux a été tué et 
décorné. Les bandits sont repartis avec la corne non 
sans avoir dévalisé le lodge et volé les portables des 
gardes, les radios et les munitions.26

Fin juillet 2017
Près de Lephalale, Province du Limpopo, Afrique 
du Sud
Arrestation de sept hommes âgés de 24 à 52 ans 
suspectés de braconnage. Saisie de deux voitures, 
d’une arme à feu avec silencieux, de munitions et 
d’une hache.27

3 août 2017
Skukuza, Parc National Kruger, Province du 
Mpumalanga, Afrique du Sud
Comparution devant le tribunal spécial rhinocéros 
de Skukuza.  Msibi, guide dans le parc Kruger, avait 
accompagné le 2 septembre 2014 un groupe de 
visiteurs dans la section de Shisangeni. Ils avaient 
découvert un rhinocéros gravement blessé à la suite 
d’un conflit avec un congénère. Le lendemain Msibi 
était en permission. Il en avait profité pour achever 
le rhinocéros et s’emparer avec un couteau et une 
hache des deux cornes. Il plaide coupable.28

3 août 2017
Uitenhage, Province du Cap oriental, Afr. du Sud
Vol avec effraction dans une réserve de chasse. 
Quatre hommes armés ouvrent par force la porte du 
coffre-fort et volent deux cornes.  Ils s’enfuient sans 
laisser de traces. 29

4 août 2017
Ngwelezane, Empangeni, Province du KwaZulu-
Natal, Afrique du Sud
C’est le 15e report du procès de Dumisani Gwala et de 
ses deux complices en deux ans. Les trois hommes 
sur lesquels pèsent 10 inculpations pour trafic de 
cornes de rhinocéros sont en liberté provisoire sous 
caution. Leur astuce principale est de révoquer leurs 
avocats et avocates juste avant les comparutions ou 
bien de ne pas les payer, ce qui les amène à se retirer. 
A la barre, Gwala et ses deux coaccusés demandent 
invariablement des délais supplémentaires et suffi-
sants pour engager des nouveaux défenseurs et leur 
laisser le temps de prendre connaissance du dossier.
C’est une des supercheries en cours dans les tribu-
naux sud-africains quand il s’agit de juger des trafi-
quants de cornes de rhinocéros.31 Cf. « A la Trace » n° 
12 p.71, n°14 p.63 et 66.
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4 août 2017
Port Elizabeth, Province du Cap oriental, Afrique 
du Sud
Les mystères du prestigieux hôtel King Edward 

Le monument historique est dans les mains de Sheik 
Khalaf Al Otaiba qui défraie la chronique depuis 
quelques années par des actes extravagants et des 
factures ou indemnités impayées. Au premier rang 
des reproches, l’hôtel tombe en ruine et les travaux 
de restauration ne sont pas entrepris. 
Un nouvel événement vient assombrir la renommée 
du membre de la famille royale des Emirats Arabes 
Unis.
Instruit par une information anonyme, les Hawks 
ont entrepris une fouille réglementaire du palace 
délabré et les chiens autant que les maîtres chiens 
ont marqué une odeur forte sortant d’une pièce 
fermée à triple tour.
Le personnel n’a pu répondre aux injonctions 
d’ouverture du corps d’élite, prétextant que seul 
le Sheik était dépositaire de la clef et qu’il était 
dans un lointain voyage à l’étranger. La porte a 
été forcée et quatre cornes de rhinocéros dont au 
moins une était fraîche ont été immédiatement 
trouvées par les policiers. L’avocat sud-africain de 
Khalaf Al Otaiba confirme dans un communiqué 
que son client est le seul à détenir la clef de ce 
cabinet et que « les quatre cornes proviennent de 
rhinocéros décédés appartenant à son Excellence». 
« Nous prévoyons cette semaine un rendez-vous 
avec les services économiques de la province pour 
procéder à l’enregistrement des cornes et à leur 
restitution à leur légitime propriétaire. » Notons au 
passage que si tout se déroule comme le souhaite 
son avocat, le sheik qui dispose de biens fonciers et 
immobiliers en Afrique du Sud pourrait à terme au 
titre des effets personnels exporter les cornes dans 
son pays d’origine. 30

9 août 2017
Parc National Kruger, Province 
du Limpopo, Afrique du Sud
A l’intérieur du parc, échange de 
coups de feu entre la police, les 
rangers et un trio d’hommes armés. 
Un des suspects est blessé à mort. 
Les deux autres s’enfuient. 32

9 août 2017
Parc National de Pilanesberg, 
Province du Nord-Ouest, Afrique 
du Sud
Une femelle et un mâle à 1 km de 
distance.33

9 août 2017
Jeffreys Bay, Province du Cap-
Oriental, Afrique du Sud
Braconnage et décornage de 
deux rhinocéros. Un troisième est 
blessé.34

9 août 2017
Hoedspruit, Province du 
Limpopo, Afrique du Sud
Saisie d’une arme non-autorisée, 
de munitions et d’une hache. 
Deux arrestations près de la ferme 
Madrid.  
La région d’Hoedspruit, en afrikaans «  la rivière 
au chapeau  », nommée ainsi après que le fermier 
boer Dawid Johannes Joubert y eut perdu son 
chapeau lors d’un épisode de crue éclair en 1844, 
a été divisée en parcelles nommées avec des noms 
familiers pour les colons  : Essex, Berlin, Moscow, 
Dublin, Madrid … 35

10 août 2017
Aéroport international Oliver Reginald Tambo, 
Johannesburg, Province de Gauteng, Afrique du 
Sud 

Saisie dans la valise d’une passagère de nationalité 
zimbabwéenne de cornes cachées dans un 
petit matériel électronique. La destination de la 
contrebande n’a pas été révélée. La femme âgée de 
30 ans risque jusqu’à 10 ans de prison.36

14 août 2017
Province du Limpopo, Afrique du Sud 
Les vétérinaires de Saving the Survivors sont au 
chevet de Vrystaat. Elle boîte mais aucun organe 
vital n’a été touché par les balles et les éclats. Le 
pronostic n’est pas pessimiste. Arrestation des deux 
braconniers.37

16 août 2017
Près de Tarkastad, Province du Cap oriental, 
Afrique du Sud
Fusil de gros calibre avec des munitions et une 
hache tachée de sang mais pas de corne dans le 
bakkie Isuzu intercepté sur la route 61. Quatre 
suspects sont en détention provisoire. Toutes les 
réserves et tous les ranchs privés du secteur sont en 
alerte, comptent et recomptent les rhinos. Le sang 
est analysé en laboratoire et le bakkie a été fouillé 
de fond en comble, châssis et moteur compris.
Pour le moment, seul le port d’armes prohibé peut 
être retenu à l’encontre des suspects âgés de 23 à 30 
ans. Les recherches balistiques sont en cours pour 
voir si l’arme saisie est liée au braconnage et au 
décornage de deux rhinocéros, il y a une semaine, 
dans la réserve de chasse Lombardini entre Jeffreys 
Bay et Humansdorp à 350 km de Tarkastad.38
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18 août 2017
Parc National Kruger, Afrique du 
Sud
Fuite et fin pour deux braconniers. 
A la suite d’un contact avec les 
rangers du côté de Mkhuhlu et 
Cork au sud du parc, un braconnier 
a disparu dans le bush et l’autre a été fatalement 
blessé.39

21-25 août 2017
Gauteng, Afrique du Sud
Résultats mitigés de la vente aux enchères sur 
Internet des cornes du troupeau de John Hume.
Au terme d’une bataille juridique de huit ans, la 
Cour Constitutionnelle d’Afrique du Sud a ordonné 
la levée de l’interdiction du commerce des cornes 
de rhinocéros à l’intérieur du pays (cf. « A la Trace » 
n°17 p.73-74). 
Une semaine avant la vente, le portail officiel du 
gouvernement sud-africain et le site de John Hume 
ont été « saisis » et effacés pendant plusieurs heures 
par des cyber pirates se revendiquant du groupe 
Anonymous. « Ce n’est qu’un début » préviennent-
ils.
Dans une démarche de la 23ème heure, la Ministre de 
l’environnement Edna Molewa a contesté la légalité 
de la vente aux enchères des 264 cornes d’un 
poids total d’environ 500 kg. La veille de la vente 
aux enchères, la Cour Suprême de Pretoria a rejeté 
le moyen juridique de Madame la ministre selon 
lequel l’attribution du permis de vente aurait dû 
être signée par elle-même et non par la directrice 
de ses services Olga Kumalo.
Le 25 août, les avocats et conseillers juridiques de 
la Private Rhino Owners Association dont Monsieur 
John Hume est membre ont publié un communiqué. 
Ils déplorent le nombre insuffisant d’enchérisseurs 
et l’attribuent au harcèlement juridique de la 
Ministre de l’environnement qui aurait empêché 
plusieurs parties intéressées de s’enregistrer dans 
la sérénité et les délais prescrits. Ils se félicitent 
cependant que le marché domestique soit rétabli 
et que la route ait été ouverte pour de nouvelles 
enchères. 
Pour rappel, la vente était légalement accessible 
aux acheteurs étrangers sous réserve que les 
cornes restent sous bonne garde en Afrique du 
Sud en attendant une possible évolution de la 
réglementation validée par le Parlement et en 
particulier la capacité pour les ressortissants 
d’Afrique du Sud et les étrangers d’exporter deux 
cornes en tant qu’effets personnels.40

20 août 2017 – mi-septembre 2017
District d’Immerpan, Province du Limpopo, 
Afrique du Sud
Piet Van Zyl et son épouse Tilla assassinés chez 
eux dans la nuit de samedi à dimanche. Il y avait 
du sang partout selon un officier qui désire garder 
l’anonymat. Le coffre-fort a été forcé. L’inventaire 
des fonds ou des biens volés n’est pas connu. 
L’hypothèse d’un vol de cornes n’est pas écartée. Il y 
a un an, Piet Van Zyl, 68 ans, avait été impliqué avec 
deux complices dans la détention douteuse de 113 

cornes de rhinocéros (cf. «A la Trace» n°14 p.64). Il 
était en liberté sous caution. Peut-être aurait-il été 
mieux protégé en prison. 
Trois semaines après le double meurtre, sept 
suspects ont été arrêtés. L’un d’eux Bhokodisa 
Vision Mbongwe a travaillé au service des Van Zyl 
pendant 24 ans. Il avait été licencié après avoir 
été mêlé à une histoire de braconnage du côté de 
Kalkpoort en 2016. Tous les suspects seraient de 
l’entourage de Big Joe Nyalungu (ou Nyalunga) le 
caïd d’Hazyview dont le procès est constamment 
repoussé depuis six ans (cf. « A la Trace » n°6 p.62, 7 
p.62, 9 p.66 et  n°12 p. 69).41

28 août 2017
Springs, Province du 
Gauteng, Afrique du Sud
La Mercedes a réussi à prendre 
la fuite. La Ford ranger a été 
prise dans les mailles du filet. 
A l’arrière, la police locale a 
trouvé deux cornes et un fusil. 
Quatre hommes sont en état 
d’arrestation.42

28 août 2017
Province du KwaZulu-Natal, Afrique du Sud
Le rythme actuel du braconnage à mort est d’un 
rhinocéros pour 32 heures. Il était d’un rhinocéros 
pour 75 heures en 2015 et d’un rhinocéros pour 
486 heures en 2008. 
162 rhinocéros ont été braconnés en 2016, 116 en 
2015, 18 en 2008. 
166 rhinocéros depuis le début de 2017 au 
KwaZulu-Natal. 
La plupart des prédations se concentrent sur le 
parc Hluhluwe-Imfolozi. 
Les statistiques nationales indiquent que pour la 
cinquième année consécutive le seuil symbolique 
de 1000 victimes sera dépassé.43

Fin août 2017
Parc National de Pilanesberg, Province du Nord-
Ouest, Afrique du Sud
Nouveau coup dur à Pilanesberg. Une femelle 
adulte et sur le point de mettre bas est braconnée à 
mort et decornée.44

30 août 2017
Botsalano Game Reserve, 
Province du Nord-Ouest, 
Afrique du Sud
Mère braconnée. Petit 
rescapé. Déjà en soins et au 
biberon dans l’enclos d’un 
refuge confidentiel.45
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6 septembre 2017
Proximité de l’aérodrome 
d’Ulundi, Province du KwaZulu-
Natal, Afrique du Sud
Mort d’un homme suspecté de se 
livrer au braconnage de rhinocéros. 
Il a été tué dans un accrochage 
avec la Rhino 08 Task Team. Ses 
complices ont pris la fuite. Un 
fusil de gros calibre typiquement 
utilisé contre les rhinocéros a été 
trouvé dans le véhicule pris en 
chasse. Ulundi est situé à proximité 
de la réserve de Matshitsholo, 
de la réserve de chasse de Ophathe et du parc  
Hluhluwe–iMfolozi. 46

7 septembre 2017
Skukuza, Parc National de Kruger, 
Province de Mpumalanga, 
Afrique du Sud
Condamnation de Mapoyisa 
Mahlauli à 20 ans de prison pour 
braconnage de rhinocéros, pour 
détention et usage d’une arme sans permis. Le 
braconnier avait été arrêté sur les lieux du crime 
après un échange de coups de feu. Parmi les pièces 
à conviction, il y avait une hache, une paire de 
cornes, et un fusil de gros calibre. Son complice 
avait pris la fuite.47

8 septembre 2017 
Aéroport international Oliver Reginald Tambo, 
Johannesburg, Province de Gauteng, Afrique du 
Sud
Saisie dans les bagages d’un passager chinois 
s’envolant pour Hong Kong de cinq cornes 
emballées dans du papier d’aluminium.48

11 septembre 2017
Réserve d’Hluhluwe, Province du 
KwaZulu-Natal, Afrique du Sud
Deux braconniers tués, un troisième 
en fuite. 49

13 septembre 2017
Entre Messina et Louis Trichardt, Province du 
Limpopo, Afrique du Sud
La voiture était volée. A l’intérieur, il y avait un 
fusil .375 spécial rhino, neuf balles, un silencieux 
et un couteau. Arrestation de deux braconniers 
présumés.50

15 septembre 2017
Pretoria, Province du Gauteng, Afrique du Sud
Ras et compagnie (cf. « A la Trace » n°17 p. 78). Les 
1800 chefs d’inculpations initiaux concernant du 
braconnage, de la contrebande et du blanchiment 
d’argent entre 2008 et 2012 ont été réduits à 284. Les 
suspects ont été arrêtés en 2014 et pour la plupart si 
ce n’est tous remis en liberté sous caution. De report 
en report, le procès aurait lieu en mars 2018.51

Mi-septembre 2017
Skukuza, Parc National Kruger, 
Province de Mpumalanga, 
Afrique du Sud
Condamnation par le tribunal 
spécialisé dans les délits rhinocéros 
de trois hommes de nationalité 
étrangère à quatre ans de prison pour tentative de 
braconnage en bande organisée et intrusion dans 
le parc Kruger et d’un quatrième homme à six ans 
de prison pour possession illégale de deux cornes.52

18 septembre 2017
Tonga, District d’Ehlanzeni, Province de 
Mpumalanga, Afrique du Sud
Perquisition au domicile de Sibongile Brenda 
Khoza. Saisie de trois pistolets, d’un fusil calibre 
.375 spécial rhino, de deux couteaux à viande, 
de deux haches, de deux gilets pare-balle, de 
deux uniformes de rangers du parc Kruger. 
Une arrestation et beaucoup de questions sans 
réponse.53

15 et 19 septembre 2017
Afrique du Sud

Espoir et désespoir pour ce petit mâle de trois ans 
atteint en pleine face par les balles des braconniers 
et mutilé. D’abord soigné puis achevé quelques 
heures après. Il était défiguré et définitivement 
aveugle. Un congénère a eu plus de chance. 
Touché à la clavicule, ses organes vitaux ne sont 
pas impactés. Le pronostic est favorable. Ce n’est 
pas, loin de là, tous les jours l’échec pour Saving the 
Survivors. 54
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rendre et qu’ils avaient répondu aux sommations. 
Dans certains cas, la mort d’un braconnier assimilé 
à un terroriste peut être requalifiée en meurtre. 
La section trois de l’Inquests Act (loi sur les 
enquêtes) ne fait pas de discrimination entre les 
ressortissants nationaux et les étrangers et l’enquête 
autant que l’autopsie doivent être menées avant le 
rapatriement du corps dans son pays d’origine. Il y 
a une analogie entre la définition et l’application du 
« shoot to kill » au Botswana et en Inde dans l’Etat 
de l’Assam. 
« Nous pensons que les parcs sont des zones de 
guerre et que les règles et les principes de la guerre 
doivent s’y appliquer ». « Un des arguments en 
faveur du « shoot to kill » c’est d’envoyer un message 
clair selon lequel si vous venez au Botswana pour 
braconner, vous prenez le risque de ne pas rentrer 
vivant dans votre pays ».  
Les auteurs estiment que la possibilité du tir à vue 
contribue au succès global de la protection de 
la mégafaune au Botswana tel qu’il est reconnu 
par les experts internationaux et souhaitent que 
d’autres pays en Afrique australe et en premier lieu 
l’Afrique du Sud adoptent la mesure  dans le cadre 
d’une stratégie unifiée anti-braconnage. Le tir à vue 
serait la dissuasion nucléaire du braconnage. 
Face à cette militarisation verte, des voix et des 
réticences se soulèvent. Peut-on mettre sur un 
pied d’égalité un braconnier de rhinocéros et un 
braconnier à la recherche de viande de brousse ? Il 
y aurait peut-être moyen selon quelques experts de 
dégager un consensus sur l’application du « shoot 
to kill » dans les opérations de contre-braconnage 
axées sur des espèces en voie d’extinction et dont 
le trafic international engendre des profits illégaux. 
La revue SA Crime a ouvert ses pages dans le même 
numéro à des avis contraires qui méritent eux aussi 
d’être examinés. L’introduction en Afrique du Sud du 
« shoot to kill » serait un retour au colonialisme et au 
temps révolu où l’application de la loi et l’impartialité 
des procès étaient réservées à une élite. L’Afrique 
du Sud et la plupart des démocraties voisines ont 
aboli la peine de mort. Le général Général Johan 
Jooste, responsable des programmes rhinos au 
sein de South African National Parks, rappelle que 
son administration n’est pas favorable au tir à vue 
et que cette pratique ne résout pas les problèmes. 
« Elle nous abaisse et nous éloigne de ce que nous 
sommes » « Régulièrement, nous rencontrons les 
rangers et nous rappelons les règles qu’il convient 
d’appliquer pendant les engagements avec les 
braconniers armés ».
Cependant, les universitaires du Botswana 
rappellent dans leur article que la Constitution 
de l’Afrique du Sud autorise le recours à « la force 
létale » par la police et les autres force de l’ordre. 
Ils rappellent aussi que dans son programme 
2016-2021 sur la stratégie anti-braconnage, la 
Communauté de développement d’Afrique australe 
recommande l’utilisation d’armes et de munitions 
capables de rivaliser avec celles des braconniers. 
Selon eux, des actions ciblées sur les braconniers 
sont en quelque sorte une application déguisée et 
politiquement correcte de la doctrine du tir à vue. 57

20 septembre 2017
Section Crocodile Bridge, Parc National Kruger, 
Province de Mpumalanga, Afrique du Sud
Ils étaient bien décidés à braconner. Les cinq 
hommes interpellés tout près d’une porte d’accès 
au parc Kruger avaient dans leur voiture l’arme à 
feu, les munitions, le silencieux, des haches, des 
couteaux et de la dagga pour se faire des joints. 
L’équipe était internationale avec des représentants 
de l’Afrique du Sud, du Mozambique et du 
Zimbabwe. 55

20 septembre 2017
Dundee, Province du KwaZulu-Natal, Afrique du 
Sud
Arrestations dans une boutique de friandises d’un 
sujet du Malawi impliqué dans le meurtre de deux 
rhinocéros en juillet dans un ranch de Colesberg, 
province du  Cap-Septentrional. Eburra James 
travaillait dans le ranch et avait disparu après le 
braconnage.56

BOTSWANA

Juillet 2017
Botswana
Le gouvernement du Botswana a 
annoncé en 2013 qu’il autorisait 
le tir à vue (« shoot to kill ») sur les 
braconniers armés. Cette mesure 
qui jusqu’alors n’a pas fait l’objet 
d’un document descriptif a créé au nord du pays 
des tensions avec les communautés villageoises qui 
se plaignent des incursions fréquentes de l’armée. 
«  Vivre par le fusil, Mourir par le fusil ». Le titre 
provocateur de l’analyse de la doctrine du tir à 
vue sur les braconniers écrite par Goemeone 
EJ Mogomotsi et Patricia Kefilwe Madigele, 
des universitaires du Botswana, parue dans le 
trimestriel sud-africain « SA Crime » est sans 
équivoque. Les deux auteurs estiment que la 
lutte contre le braconnage en particulier celui des 
rhinocéros et des éléphants équivaut à une guerre 
contre le terrorisme et qu’en conséquence l’usage 
des armes avec l’intention de tuer est autorisé par 
les conventions internationales et le droit interne si 
les terroristes–braconniers ne répondent pas aux 
sommations ou usent de leur arme avec l’intention 
de tuer les gardes-faune ou les autres représentants 
de l’Etat. Les auteurs rappellent que la Constitution 
du Botswana oblige la justice après la mort par 
balle d’un ou plusieurs braconniers à mener une 
enquête pour vérifier que les tirs à vue étaient 
justifiés et que des braconniers avérés ou présumés 
n’ont pas été visés alors qu’ils étaient en train de se 
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NAMIBIE

8 juillet 2017
Région de Kunene, Namibie
HoRN.NAM (Help Our Rhino Now Namibia) 
s’engage à offrir une récompense de 770 US$ à 
qui communiquera à la police ou au ministère 
de l’environnement des renseignements sur les 
activités de braconnage.
L’ONG fondée en 2014 a déjà selon son directeur 
« récompensé » quelques membres du public.58

19 août 2017 
Helao Nafidi, Région d’Ohangwena, Namibie
Près de la frontière avec l’Angola, le chauffeur de 
taxi transportait sans le savoir deux trafiquants. A 
l’approche d’un contrôle routier, les deux passagers 
ont pris la fuite à pied en abandonnant leurs 
bagages. A l’intérieur, la police trouve deux cornes. 
Les deux hommes ont été arrêtés un peu plus tard. 
Ils faisaient de l’auto-stop sur la route menant à 
Ondangwa.60

Fin août 2017
Régions de Kunene et d’Erongo, Namibie
Une carcasse fraîche de rhino dans la Klip river. 
Sept arrestations dont un instituteur. Le corps 
enseignant en Namibie mène souvent une double 
vie.61

5 septembre 2017
Otjiwarongo, Région d’Otjozondjupa, Namibie
Arrestation de Champion Kapans Haraseb. Dans un 
premier temps, le lieutenant-colonel Petrus Mutako 
Damaseb et le soldat sans grade Steven Omeb 
avaient été arrêtés (cf. « A la Trace » n°17 p. 80) en 
possession de cornes fraîches et ensanglantées 
d’une valeur de 600.000 dollars namibiens (44.400 
US$). Selon les récentes déclarations de son frère, 
le soldat Omeb aurait été sévèrement battu par les 
forces de police pendant son audition et il serait 
aujourd’hui dans l’incapacité de marcher. Haraseb 
avait réussi à s’enfuir de la station-service où les 
braconniers avaient été interceptés. Le rhinocéros 
aurait été abattu dans une ferme de la région.62

11 septembre 2017
Windhoek, Région de Khomas, Namibie
Trafiquant d’ormeaux et de cornes de rhinocéros, 
Zhi a pris la poudre d’escampette grâce à une remise 
en liberté sous caution accordée en février 2016 
sous condition qu’il rende son passeport namibien, 
qu’il se présente deux fois par jour au commissariat 
le plus proche de son domicile ou de ses activités 
à l’intérieur du seul district de Windhoek. En outre, 
son portrait devait être affiché dans tous les postes 
frontières du pays.
En octobre 2016, les conditions ont été très 
sensiblement allégées. Zhi devait pointer au 
commissariat une seule fois par semaine, le 
vendredi. Pour connaître l’étendue de ses sales 
affaires se reporter à « A la Trace » n°12 p.4 et p.72.63

Etats-Unis d’AmErique

14 septembre 2017
Las Vegas, Etat du Nevada, Etats-Unis 
d’Amérique
Rebond de l’opération CRASH. Edward N. Levine est 
inculpé de trafic de cornes de rhinocéros noirs. Son 
procès est prévu pour la fin de l’année. Levine est 
libre après avoir pris l’engagement de répondre aux 
convocations de la justice. Son partenaire en affaire 
de rhinocéros, Lumsden W. Quan a été condamné 
en décembre 2015 à un an et deux jours de prison 
ferme. Sur Levine tombera peut-être une peine plus 
sévère. Dans son réquisitoire sur l’affaire rhinocéros, 
le procureur a rappelé qu’il a été impliqué dans un 
trafic de cocaïne en lien avec le cartel de Medellín. 
Cf. « A la Trace » n°5 p.76 et 11 p.61.64

OPERATION CRASH
18 septembre 2017
Long Island, Etat de New York, 
Etats-Unis d’Amérique 
Fengyi Zhou, antiquaire spécialisé 
dans l’art asiatique (cf. « A la 
Trace  » n°15 p. 84) est condamné 
à deux ans de prison pour trafic de cinq cornes de 
rhinocéros noirs.65

26 juillet 2017
Windhoek, Namibie
1.800.000 US$.   Ce don exceptionnel des 
Etats-Unis devrait permettre d’améliorer 
la communication et la circulation des 
informations utiles sur le braconnage et 
le trafic d’espèces menacées entre les 
administrations de l’Etat, le personnel 
judiciaire, les gestionnaires de réserves et 
d’aires protégées.  La priorité est de contrer la 
filière corne de rhinocéros.  « Ce projet, aussi 
ambitieux soit-il, ne fait que consolider les 
efforts de la Namibie ». « Je pense en particulier 
au récent renforcement des sanctions voté par 
l’Assemblée Nationale » déclare l’ambassadeur 
américain Thomas Daughton. L ’ambassadeur 
de Chine a récemment invité ses compatriotes 
installés en Namibie à abonder un fonds spécial 
pour aider au contrôle du braconnage et du 
trafic.  Jusqu’alors, quelques milliers d’US$ ont 
été recueillis (« A la  Trace » n° 17 page 97).59

27Namibie

AMERIQUE
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29 septembre 2017
Miami, Etat de Floride, Etats-Unis d’Amérique
Michael Hegarty, membre du clan des Rathkeale 
Rovers plaide coupable pour avoir acheté aux 
enchères à Rockingham en Caroline du Nord 
une coupe libatoire en corne de rhinocéros par 
l’intermédiaire d’un homme de paille.
Michael Hegarty avec l’aide d’un complice a ensuite 
organisé l’expédition frauduleuse de la coupe. Son 
complice avait ensuite été arrêté par la police du 
Grand Londres alors qu’il essayait de vendre la coupe 
provenant d’un rhinocéros asiatique à un natif de 
Hong Kong. Hegarty a été arrêté en Belgique et la 
Belgique comme la Grande-Bretagne a accepté de 
l’extrader aux Etats-Unis. Seule la France a refusé 
d’extrader aux Etats-Unis un membre des Rathkeale 
Rovers recherché par les Etats-Unis. Hegarty sera 
jugé à la mi-novembre par le tribunal de Miami.66

Hegarty, cf. « A la Trace » n°13 p. 76

CHINE

11 juillet 2017
Aéroport international de Hong Kong, Chine
Un passager en provenance de la ville du Cap et 
ayant transité par Johannesburg, en Afrique du 
Sud, a été contrôlé à son arrivée à Hong Kong en 
possession de 8,16 kg de cornes et de tronçons 
de cornes. Il détenait également un bracelet de 
60 g en ivoire teint en noir. Le tout est estimé par 
le site officiel du gouvernement à 1.630.000 HK$ 
(environ 209.000 US$ soit 25.610 US$/kg). Selon 
la presse sud-africaine, il semble que depuis 
l’annonce de la réouverture du marché intérieur de 
la corne en Afrique du Sud, une recrudescence de 
la contrebande soit observée sur les passagers en 
provenance de Johannesburg dans les aéroports 
d’Hong Kong et d’Hanoi.67

12 août 2017
A é r o p o r t 
international 
de Hong Kong, 
Chine
Saisie de 2,6 kg 
de corne de rhi-
nocéros enve-
loppées dans 
du papier d’alu-
minium et des 
rubans de plastique et placées à l’intérieur de deux 
boîtes en carton de réemploi dans les bagages de 
soute d’un passager de 37 ans en provenance de 

Johannesburg, 
Afrique du Sud, 
et à destination 
... de la case 
justice. Valeur 
estimée par 
les douanes  : 
66.500 US$, 
soit 25.580 
US$/kg.68

INDE

GANG
3 juillet 2017 
Luksan, District de Jalpaiguri, Etat du Bengale-
Occidental, Inde
Un groupe de cinq hommes sur des motos a été 
repéré par le 46ème bataillon du SSB et des gardes-
forestiers sur la route nationale 31. Quatre d’entre 
eux ont réussi à s’échapper, mais le cinquième, Gaur 
Mallik (29 ans), a été arrêté en possession d’une 
corne d’1,5 kg semble-t-il teinte, et de devises 
étrangères.71

14 septembre 2017
Mangaldai, Etat d’Assam, Inde
Arrestation préventive par le 22e bataillon du SSB 
de trois lascars armés. Ils s’approchaient du parc 
national d’Orang.73

16 septembre 2017
Etat d’Assam, Inde
Nouvelle suite de l’accident d’automobile du 14 
mars 2017 (cf. « A la Trace » n°16 p.71 et n°17 p.82). 
Arrestation de Muyang alias Ling Ding Muyang. Il 
lui est reproché d’avoir participé au braconnage 
des deux rhinocéros retrouvés enterrés et décornés 
dans le parc de Gorumara.74

ASIE
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Mi juillet 2017
Parc National Kaziranga, Etat d’Assam, Inde
Recrutement d’une centaine d’hommes pour 
une nouvelle force spéciale anti-braconnage 
exclusivement affectée au parc Kaziranga. 
Les candidats doivent habiter les districts de 
Nagaon, Golaghat, Sonitpur, Biswanath et 
Karbi Anglong Est. Après la formation de base, 
les sélectionnés suivront un entraînement 
à «  la guerre dans la jungle  » selon un porte-
parole du département de l’action forestière.72
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NEPAL

Juillet 2017
Parc National Kaziranga, Etat d’Assam, Inde
Les rhinocéros ont fui les inondations quand ils le pouvaient et se sont la plupart du temps réfugiés dans des 
endroits inaccessibles aux patrouilles des rangers compte tenu des faibles moyens nautiques disponibles. Les 
braconniers sont souvent mieux équipés et ils ont l’avantage de connaître précisément leur cible dans ce parc 
de 430 km2. Pour autant, les gardes ne sont pas complètement démunis et s’attachent en particulier à contrôler 
la vitesse et les coffres des voitures et autres véhicules qui longent la partie émergée du parc par la route 37. 
Cette route où la vitesse est volontairement limitée à 30 km/h sous peine d’une amende de 5000 roupies (soit 
environ 80 US$) est traversée par les rhinocéros qui vont se mettre à sec dans les collines de Karbi Anglong. 
Les rangers protègent l’exode des rhinocéros et des renforts supplémentaires sont déployés dans les villages 
autour du parc pour éviter autant que faire se peut des conflits entre les habitants et les animaux, toutes 
espèces confondues. Les rangers surveillent aussi 111 buttes de terres qui ont été élevées dans les années 
90 pour servir de promontoires à la faune inondée et isolée. Malheureusement, ces îlots sont pour certains 
en cours d’effondrement et doivent être consolidés. 33 nouveaux ouvrages doivent être construits avec une 
hauteur minimale de 4,9 m alors que les anciens s’élèvent à 3,65 m. Un mauvais phasage de la construction 
avec des débuts de travaux en mai a abouti à un lessivage des monticules par la crue du Brahmapoutre début 
juillet. Il va falloir tout recommencer. Les travaux coûtent 7,4 millions de roupies par hectare (114.000 US$).
Au 20 juillet, le bilan était de quatre rhinocéros noyés - mais le nombre pourrait s’amplifier au fur et à mesure 
de la décrue et de la découverte des carcasses- et de 14 autres mammifères tués dans des collisions avec des 
voitures en excès de vitesse sur la route 37. Le CWRC (Centre for Wildlife Rehabilitation and Conservation) basé 
au cœur du parc avance quant à lui que 74 animaux enlisés ou surpris par les inondations ont été sauvés par 
des unités mobiles vétérinaires et de gardes forestiers. 69

Août et septembre 2017
Parc National de Kaziranga, Etat de l’Assam, Inde
Pluies de mousson. Rapport d’étape des sinistres.
Au 22 août, le bilan humain officiel s’établit ainsi dans le sous-continent indien :
Népal : 143 morts.
Bihar  (Inde) : 253 morts.
Assam et Bengale Occidental (Inde) : 122 morts. 
Bangladesh : 115 morts.
Uttar Pradesh (Inde) : 69 morts.
Région himalayenne (Inde) : un glissement de terrain et une avalanche de boue ont emporté deux autobus et 
pris 54 vies humaines.
Au 22 août, le bilan animal officiel s’établit ainsi dans le parc Kaziranga et autour : 377 animaux morts dont 28 
rhinocéros, un porc-épic, 217 cerfs, quatre éléphanteaux.
Un tigre du Bengale est mort après un combat avec une harde d’éléphants. Il est probable que la bagarre 
territoriale ait eu lieu pour s’assurer la maîtrise d’un point haut hors inondation.70

Le parc va rouvrir le 2 octobre à l’exception du secteur d’Agoratoli célèbre pour ses oiseaux migrateurs. Il est 
dévasté par les inondations.
Inondations dans le parc Kaziranga cf. « A la Trace » n° 1 p.19, n°2 p.50, n°6 p.69 et n°14 p. 69 et 70.

23 août 2017
Parc National de Chitwan, Région de développement Centre, Népal
Les pluies de la mousson ont fait entrer en crue le Narayani et le Rapti. Le parc national de Chitwan est en 
partie inondé. Huit rhinocéros ont été balayés par les flots. A la frontière avec l’Inde près de Champaran, 
une équipe de 40 soldats et gardes faune a réussi à en sauver quatre, deux adultes mâles et deux jeunes. Un 
cinquième a été retrouvé noyé dans le Nawalparasi. Une vingtaine de cerfs axis et de muntjacs indiens ont été 
noyés. Les tigres auraient été épargnés.
Un rhinocéros de deux ans emporté dans les flots au-delà de la frontière népalo-indienne a fait l’objet d’une 
coopération entre les deux pays. Son rapatriement au Népal est compromis par la coupure de la voie express, 
côté népalais.  Au Népal encore, 600 touristes bloqués à  Sauraha ont été ravitaillés ou évacués par des 
secouristes venus à dos d’éléphant. 75



A La Trace n°18. Robin des Bois 80

SINGAPOUR

31 août 2017
Aéroport de Changi, Singapour 
Le Vietnamien venait d’Afrique via Dubaï et se 
dirigeait vers le Laos. Il avait huit tronçons de cornes 
dans son bagage. Il est âgé de 29 ans. Il risque 
deux ans de prison et/ou 500.000 $ de Singapour 
d’amende (350.000 US$). En 2014, pour une affaire 
du même type, un homme a été condamné à 15 
mois de prison.76

Thaïlande

8 août 2017
Aéroport international de Suvarnabhumi, 
Bangkok, Thaïlande
Foong Ngab Ha n’avait pas mis tous ses œufs dans le 
même panier mais il s’est quand même fait gauler. Il 
avait coupé la corne en cinq morceaux placés dans 
deux valises. Les rayons X et les opérateurs derrière 
l’écran ont tout vu. Le citoyen vietnamien venait 
d’Angola et se dirigeait après transit à Dubaï et 
Bangkok vers Luang Prabang au Laos.77

22 septembre 2017
Aéroport international de Suvarnabhumi, 
Bangkok, Thaïlande
Arrestation de trois sujets vietnamiens, deux 
femmes et un homme âgés de 27 à 56 ans.
Ils venaient d’Angola et se dirigeaient sur Hanoi 
avec transit en Ethiopie et en Thaïlande. Se disant 
travailleurs expatriés en Angola, ils avaient accepté 
d’être porteurs des cornes en contrebande pour 
une somme légèrement inférieure à 1000 US$. Les 
15 fragments pèsent en tout 7,4 kg. Leur valeur est 
estimée dans le Bangkok Post à 15 millions de baths 
soit 451.000 US$ (61.000 US$/kilo). 78

VIETNAM

23 juillet 2017
Moc Bai, Province de Tây Ninh, Vietnam. 
Frontière avec le Cambodge.
Les trois hommes avaient acheté les 5 kg de corne 
au Cambodge pour les vendre à Ho-Chi-Minh-
Ville. Ils ont été arrêtés et fouillés à l’occasion d’un 
contrôle routier.79

REPUBLIQUE TCHEQUE

Rhinocéros et éléphants
AFRIQUE DU SUD

15 août 2017
Réserve de Sandringham, Province du Limpopo, 
Afrique du Sud 
Les sols sont passés aux aveux. Les excavations des 
SAPS ont mis à jour 11 fusils, 1300 cartouches, 150 
douilles. Dans un deuxième temps, 10 cornes de 
rhinocéros et deux grosses défenses d’éléphants ont 
été découvertes. Le régisseur de la réserve de chasse 
de Sandringham a été arrêté. Samuel Liversage, 
68 ans est membre de l’association des chasseurs 
professionnels d’Afrique du Sud. La réserve 
appartient à un investisseur multimillionnaire 
italien. Les armes sont soumises à une expertise 
balistique. Plusieurs des numéros de série sont 
effacés. La réserve clôturée de Sandringham est au 
sud de Timbavati. Elle ne fait pas partie du Timbavati 
group of reserves. Cf. « A la Trace » n°1 p. 23, 2 p.44, 8 
p. 60, 10 p.48 et 17 p.95. 1
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19 septembre 2017
Dvur Králové nad Labem, Région de Hradec 
Králové, République Tchèque

Incinération sous bonne garde de 33 kg de 
cornes découpées préventivement sur le front 
des rhinocéros du zoo après le braconnage 
dans le zoo de Thoiry près de Paris en mars 2017 
(cf. « A la Trace » n°16 p.72). L’incinération était 
approuvée par le Ministre de l’environnement 
et le point focal CITES de la République tchèque.
Le décornage des 21 rhinos avait eu lieu en 
mars et les cornes étaient en attente dans un 
coffre fort. Le décornage bien qu’il soit pour 
le rhinocéros une source  de stress et une 
mutilation était peut être dans le cas particulier 
la meilleure solution, étant donnée la présence 
à Prague d’une filière vietnamienne inventive 
et agressive.80
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KENYA

MOZAMBIQUE

Namibie

22 juillet 2017 - Chiffres officiels
Depuis 2014, la Namibie a perdu 241 rhinos par 
braconnage depuis 2012 dont 17 depuis le début de 
l’année  et 245 éléphants dont 17 depuis le début de 
l’année.
D’après les derniers bilans délivrés après vérification 
par le ministère de l’environnement au Namibian Sun, 
le nombre d’individus arrêtés pour braconnage et 
trafic s’établit ainsi : 49 pour les six premiers mois de 
2017, 78 en 2016, 96 en 2015, 29 en 2014.
Un précédent bilan publié au début de l’année parlait 
de 222 arrestations en 2016. Le ministère explique 
que ses équipes ont parfois confondu procès-verbaux 
de braconnage et arrestations et précise qu’un 
coordinateur se consacre désormais à la cohérence 
des informations en provenance de plusieurs services.

Etats-Unis d’AmErique

OPERATION CRASH
24 juillet 2017
Boston, Etat du Massachusetts, Etats-Unis 
d’Amérique
Comparution de Guan Zong Chen, alias Graham 
Chen, un trafiquant de nationalité chinoise opérant 
entre les Etats-Unis, la Chine et l’Australie. Il est 
accusé d’avoir tenté d’exporter des Etats-Unis vers 
Hong Kong pour 700.000 US$ d’objets fabriqués en 
corne de rhinocéros, en ivoire d’éléphant et en corail. 

Il les avait achetés dans des ventes aux enchères en 
Californie, en Floride, dans l’Ohio, en Pennsylvanie, 
à New York et au Texas. Puis il était arrivé aux Etats-
Unis avec un complice pour rassembler ses achats et 
les exporter illégalement. En avril 2014, aidé par le 
propriétaire d’une agence de messagerie de Concord 
dans le Massachusetts, Chen avait exporté une 
sculpture en ivoire vers Hong Kong en la déclarant 
comme étant en bois et d’une valeur de 50 US$. Sous 
le coup d’un mandat d’arrêt international émis par 
les Etats-Unis, il a été arrêté en 2016 en Australie, et 
extradé dans le cadre de l’opération Crash.4 Cf. « A la 
Trace » n°9 p.71

VIETNAM

Août 2017
Hanoï, Vietnam
Annonce de l’arrestation de Pham Minh Hoang 
Hoang, un agent des douanes de 35 ans. Il était 
gestionnaire du stock d’ivoire saisi par ses collègues. 
Avec l’aide de deux complices, Hoang Van Dien et 
Tran Trong Cuong eux aussi arrêtés, il avait à force de 
remplacer du vrai par du toc en bois, en plastique et 
en ciment, sorti des stocks de l’Etat 239,5 kg d’ivoire 
plus 6 kg de corne de rhinocéros. 
La substitution a été découverte en avril. Pour les 
besoins de l’enquête, c’est seulement maintenant 
qu’elle est révélée. Les deux complices de Hoang 
n’appartiennent pas au corps des douanes. 5

Juillet 2017 - Comté de Laikipia, Kenya
Après une procédure de huit ans, la vente de 6880 ha par l’ancien président Daniel arap Moi au KWS est entéri-
née par la justice. Des élus locaux et une organisation de défense des droits de l’Homme basée aux Etats-Unis 
s’opposaient à la vente au motif que des villageois seraient expulsés pour faciliter la création d’un nouveau parc 
national. Le KWS se dit maintenant prêt à prendre le contrôle du domaine pour le convertir en « parc national 
du Laikipia ». Dans la situation tendue qui règne actuellement dans le comté, ce nouveau parc national risque 
d’être une nouvelle source de conflits si le KWS, les élus politiques et les chefs de village ne mettent pas au point 
ensemble un protocole de gestion. Daniel arap Moi avait vendu le domaine pour 400 millions de shillings ken-
yans en 2011 (4.396.000 US$). 
C’est grâce à Arap Moi que le Kenya a été en 1989 le premier pays à brûler de l’ivoire en signe de détermination et 
d’avertissement aux braconniers, contrebandiers et consommateurs. Il avait lui-même mis le feu aux 12 tonnes 
de défenses.2

AMERIQUE

ASIE

Pemba, le port passoire
Pemba est hanté par un clan chinois héritier d’une lignée de trafiquants contrebandiers originaires de Shuidong, 
province de Guangdong, historiquement spécialisés dans la vessie natatoire de totoaba, le homard, le poulpe et le 
concombre de mer avec des ramifications en Tanzanie, au Kenya et au Nigéria. EIA a exploré cette colonie chinoise 
installée à Pemba et prête à déménager si le niveau de corruption ambiant venait à s’abaisser ou à s’assécher. La 
Shuidong connexion telle qu’elle est explorée en Afrique de l’Est et en Chine par EIA fait preuve d’opportunisme. 
Elle n’est pas attachée à une matière, sans doute s’intéresse-telle aujourd’hui à la peau d’ânes (cf. page 121). Elle 
peut sauter de l’écaille de pangolin à la défense d’éléphant, elle se tient le plus possible éloignée du braconnage sur 
le terrain. Elle répartit la charge financière globale d’une expédition internationale sur plusieurs investisseurs et sur 
plusieurs navires ou avions pour ne pas supporter seule la perte sèche d’une saisie en Afrique et surtout en Asie. Elle 
utilise fréquemment des granulés de plastique recyclé et sans doute d’autres déchets comme matériau de remplis-
sage des conteneurs de contrebande. Pemba cf. « A la Trace » n°2 p.64, n°6 p.84-85, n°7 p.83, n°8 p.63, n°9 p.70-71 
et 77, n°10 p.51, n°11 p.70 et n°15 p.98.3
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Eléphants
- Les saisies augmentent : 15 tonnes pour les 
mois de juillet, août et septembre 2017.
- Les prix au kg de l’ivoire saisi baissent selon les 
services fiscaux des pays d’intervention. 
Il est trop tôt pour tirer des enseignements 
de ces cotations officielles qui concernent 
exclusivement les éléphants d’Afrique 
(Loxodonta africana). A Kampala (Ouganda), le 
kg d’ivoire brut est coté à 112 US$/kg en août 
alors qu’en juillet il était à 1470 US$/kg.
- Le braconnage est en augmentation en Afrique 
australe. En Afrique centrale, dans le bassin du 
Nil et dans l’Afrique sahélienne, l’ombre portée 
par les guerres civiles empêche le décompte 
des morts chez les éléphants et les autres 
espèces monnayables de la faune sauvage. Il est 
imprudent de prétendre que le braconnage est 
en baisse sur le continent africain.
- Les éléphants d’Asie (Elephas maximus) ne sont 
pas mieux lotis. Ils sont harcelés par l’extension 
de l’agriculture et des campements illégaux dans 
les parcs nationaux, entre les parcs nationaux et 
autour. Le marché noir d’étend à d’autres sous-
produits que les défenses des éléphants mâles. 
Un confetti de peau d’éléphant se vend pour 
3,65 US$, soit 5660 US$ par m2 au Myanmar.

L’éléphant d’Afrique, Loxodonta africana, est 
inscrit à l’Annexe I de la CITES, excepté les 
populations d’Afrique du Sud, du Botswana, de 
la Namibie et du Zimbabwe qui sont en Annexe 
II. L’éléphant d’Asie, Elephas maximus, est inscrit 
à l’Annexe I. 

«A la Trace» n°18
Cotation du kg d’ivoire brut d’après  

les sources documentaires

Continent Pays US$/kg Ref.

Afrique

Kenya
820 3
400 11

Malawi 2257 15

Ouganda
1470 22
1957 25
112 27 et 33

Nigéria 711 83

Asie

Chine 
(Hong Kong)

1350 105

2560 108 et 
110

2550 111
Inde

(Uttar Pradesh) 4875 117

Indonésie 130 132
Malaisie 1944 137

Thaïlande 2915 151

KENYA

Juillet 2017 
Parc National d’Amboseli, Comté de Kajiado, 
Kenya
Ndawe, un tusker 
de 45 kg à droite 
et à gauche, avait 
apporté la preuve 
que les éléphants 
se déplacent entre 
Tsavo et Amboseli. 
Il avait été soigné en 
avril après avoir été 
visé par une arme 
de jet peut-être 
après une insolente 
approche d’une 
culture en bordure 
de son couloir de 
migration. Il ne 
s’était jamais entièrement remis de cette première 
agression. Le manque de pluie et la pénurie de 
fourrage ne l’ont pas aidé.
Un peu souffreteux, un peu moins vaillant à un 
âge estimé entre 55 et 60 ans, il a été en juillet 
victime d’une nouvelle attaque plus sévère.  Trois 
lances l’ont tué. Entre avril et juillet, une clôture 
électrique a été dressée pour protéger les cultures 
envahissantes dans le corridor de Kimana, cf. « A la 
Trace » n°13 p.83). Le conflit d’usage est exclu. Ses 
défenses ont été retrouvées.1

Paris, 10ème arrondissement, été 2017

AFRIQUE DE L’EST
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Début juillet 2017
Province nord-orientale, Kenya
Une patrouille de rangers de la réserve privée 
d’Olarro a repéré une femelle éléphant blessée par 
une flèche qui dépassait de son pied arrière gauche. 
L’unité mobile de vétérinaires de Mara a pu extraire 
la pièce de métal et soigner l’animal.2

29 juillet 2017
Aéroport International Jomo Kenyatta, Nairobi, 
Kenya
Arrestation d’une femme de nationalité chinoise, 
Cao Juhua, 38 ans, en transit au Kenya, venant du 
Zimbabwe et se rendant à Hanoi. Saisie de 120 
kg d’ivoire d’une valeur d’environ 10 millions de 
shillings soit 98.500 US$ (820 US$/kg).3

Fin juillet 2017
Kenya
Pistés par la fondation Big Life et le Service de la 
faune sauvage du Kenya (KWS), deux trafiquants 
ont été pris en pleine nuit en flagrant délit de 
transport d’ivoire, sept défenses complètes, 58 kg, 
soit quatre éléphants abattus. 4

10 et 23 août 2017
Parc National d’Amboseli, Comté 
de Kajiado, Parc National Tsavo 
East, Comté de Taita-Taveta et 
Réserve Nationale du Masai 
Mara, Comté de Narok, Kenya
La première patiente était une 
femelle au bord de Voi River. Le docteur Poghon a 
réussi dans les règles de l’art à retirer la flèche em-
poisonnée. Le pronostic est très favorable. Le deu-
xième patient était un jeune mâle victime d’un jet 
de lance. Le pro-
nostic est plus ré-
servé. Il est reparti 
dans la savane 
mais dans la me-
sure du possible 
sera suivi pen-
dant quelques 
semaines. Une 
deuxième admi-
nistration d’anti-
biotiques sera 
peut-être néces-
saire pour éviter 
une infection gé-
néralisée.

La troisième patiente était une femelle de quatre 
ans couchée sur le côté avec une flèche fichée dans 
l’épaule avant gauche. Après 45 minutes d’anesthé-
sie et de soins, elle a vaillamment rejoint son élé-
phanteau qui n’était pas loin. Des engins aériens, 
une équipe vétérinaire hors-pair, une disponibi-
lité 24/24 et un partenariat avec le KWS, le David 
Sheldrick Wildlife Trust fait de l’excellent boulot.5

Fin août 2017
Ole Naishu Ranch, Comté de Laikipia, Kenya
La pluie est revenue sur le comté. Les bergers et 
les troupeaux venus du Nord sont encore là. Une 
femelle gravide a été attaquée de nuit au bord de 
la retenue du barrage Repeater. Les deux défenses 
ont été récupérées et transmises au KWS.6

30 août 2017
Nanyuki, Comté de Laikipia, 
Kenya
« A la Trace » avait rapporté son 
arrestation dans le numéro 6 
page 87. L’affaire remonte au 23 
septembre 2014. Trois ans après, 
au terme de l’enquête et de la procédure judiciaire, 
le juge a estimé qu’il n’y avait pas de doute possible 
sur la culpabilité de David Gitonga Mwariama. Il a 
été condamné à cinq de prison et à une amende de 
1 million de shillings soit 9800 US$, plus un an de 
prison supplémentaire en cas de non-paiement. Les 
huit défenses qu’il détenait illégalement avaient à 
l’époque une valeur de 4,3 millions de shillings, soit 
environ 42.060 US$.8
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Laikipia, Kenya
Les mois d’occupation par des éleveurs 
nomades et leurs troupeaux venus du nord ont 
transformé une région réputée pour la qualité 
et la diversité de sa mégafaune en champ de 
bataille perdue.
Les meutes de lycaons sont toutes mortes de 
la maladie de Carré transmise par les chiens de 
berger. Seuls quelques individus résistent. 
84 éléphants ont été braconnés dans la 
première moitié de l’année contre 75 pendant 
toute l’année 2016. 
Les antilopes et les buffles ont été littéralement 
décimés par d’autres maladies transmises par 
les troupeaux domestiques comme l’anaplasme 
et les maladies vectorielles à tiques. 
Les lions à la différence des girafes et zèbres ont 
été relativement épargnés par le braconnage 
mais la régression des antilopes a rompu 
l’équilibre de la chaîne alimentaire dans la 
savane et les lions se rabattent sur le cheptel 
des agriculteurs sédentaires et provoquent une 
nouvelle source de conflits avec les hommes. 
Déjà quelques lions ont été tirés à vue par des 
éleveurs.7
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9 septembre 2017
Naigara, Comté de Narok, Kenya
Un jeune mâle tué par arme de jet. L’examen 
du corps montre que la victime dans une autre 
embuscade, sans doute un piège, avait eu la trompe 
sectionnée.9

10 septembre 2017
Olarro Conservancy, Comté de 
Narok, Kenya
A chaque jour ou presque son 
éléphant tué ou blessé. Celle-
ci était atteinte par une flèche 
empoisonnée. Il a fallu protéger 
la victime d’un attroupement et de trois jeunes 
éléphants cherchant à s’approcher de la scène du 
crime. Une dangereuse anesthésie générale au 
M 99 a été administrée par le docteur vétérinaire 
Limo. Le pronostic est réservé. Juste après le réveil 
de la première victime, l’équipe de sauveteurs a été 
appelée au chevet d’un autre éléphant touché par 
une arme de jet dans le triangle de Mara.10

Mi septembre 2017
Nairobi, Comté de Nairobi, Kenya
Arrestation d’un policier et de deux civils essayant 
de vendre 25 kg d’ivoire estimés à 9800 US$ soit un 
peu moins de 400 US$/kilo.11

MALAWI

8 juillet 2017
Rumphi, Région Nord, Malawi
Dokotala Chavula (35 ans) et Elias Nkhonjera (26 
ans) ont été dénoncés alors qu’ils tentaient de 
vendre de l’ivoire brut dans le centre commercial 
de Lusani. La valeur de la saisie est estimée à 5,8 
millions de kwachas malawiens (8150 US$).12

1er août 2017
Malawi
Fin du transfert après anesthésie de 520 éléphants. 
Après un parcours au camion de 350 km, ils sont 
désormais dans la réserve de Nkhotakota. Ils sont 
protégés par des clôtures électrifiées. Africa Parks 
se réjouit du succès de ce grand déplacement 
qui a duré deux ans et qui a coûté la vie à deux 
éléphants.13 Cf. «  A la Trace  » n°14, p. 75-76, n° 17 
p.106.

29 août 2017
District de Chitipa, Malawi
Le révérend Kanyimbo avait été 
surpris quelques jours plus tôt avec 
de l’ivoire brut dans un hôtel du 
centre commercial de Nthalire. Il 
attendait un client. Le péché mortel 
lui vaut quatre ans de prison avec travaux forcés. 
D’après des informations officieuses, un éléphant 
a été braconné il y a peu à quelques kilomètres 
de Nthalire dans le parc national de Nyika et les 
villageois ont organisé autour de sa chair un gros 
banquet. Nyika a reçu le 1er août le renfort de 34 
éléphants venus du Sud en camions. 14

18 septembre 2017
Zone industrielle de Kanengo, Lilongwe, Région 
Centre, Malawi
Arrestation de trois hommes. Le plus âgé, Wisdom 
Milosi, a 49 ans. Ils vendaient 1,4 kg d’ivoire brut. 
La saisie est estimée à 2.310.000 kwachas soit 3160 
US$ (2257 US$/kg).15

MOZAMBIQUE

Août 2017
Maputo, Mozambique
Mise à pied de cinq policiers et de deux douaniers 
en service à l’aéroport international de la capitale. 
Ils auraient facilité la contrebande d’une quantité 
indéterminée de cornes de rhinocéros et de 
défenses d’éléphants.16

8 septembre 2017
District de Murupula, Province de Nampula, 
Mozambique
Saisie grâce à un contrôle routier dans le bus reliant 
Beira à Nampula d’un sac plein de 45,5 kg d’ivoire 
brut et de 3,7 kg de pierres semi précieuses. Le 
chauffeur et un passager tanzanien sont en état 
d’arrestation. Ils nient toute responsabilité. D’après 
eux, à 4h30 du matin, un type est monté dans le bus 
avec un sac de grains et quand la police est montée 
plus tard pour faire une inspection, il a pris la fuite 
en laissant le sac.17

11 juillet et mi-septembre 2017
Montepuez, Province de Cabo Delgado, 
Mozambique
Il était traqué par la Tan-
zanie et le Mozambique. 
Il aurait été le « chef d’or-
chestre » de sept gangs 
de braconniers dans le 
sud de la Tanzanie en 
2013.
Mateso Albana Kasian 
alias Matso Chupi, 
tanzanien, est maintenant dans les mains du 
SERNIC (National Criminal Investigation Service) 
au Mozambique. Les aveux de braconniers arrêtés 
en 2014 dans la réserve nationale de Niassa au 
Mozambique ont mis les enquêteurs sur la piste 
de Kasian.  Pour la seule année 2014, il serait 
responsable du trafic de 3 t d’ivoire.  Pour rappel, la 
réserve de Niassa hébergeait 10 à 12.000 éléphants 
en 2011 et trois à quatre fois moins en 2016.
Kasian serait le principal fournisseur de la 
communauté chinoise originaire de Shuidong qui 
exporte vers l’Asie à travers le port de Pemba des 
conteneurs pleins de bois de contrebande, d’ivoire 
ou d’écailles de pangolin (cf. page 81).
Mi septembre, Kasian est extradé de Tanzanie. 
Une dizaine de ses compatriotes ont déjà subi le 
même sort pour avoir à Niassa et dans d’autres 
aires protégées prospecté illégalement de l’or 
et des rubis. Le dossier d’extradition de 20 autres 
tanzaniens accusés de braconnage est en cours 
d’examen.18
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Fin septembre 2017
Parc National de Gorongosa, Province de Sofala, 
Mozambique
De nouveau, le corps enseignant est compromis. 
Mais pas seulement. A côté des trois instituteurs, les 
trois autres membres du groupe sont des rangers. 
L’inspection du véhicule a mis la main sur des 
défenses et des pierres précieuses. Cette mauvaise 
nouvelle va à l’encontre de la vision optimiste de Rui 
Branco, directeur du parc. Selon lui, le braconnage 
a décliné de 72 % depuis le début de l’année dans 
le parc.19

OUGANDA

Juillet 2017
Région Ouest, Ouganda
Un trafiquant arrêté avec 
54 kg d’ivoire. Pas plus 
d’information. Sur la photo, 
au moins trois éléphants 
abattus. 21

4 juillet 2017
Makindye, District de Kampala, Région Centre, 
Ouganda
Saisie de quatre défenses pesant au total 7 kg 
et d’une valeur estimée à 36.750.000 shillings 
ougandais soit 10.300 US$ et 1470 US$/kg. 
Arrestation de Paska Osike, 58 ans. Il était aussi en 
possession d’une peau d’okapi (Okapia johnstoni).22

RECIDIVE
18 juillet 2017
Région Ouest, Ouganda

58 kg, quatre arrestations, dont un pasteur déjà 
arrêté pour les mêmes faits et remis en liberté après 
le paiement d’une amende. 
Pasteurs trafiquants en Ouganda, cf. « A la Trace » 
n°2 p.59 et n°14 p.78.
L’habituelle inertie judiciaire envers les braconniers 
et trafiquants est peut-être sur le point de se réveiller 
grâce à l’installation d’un tribunal spécialisé dans 
les crimes fauniques en octobre 2016 et au courrier 
comminatoire envoyé par le président Yoweri 
Museveni aux services de contre braconnage (cf. 
« A la Trace » n°17 p.43). 23

RECIDIVE
26 juillet 2017
Mbarara, Région Ouest, Ouganda

Jackson Baluku a encore été arrêté. Cette fois 
avec 33,8 kg d‘ivoire (6 défenses). Il était en train 
de les vendre à Mbarara, mais le ou les acheteurs 
ne semblent pas avoir été inquiétés. Il avait 
été repéré par Natural Resource Conservation 
Network (NRCN). Déjà arrêté en 2015 avec quatre 
personnes en possession d’ivoire, Jackson Baluku 
retombait aux mains de la police quelques mois 
plus tard pour avoir fourni un foie de hyène destiné 
à empoisonner un personnage officiel… Il est à 
nouveau en détention provisoire.24

Septembre 2017
Parc National du Limpopo, 
Province de Gaza, 
Mozambique
Attaque aux pesticides. 
45 vautours et un chacal 
retrouvés morts près de la 
carcasse empoisonnée d’un 
nyala (Tragelaphus angasii). 
Les becs et les griffes utilisés 
dans la magie noire n’ont 
pas été coupés. Les experts 
s’interrogent sur les mobiles 
de l’empoisonneur. Peut-être une manière 
de préparer des braconnages à venir sur 
les éléphants. En tournoyant au-dessus des 
cadavres, les vautours signalent aux rangers 
une opération en cours. Les vautours sont la 
bête noire des pirates de la savane.20
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RECIDIVE/GANG
Juillet 2017
Kampala, Région Centre, Ouganda
Le feuilleton judiciaire de Kourouma Bangaly, 
citoyen guinéen, arrêté avec deux défenses d’un 
poids total de 6 kg à Kampala le 5 janvier 2016 (cf. 
A la Trace n°12 p. 79), n’est pas terminé. Il avait à 
l’époque été libéré sous caution, mais avait préféré 
ne pas revenir pointer dans le commissariat. Il 
avait passé à pied la frontière le 31 mars 2016 à 
Katuna, en route vers le Rwanda. Début février 
2017, Kourouma Bangaly a de nouveau été repéré à 
Kampala. Il était encore dans le trafic d’ivoire et de 
cornes de rhinos. 
Le vendredi 17 juillet, les enquêteurs de la police 
et de l’Agence de la faune sauvage de l’Ouganda 
(UWA) assistés par l’ONG Natural Resources 
Conservation Network l’ont coincé au centre 
commercial de Garden City. Il a été forcé de révéler 
où son stock était caché. Le magot est enfin 
retrouvé dans un magasin à 4 km de la capitale. 
437 morceaux d’ivoire pesant au total 1303,16 kg, 
et du matériel de découpe ! L’ivoire d’une valeur 
estimée à 9 milliards de shillings ougandais (2,55 
millions US$ soit 1957 US$/kg) aurait transité par 
le Burundi. Deux complices ont été arrêtés sur les 
lieux, Mohammed Kourouma, lui aussi guinéen, et 
Kromah Moazu, citoyen libérien. L’enquête a révélé 
que Kromah Moazu  avait effectué des mouvements 
financiers se montant à 190.000 US$ de 2014 à 2017 
entre une certaine Vannaseng Trading Company 
au Laos et une agence Eco Bank à Kampala. Le trio 
a été déféré devant le tribunal de Buganga Road. 
Le juge a suivi les réquisitions du procureur et ils 
auront à comparaître devant la Haute Cour.25

1er août 2017
Bushenyi, District de Bushenyi, Région Ouest, 
Ouganda
Dans son magasin du centre commercial de 
Kazinda, Youthfull Gloria Nagaba s’apprêtait à 
vendre 18 kg de défenses. Mais les acheteurs 
étaient des flics accompagnés de membres du 
Natural Resource Conservation Network (NRCN). 
Elle a déclaré que son mari lui avait remis le sac et 
demandé d’attendre le client.26

11 août 2017
Kampala, Région Centre, Ouganda 

Une équipe conjointe d’inspecteurs de police et du 
NRCN a réussi à mettre la main sur 18,5 kg d’ivoire 
et sur deux hommes travaillant dans le secteur de 
l’hôtellerie. La valeur locale est estimée à 112 US$/
kg. A noter qu’en juillet dans la même région, l’ivoire 
était apprécié à 1470 US$/kg.27

13 août 2017
Région Nord, Ouganda
Une école servait de planque à l’ivoire et au trafic. 
Deux défenses. Deux arrestations. 28

19 août 2017
Ouest de l’Ouganda
Arrestations séparées de cinq trafiquants et saisies 
de dix défenses.29

GANG
21 août 2017
Rukungiri, Région Ouest et Kampala, Région 
Centre, Ouganda
Six arrestations et deux saisies de défenses d’un 
poids trop total de 33,3 kg.30

31 août 2017
Kampala, Région Centre, Ouganda
Saisie de quatre défenses coupées en huit 
morceaux. 31

Début sep-
tembre 2017
Région Nord, 
Ouganda
Saisie de 40 kg. 
Trois arresta-
tions dont un 
imam du Sud 
Soudan. Il profi-
tait de son pres-
tige pour se livrer au trafic entre les deux pays. Des 
religieux de tous cultes font pareil. 32

GANG
Mi-septembre 2017
Fort-Portal, District de Kabarole, Région Ouest, 
Ouganda
La police a démantelé une bande de huit personnes 
impliquées dans le braconnage et le trafic. Sept 
d’entre elles ont été arrêtées en possession d’ivoire 
braconné dans le Parc national de Kibale, au total 
20,5 kg d’une valeur estimée à 8,2 millions de 
shillings ougandais (2300 US$, soit 112 US$/kg). 
Le huitième membre est un soldat des Forces 
de Défense du Peuple accusé d’avoir abattu un 
éléphant pour la somme d’un million de shillings 
(280 US$). Il prétend n’avoir jamais été payé. Il aurait 
aussi été contacté par Namara et Twinomujuni pour 
leur fournir un fusil. Ceux-ci auraient acquis une 
mitraillette auprès d’un autre soldat, Henry Masiko, 
décédé entretemps. 33

Fin 
septembre 2017
Kampala, Région Centre, Ouganda
On ne peut pas dire qu’ils aient l’air contrit. 34
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TANZANIE

5 juillet 2017
District de Mlele, Région de Katavi, Tanzanie
PAMS (Protected Area Management Solutions) salue la condamnation à une peine de prison ferme 
d’un détenteur et trafiquant de plusieurs trophées appartenant à l’Etat tanzanien. « PAMS félicite 
la National Task Force Anti-Poaching. » 35

In Vitam
Wayne Lotter 1965-2017

Monsieur Wayne Lotter a été assassiné à Dar es Salam 
la nuit du 16 août 2017 à la sortie de l’aéroport. Il 
avait 51 ans. Son taxi a été bloqué à un carrefour, des 
assaillants ont ouvert la porte arrière et l’ont tué à 
bout portant et se sont emparés de trois ordinateurs 
et de deux bagages à main.
Wayne Lotter était depuis 1989 le cofondateur et le 
directeur de PAMS  très active en Tanzanie et au Mozambique. Le 
rayonnement de PAMS dépasse l’Afrique de l’Est et l’Afrique australe. 
Il n’y a pas de doute sur le fait que sa mort ait satisfait des trafiquant(e)
s qui sont en prison du Kenya à l’Afrique du Sud mais aussi des gros 
et des petits joueurs du poker de l’ivoire, de la corne et de l’écaille au 
Vietnam, au Laos, en Thaïlande, en Malaisie et en Chine.
Les éléphants sont bien connus pour la qualité, la diversité 
et l’adaptabilité de leurs réseaux sociaux. Wayne Lotter 
avec ses partenaires de PAMS a créé dans la grande savane 
un réseau de détection des mouvements des éléphants, 
des braconniers et des trafiquants. 

En septembre Madame Inge Lotter et ses filles Tamsin 
et Cara-Jane ont un mois après l’assassinat de leur mari 
et père participé au sauvetage de trois éléphants en 
Afrique du Sud. 
Tant qu’il y aura des familles Lotter et des PAMS, il y aura 
de la lumière dans l’avenir sombre des éléphants. 

Début septembre, trois personnes ont été inculpées 
d’assassinat. Des affaires personnelles de Wayne ont été 
retrouvées chez elles.36

31 août 2017
District de Manyoni, Région de Singida, Tanzanie
PAMS salue la condamnation à 20 ans de prison d’un homme qui détenait illégalement des 
défenses d’éléphants et félicite pour leur rigueur les  magistrats chargés de l’enquête. 37

26 juillet 2017
Dodoma, Région de Dodoma, Tanzanie
Relaxe partielle de Boniface Methew Malyango, 
surnommé « le diable sans pitié ». Le tribunal 
de Dodoma estime que les preuves sur le chef 
d’inculpation de détention illégale de défenses ne 
sont  pas suffisantes. Boniface purge une peine de 
prison ferme de 12 ans pour braconnage en bande 
organisée prononcée en mars 2017. Cf. « A la Trace » 
n°11 p. 71et n°16 p. 77. 38

Fin juillet 2017
District de Manyoni, Région de 
Singida, Tanzanie
Les peines sont lourdes en Tan-
zanie. Accusés par cinq témoins, 
George Mhando et Magwa Chikole 
ont pris vingt ans de prison pour 
avoir détenu des «  trophées gouvernementaux  », 
en l’occurrence de l’ivoire.39
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ZAMBIE

11 août 2017
Orphelinat de Lilayi, District de Lusaka, Zambie
Blessée, déshydratée, effrayée, âgée d’un an et 
10 mois à peu près, elle est soignée, réchauffée 
par une couverture, des bouillottes et une lampe 
chauffante. Elle a été trouvée dans le district de 
Kavalamanja où il y a des bruits de braconnage. 46

13 août 2017
Mufulira, Province de Copperbelt, Zambie
Faits divers fauniques dans le Lusaka Times.
– Deux instituteurs pris en flagrant délit de détention 
de six pointes d’ivoire (10 kg). Avec deux complices, 
ils sont en détention préventive à Kalulushi.
– Avis à la population. « Les trois lions qui ont été 
vus marauder autour du village de Namomba et 
manger une chèvre ont traversé le Zambèze et sont 
maintenant au Zimbabwe. »47

15 août 2017
Mbezi Beach, Dar es Salam, Région de Dar es 
Salam, Tanzanie
Saisie de 28 défenses d’un poids total de 377 kg 
dans un entrepôt. Arrestation de quatre suspects 
dont un membre du gouvernement local par 
ailleurs imam de la mosquée Udah. « Les défenses 
ne sont pas fraîches  », précise le ministère des 
ressources naturelles et du tourisme.  Les éléphants 
ont été tués en 2013/2014.40

Début septembre 2017
Tanzanie
Suite pénale du transport illégal de 
305 kg d’ivoire en juillet 2013 (cf. 
« A la Trace » n° 2 p. 58).
– Six condamnations à 20 ans de 
prison.
– Deux condamnations à 35 ans de prison pour 
les deux policiers de Oysterbay impliqués dans le 
transport et la tentative d’exportation.
Les huit condamnés étaient accusés d’infraction 
à la loi sur la protection de la faune sauvage et de 
sabotage économique. Les véhicules qui servaient 
au convoyage ont été saisis.
En revanche, pas de nouvelles pénales des trois 
gardiens de la prison de Kiteto dans la région de 
Manyara surpris à la même époque en flagrant 
délit de transport de viande de girafe, de gazelles 
et d’autruches dans la Toyota Land cruiser 
appartenant à Tanzanian Prisons.41

10 septembre 2017
District de Tarime, Région de Mara, Tanzanie
Faits divers :
- Saisie de sept tronçons de défense d’une valeur 
estimée à 46.500 US$ et arrestation de quatre 
suspects. La veille, la police locale avait saisi plus de 
150 kg de cannabis.42

15 septembre 2017
District de Manyoni, Région de 
Singida, Tanzanie
Condamnation de Saganda 
Kasanzu à 25 ans de prison et à une 
amende astronomique de 440.000 
US$ pour détention illégale de 
trophées en ivoire.43

24 septembre 2017
Régions d’Arusha et de Manyara, Tanzanie
Libération d’un corridor vital pour les mammifères entre 
le parc de Tarangire  et la réserve du lac Manyara, un 
écosystème bipolaire et indivisible. Des squatters divers, 
petits agriculteurs nomades ou sédentaires et pêcheurs 
illégaux se sont installés en plein milieu. A ce stade, on en 
est à l’intention exprimée par le préfet du district de Babati. 
Reste à convaincre Dar-es-Salam.44
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27 septembre 2017

Rungwa Game Reserve, District de Manyoni, 
Région de Singida, Tanzanie
Des houras pour les travailleurs chinois ! 
L’agence chinoise Xinhua rapporte que la 
compagnie Sinohydro en train de construire 
un barrage a dépêché des ingénieurs et des 
bulldozers dans la réserve de Rungwa à 40 
km du chantier pour extirper au bout de cinq 
heures d’efforts cinq éléphants enlisés. 

« Les gens du pays aiment les éléphants. Les 
compagnies chinoises à l’œuvre en Afrique 
sont très attentives à la protection de la faune 
sauvage. »45
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Septembre 2017
Zambie
Un « iconique » tusker porteur de deux défenses de 
44 kg a été tué. Le plus grand éléphant tué en Zambie 
depuis des décennies. Le monde des chasseurs de 
Big Five se félicite. La viande a été distribuée dans 
les villages et dans des écoles. A « Lot of Money », 
un pactole sans plus de détails, a été payé par le 
client étranger–nationalité et identité non révélées. 
Cet argent servira à la protection des « générations 
futures d’éléphants  » [et de chasseurs, note de la 
rédaction]. 
Le client est reparti chez lui avec la peau et 
les défenses. Pour rappel, le kilo d’ivoire sur le 
marché noir se vend jusqu’à 2500 US$/kg en Asie. 
L’organisateur de la traque est  « Stone Hunting 
Safaris ». Ce business est tenu par deux frères sud-
africains, Jason et Clinton Stone. Ils «  travaillent  » 
en Afrique du Sud, Namibie, Ethiopie, Zambie et 
Tanzanie.48

Tusker, cf. « A la Trace » n°1 p. 32, n°4 p.79, n°5 p. 
91, n°6 p.77, n°13 p.83, n°15 p.101, n°16, p.74, n°17 
p.95.

ZIMBABWE

4 et 7 juillet 2017
Hwange, Province du 
Matabeleland Septentrional, 
Zimbabwe
Condamnation à neuf ans de prison 
de David Ndlovu et de Nkathazo 
Penga pour avoir empoisonné 
cinq éléphants et tenté de vendre trois défenses 
d’un poids total de 3,605 kg et 2 kg de cyanure. 
Immédiatement après leur arrestation, les deux 
individus ont prétendu avoir « ramassé » les ivoires 
et les cristaux de cyanure dans le parc alors qu’ils 
ramassaient du bois de feu. A la barre, ils ont été plus 
explicites en reconnaissant leur responsabilité dans 
la mort de cinq éléphants grâce à des injections de 
cyanure dans des oranges.49

12 et 17 juillet 2017
Bulawayo, Province de Bulawayo, Zimbabwe
Les inspecteurs de l’Unité de contrôle des minéraux 
et des frontières avaient eu un tuyau  : deux 
braconniers, Webster Nyaruviro (49 ans) et Max 
Bloomton (46 ans), transportaient des pointes 
dans leur voiture. Ils ont été arrêtés sur le parking 
des magasins Bradfield. Il y avait une balance 
électronique et deux défenses d’un poids total de 
13 kg dissimulées dans le compartiment de la roue 
de secours. Les deux hommes ont comparu le 17 
juillet. Ils ont accusé la police de leur avoir dénié le 
droit de contacter un avocat ou leur famille. Ils ont 
été placés en détention provisoire.50

17 juillet 2017
Parc National Hwange, Province 
du Matabeleland Septentrional, 
Zimbabwe
Déploiement de 150 gardes, offi-
ciers de police et décontamineurs 
après la nouvelle vague d’empoi-
sonnement au cyanure.
Deux nouvelles carcasses ont été trouvées au cœur 
du parc. Une avait les défenses arrachées, l’autre 
avait les défenses intactes. Il est urgent de décon-
taminer les salines, les mares, de retirer tous les ap-
pâts empoisonnés, d’éliminer les carcasses toxiques 
pour freiner la mort des chacals, des vautours, des 
félins et des autres représentants de la faune. 51

19 et 27 juillet 2017
Parc National Hwange/ Tribunal 
de Hwange, Province du 
Matabeleland Septentrional, 
Zimbabwe 
Arrestation de Tony Maphosa. Ce 
guérisseur traditionnel était re-
cherché depuis 2013 et la première grande vague 
d’empoisonnements d’éléphants par le cyanure 
dans le parc Hwange. Maphosa portait sur lui deux 
défenses d’éléphanteau d’un poids cumulé de 
765 g.
A la barre du tribunal, il a prétendu avoir « ramassé » 
l’ivoire dans le bush pour l’utiliser à des fins rituelles 
et thérapeutiques. Il a demandé à la juge, Rose 
Dube, de lui infliger une amende en insistant sur sa 
solvabilité. L’homme de 34 ans a été condamné à 
neuf ans de prison.52

20 juillet 2017
Hwange, Province du Matabeleland Septentrio-
nal, Zimbabwe
Quatre empoisonneurs d’éléphants et trafiquants 
d’ivoire ont comparu aujourd’hui devant le 
tribunal. Dyker Dube (66 ans), Hloniphani Sibanda 
(33 ans), Charleson Sibanda (27 ans) et Heritage 
Ncube (21 ans) ont nié les faits. Ncube avait 
dénoncé ses complices après avoir été arrêté pour 
possession d’une défense et de 456 kg de cyanure. 
Ils pourraient être responsables de la mort de 17 
éléphants. Ils ont été placés en détention provisoire 
en attendant leur procès.53

28 juillet 2017
District de Tsholotsho, Province 
du Matabeleland septentrional, 
Zimbabwe
Acquittement de Thokozani 
Makela, 43 ans, et Nicholas Ndlovu, 
22 ans accusés de détention 
illégale de défenses en complicité avec Dyke 
Ncube qui avait au moment des faits pris la fuite. 
Les deux suspects par l’intermédiaire de leur 
avocat disent avoir servi d’appât dans le cadre 
d’une mise en scène montée par deux rangers 
et un policier et destinée à « coincer » Ncube, 
trafiquant d’ivoire. Celui-ci n’étant pas tombé dans 
le piège, les trois représentants de l’ordre public 
se seraient rabattus sur les figurants. La juge a 
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estimé que les témoignages des représentants de 
la force publique étaient inventés. Le procureur 
quant à lui avait requis une condamnation assurant 
que Makela et Ndlovu étaient identifiés comme 
vendeurs de défenses et qu’ils étaient tombés dans 
le piège tendu par l’équipe mixte de rangers et de 
policiers se présentant comme des acheteurs. Les 
défenses qui sont au centre de cette affaire ont un 
goût de cyanure. Cf. « A la Trace » n°17 p.95.54

1er août 2017
Machipisa, Province d’Harare, Zimbabwe
Comparution de Joseph Mupamhanga, 32 ans. 
L’officier de l’armée voulait vendre quatre défenses 
de 16,8 kg volées dans les locaux des parcs 
nationaux. Il est apparemment tombé dans un 
traquenard sur le parking du centre de formation 
professionnelle de St Peter’s. Mupamhanga a été 
approché par des faux acheteurs. L’instruction 
devrait en dire plus.55

Début août 2017
Dete, bordure avec le Parc 
National Hwange, Province du 
Matabeleland septentrional, 
Zimbabwe
Découverte de sept carcasses 
toutes amputées de leurs défenses. 
L’empoisonnement au cyanure est suspecté. Des 
emballages du poison mortel sont retrouvés ici et 
là dans le secteur sinistré.56

Semaine du 7 août 2017
Hwange, Province du Matabeleland 
Septentrional, Zimbabwe
Mafana Shoko, chômeur de 34 ans, cherchait 
en pleine ville à vendre ou même à brader deux 
défenses. Il en a proposé une pour 60 US$ à 
des agents infiltrés. La valeur de la défense est 
annoncée à 410 US$. L’avocat de Shoko plaide 
l’innocence. « Mon client ne savait pas que vendre 
de l’ivoire était illégal ». 57

Mi-août 2017
Parc National Hwange, Zimbabwe
Selon le journal anglais The Guardian destinataire 
d’une vidéo montrant leurs captures tumultueuses 
et traumatisantes, 14 éléphanteaux ont été arrachés 
à leur famille dans le parc Hwange pour être expédiés 
vers la Chine. Une pluie de commentaires négatifs 
est tombée sur cette opération malheureusement 
routinière entre le Zimbabwe et la Chine. « La 
littérature scientifique montre que les lieux de 
captivité sont très loins de satisfaire les besoins de 
mobilité, d’espace vital et d’échanges sociaux des 
éléphants, ce qui a des effets négatifs sur leur santé, 
leur reproduction et leur comportement» dit Anna 
Mulà de la Fondation Franz Weber. Pour Iris Ho de 
Humane Society International «  c’est un gagnant-
gagnant pour ceux qui profitent financièrement 
du trafic légal d’éléphanteaux. C’est un perdant-
perdant pour les animaux exportés et pour ceux 
qui restent sur place ».58

RECIDIVE
GANG
19 août 2017
Près de Chinotimba, Province du Matabeleland 
septentrional, Zimbabwe
Namatani Ndlovu, braconnier impénitent, a été vu 
en train de transporter l’une après l’autre depuis 
sa voiture deux défenses puis de les enterrer dans 
le bush non loin de la nationale Victoria Falls - 
Bulawayo. La police qui était à ses basques l’a arrêté 
alors qu’il creusait les trous. Il s’est trouvé dans 
l’impossibilité de montrer des certificats valides de 
propriété de l’ivoire et de donner des explications 
plausibles sur les raisons de sa tentative de 
dissimulation.59

EN FAMILLE
Fin août 2017
Dinde, Province du Matabeleland 
septentrional, Zimbabwe
Après son arrestation en 
possession de défenses le 23 août 
et son aveu – « j’ai empoisonné des 
éléphants avec du cyanure dans le parc Hwange » - 
Nkomo, agent des services forestiers, a déjà été 
remis en liberté selon le Chronicle. Il est pourtant 
attesté par le procès-verbal d’enquête que Josphat 
Nkomo avec son frère Elmon, lui même ex-agent 
des services forestiers et deux complices venus de 
Zambie ont en bande organisée empoisonné des 
éléphants autour de Dete et du parc Hwange.60

1er septembre 2017
Parc National Hwange, Province 
du Matabeleland Septentrional, 
Zimbabwe
Découverte dans le secteur de 
Liasha de deux éléphants morts 
dont un detuské (tusk : défense en 
anglais) et de 260 kg de cyanure dans les fourrés. 
D’après le Herald, le quotidien du Zimbabwe, 400 
éléphants auraient été empoisonnés à travers le 
pays depuis un an et demi.61

Début septembre 2017
Parc National de Mana Pools, Province du 
Mashonaland Occidental, Zimbabwe
Un agent de Zimparks tombe sous les balles. Il est 
en soins et en garde à vue à l’hôpital d’Harare. Ce 
gardien de la faune était en train de braconner des 
éléphants dans le parc.62

16 septembre 2017
Parc National de Matusadona, 
Province du Mashonaland 
occidental, Zimbabwe 

Mort de deux braconniers pendant 
un échange de coups de feu 
avec les gardes. Deux complices 
sont en fuite. Deux défenses ont 
été retrouvées sur les lieux de 
l’accrochage.63
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AFRIQUE DU SUD

18 juillet 2017
Afrique du Sud 
Janvier à juin 2017 
Selon les décomptes de l’OSCAP, 30 éléphants ont 
été braconnés dans l’ensemble du pays depuis le 
début de l’année. 64

2 août 2017

Bloemhof, Province du Nord-Ouest, Afrique du 
Sud
De l’ivoire dans du plastique noir. Il était caché dans 
une voiture. Deux arrestations au petit matin. 38 et 
33 ans.65

21 août 2017
Section Vlakteplaas du Parc National Kruger, 
Province du Limpopo, Afrique du Sud
Une odeur fétide d’abord, un bout de trompe qui 
dépasse de la brousse ensuite et enfin un envol 
massif de mouches décollant dans un bruit d’enfer, 
c’est ainsi que le colonel Leonard Malatji et son 
équipe sont arrivés sur le lieu d’un braconnage 
d’éléphant vieux de plusieurs jours ou semaines. 
Dans l’immense sac d’os et de peau grise couverte 
de fientes de vautours, les défenses étaient 
manquantes. Elles devaient être lourdes. L’éléphant 
était âgé de 30 à 40 ans. Au bout de quelques 
heures d’autopsie à coup de hache, de découpage 
au couteau et avec l’aide d’un treuil attelé à l’avant 
du 4x4 de service, le colonel avec des gants mais 
sans masque est ressorti vainqueur de la carcasse 
avec dans les mains une côte fracturée et traversée 
par une balle de gros calibre. Le braconnage est 
prouvé. L’enquête balistique pourra s’appuyer sur 
une pièce à conviction. 
« Parfois, les éléphants s’enfuient loin des lieux de 
braconnage. Celui-ci a été touché au poumon, il 
a dû mourir lentement » dit-il avant de reprendre 
méthodiquement son travail de fouilles avec ses 
quatre assistants experts en scènes de crimes.66

21 août 2017

Parc National Kruger, Afrique du Sud 

Déjà 30 braconnages dans le parc depuis le début de 
l’année. L’éléphant gisait sur le côté, moelle  épinière 
coupée pour être sûr de pouvoir arracher les défenses 
sans convulsions de la victime. Il n’est pas nécessaire 
qu’elle soit morte, il suffit qu’elle soit paralysée.67

24 août 2017
Dinokeng Game Reserve, Pretoria, Province de 
Gauteng, Afrique du Sud - Zinave National Park, 
Province d’Inhambane, Mozambique
Ce n’est pas de gaieté de cœur que les gars de la ré-
serve de Dinokeng (185km2) vont organiser le trans-
fert jusqu’au Mozambique et son parc national de 
Zinave (4000 km²) de quatre « boys » dont ils avaient 
la garde depuis des années. Mais c’est quand même 
avec un certain soulagement. Les transfuges notam-
ment le surnommé « Hot Stuff » étaient des meneurs 
et des trublions. Ils avaient appris à déplacer les clô-
tures et dans la nuit du 17 avril de cette année, ils 
étaient sept à être partis en vadrouille et à se rappro-
cher dangereusement pour eux et pour les popula-
tions humaines des villes de Cullinan et de  Refilwe 
et des réseaux routiers. Il avait fallu deux jours aux 
gardes et aux volontaires du groupe 911 pour les faire 
revenir dans la réserve. Le voyage en camion va durer 
24h, à la vitesse moyenne de 40 km/h, deux éléphants 
par camion. L’opération revient à 50.000 US$ couvrant 
la logistique, le ravitaillement et les tranquillisants.68

Septembre 2017
Près du Parc National Kruger, Afrique du Sud
Elephants Alive a sauvé du « shoot to kill » (« tir à vue ») 

trois éléphants sortis des réserves privées qui bordent 
le parc Kruger. Ils s’aventuraient dans les cultures in-
dustrielles de manguier et étaient catalogués comme 
« Damage Causing Animals », bref des animaux à pro-
blèmes. Anesthésie, arrimage, camion, translocation. 
Elephants Alive est dirigée par Michelle Henley, une 
spécialiste. Selon elle les problèmes commencent 
quand les activités humaines obstruent les voies de 
migration des éléphants. 
Pendant 10 soirs de suite, les cultures de manguiers 
ont été entourées par un écran de fumée. Le brûlage 
de piment est insupportable pour les éléphants.
La veuve de Wayne Lotter et ses deux filles jumelles 
ont assisté à l’opération témoignant de l’attachement 
viscéral d’une famille à la sauvegarde des éléphants  
(cf. page 87). Humane Society International, la Young 
Presidents Organization, Transfrontier Africa’s spon-
sors, Pennies for Eles et Rettet Das Nashorn ont cofi-
nancé le sauvetage.69

AFRIQUE AUSTRALE
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BOTSWANA

Juillet 2017
Nokaneng et Ditshiping, District du Nord-Ouest, 
Botswana 
Un hiver torride pour les éléphants. 
Au moins 17 éléphants morts ont été découverts. 
La plupart sont dépouillés de leurs défenses. Seules 
quelques-unes sont retrouvées :
- Deux à Sedie chez un homme de 51 ans qui a été 
remis en liberté sous caution. Elles ont été envoyées 
à Gaborone pour un examen approfondi. 
- Une autre paire à Komana chez un homme de 30 
ans. 
- Près de Maun, une femme de 25 ans a trouvé 
une défense cachée dans un fourré en ramassant 
du bois de feu. Elle a alerté la police. Les autorités 
appellent tous les membres du public à rapporter 
toute suspicion de braconnage et de trafic au 
département de la faune et de la flore sauvages 
et des parcs nationaux, à la police ou aux chefs de 
village. 
Les braconniers ciblent en priorité les éléphants, 
les girafes et les buffles. Les moyens manquent 
pour enrayer le fléau. Cependant, l’armée pourrait 
être appelée à la rescousse et des drones vont être 
bientôt mobilisés pour surveiller les mouvements 
des bandes de pilleurs. 70

1-17 août 2017
Francistown, District Nord-Est et Maun, District 
du Nord-Ouest, Botswana
Trois opérations de police ont permis l’arrestation 
de cinq hommes en possession illégale d’ivoire. 
Une des arrestations réalisée sur tuyau dans la 
zone commerciale Galo de Francistown, à 10 km du 
Zimbabwe, aurait permis la saisie de 23 défenses. 
Les trafiquants seraient aussi les bourreaux.71

2 août 2017
Maun, District du Nord-Ouest, 
Botswana
Suite aux six défenses (32,2 kg) 
trouvées dans un compartiment 
caché de la Toyota (cf. «  A la 
Trace  » n° 14 p. 82), Muti Ashilly, 
le conducteur dit qu’il n’était 
au courant de rien.  Cette version est démentie 
par l’inspecteur Ramosamo qui remarque parmi 
d’autres indices qu’au moment du contrôle routier, 
Ashilly a tenté de prendre la fuite mais qu’il a été 
bloqué par un embouteillage. Bisapa, passager, 
a plaidé coupable. Il a été condamné à 5 ans de 
prison.72

NAMIBIE

Juillet 2017
Parc National de Bwabwata, Régions de Caprivi 
et du Kavango, Namibie 

Arrestation de Kebby Livuo. Il détenait deux 
défenses d’éléphant. Sa demande de remise en 
liberté sous caution a été refusée.73

Prenez-en de la graine

Katherine Bunney, William Bond et Michelle 
Henley ont publié en avril 2017 une étude sur la 
dispersion des graines fruitières et des graines 
d’arbres par l’éléphant des savanes africaines, 
le plus gros des méga herbivores terrestres 
de l’anthropocène. L’étude a été menée dans 
l’APNR (Associated Private Nature Reserves) à 
la limite ouest du parc Kruger à partir du suivi 
télémétrique de 38 éléphants pendant huit 
ans et à partir d’une distribution volontaire de 
mangues et de melons à quatre éléphants du 
même périmètre.
On peut tirer de ce travail et de la bibliographie 
associée les enseignements suivants :
– Dans le parc Hwange, Zimbabwe, un éléphant 
disperse par jour plus de 2000 graines par km2 

avec une moyenne de 3200 graines par jour.
- Les mangues contenant chacune cinq graines 
et les melons une grosse quantité de graines ont 
été considérés en taille et en fécondité comme 
représentatifs des méga fruits consommés 
par les méga herbivores de la savane. L’étude 
montre qu’après un transit intestinal moyen 
de 34 heures, 50 % des graines sont déposées 
à une distance de plus de 2,5 km et que 1 % 
des graines sont déposées à une distance 
de plus de 20 km de l’arbre où elles ont été 
prélevées. Les grosses graines sont déposées à 
une distance maximale de 59 km et les petites 
jusqu’à 75 km après un transit intestinal de 4,5 
à 8 jours.
La distribution des palmiers à grosses graines, 
comme le Hyphaene coriacea ou le Borassus 
aethiopum est dépendante du nombre et du 
parcours des éléphants. Les graines passées 
dans le parcours intestinal des éléphants 
germent en 30 jours, les graines brutes en 90 
jours et plus.
La capacité de dissémination de graines 
fruitières dans les savanes africaines confère 
à l’éléphant un rôle déterminant et positif aux 
antipodes du portrait caricatural de pilleur 
d’arbres que les pays et les ONG favorables au 
commerce de l’ivoire s’attachent à véhiculer.
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21 et 24 juillet 2017
Windhoek, Région de Khomas, Namibie
Tjaonga Undjee (43 ans) et Simson Tjatindi (49 
ans), deux habitants du township de Katutura, ont 
comparu devant le tribunal pour possession de 
deux défenses. Ils avaient été arrêtés à Windhoek 
le 21 juillet. Dans l’attente de leur procès ils ont été 
libérés moyennant le paiement d’une caution fixée 
à 5000 dollars namibiens (385 US$) chacun.74

27 septembre 2017
Windhoek, Région de Khomas, 
Namibie
Deux ressortissants chinois ont 
été condamnés par le tribunal 
de Windhoek à une amende de 
50.000 dollars namibiens (3900 
US$) ou à 12 mois de prison chacun pour avoir 
voulu exporter 14 morceaux de viande d’éléphant. 
Ils risquaient jusqu’à 20 ans d’emprisonnement 
et 200.000 dollars namibiens d’amende (15.400 
US$). Li Qiang (47 ans) et Zhang Weiyou (55 ans) 
revenaient d’une partie de chasse où ils avaient 
abattu un éléphant moyennant selon eux le 
paiement d’environ 75.000 US$. Le procureur a 
tonné contre ce type d’infractions qui seraient 
commises « tous les jours ». Il a réclamé une peine 
« dissuasive ». L’avocat des deux hommes a rappelé 
la légalité de leur permis de chasse et le profit pour 
l’économie namibienne. La juge Vanessa Stanley 
remarque dans son jugement que les accusés 
ont exprimé des remords, et que la valeur de la 
viande d’éléphant dans l’économie locale est peu 
significative. Elle conclut à ce verdict relativement 
clément.
Que sont devenues les défenses de l’éléphant ? 75

1er-4 août 2017
Windhoek, Région de Khomas, 
Namibie
Ils font amende honorable 
et reçoivent une amende 
insignifiante. Le 7 décembre 2016, 
la police avait trouvé dans leurs 
bagages à l’approche de l’aéroport international 
12 tronçons de défenses d’un poids total de 1,1 kg 
soigneusement dissimulés dans des boîtes de café 
instantané. Xinxi Xue et Ruhe Zhang ont été chacun 
condamnés à une amende de 20.000 $ namibiens 
soit 1540 US$.76

Septembre 2017
Namibie
La polémique sur les éléphants du désert continue 
(cf. « A la Trace » n° 6 p.74-75). Desert Elephants and 
Friends et d’autres voix s’élèvent pour dire que les 
éléphants au nord du pays dans le Kunene sont 
d’une espèce particulière et méritent une attention 
et des précautions supérieures.
Le porte-parole du Ministère de l’environnement 
continue à dire que les éléphants de là-haut sont 
des éléphants comme les autres, enfin pas tout à 
fait comme les autres. Le Ministère leur reconnaît 
une connaissance exceptionnelle du terrain alliée 
à des capacités de mobilité et d’endurance hors 
du commun. La joute verbale n’est pas vaine. Si 
les quelques centaines d’éléphants du Kunene 
étaient considérés comme une sous-espèce, 
ils ne seraient pas agrégés aux quelque 20.000 
éléphants revendiqués par la Namibie et seraient 
en conséquence épargnés par les permis de chasse 
eu égard au risque d’extinction.77

RECIDIVE
14 septembre 2017
Kongola, Région du Zambezi, Namibie

Pas de remise en liberté sous caution pour ces 
quatre hommes qui sont pour la plupart d’entre 
eux des récidivistes. Une de leurs quatre victimes a 
été abattue dans le parc national de Bwabwata, et 
les trois autres à côté, au Botswana.78

Fin septembre 2017
Otjikakaneneo, Région d’Erongo, Namibie
Les deux éléphants accusés d’abîmer les 
canalisations  souterraines d’eau ont été 
liquidés avec la bénédiction du ministère de 
l’environnement.79
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BENIN

4 juillet 2017
Gogounou, Département de l’Alibori, Bénin
Une équipe de la gendarmerie de Kandi, en 
coordination avec la direction du parc national du 
W, a procédé à l’arrestation de trois trafiquants en 
possession de quatre pointes d’ivoire, d’un poids 
de 20,9 kg. Le Parc National du W Bénin fait partie 
de la Réserve de Biosphère Transfrontalière du W, 
qui s’étend sur plus d’un million d’hectares à travers 
des territoires du Bénin, du Burkina Faso et du 
Niger.80

RECIDIVE
11 -24 août et 28 septembre 
2017
Natitingou, Département de 
l’Atakora, Bénin
- « Arraisonnement » de 14 défenses 
d’éléphanteaux d’un poids moyen 
inférieur à 2 kg et deux arrestations.
- Condamnation de Kora Basile, récidiviste, et de 
Doko David à 48 et 40 mois de prison ferme et 
solidairement à 3,4 millions de francs CFA (6100 US$ 
environ) d’amende et de dommages et intérêts. 
«  Les âmes des animaux sauvages réclamaient 
justice  » écrit Emmannuel Gbeto, journaliste à 
L’Evènement Précis.
De juillet à septembre 2017, le bilan des saisies 
s’établit à 18 pointes d’un poids total de 44,09 kg.81

NIGERIA

Mi-septembre 2017
Ganye, Etat d’Adamawa, Nigeria. 
Saisie par les gardes des parcs nationaux de deux 
défenses. Elles viennent du Nord Cameroun. Une 
arrestation.82

27 septembre 2017
Lolo, Etat de Kebbi, Nigeria. Frontière avec le 
Bénin.
Les douaniers du poste frontalier ont mis la main 
à bord d’un véhicule sur deux défenses pesant en 
tout 65 kg. Selon le commandement des douanes 
de Sokoto la valeur de la prise serait de plus de 
14 millions de nairas (46.250 US$, 711 US$/kg). La 
ville frontalière de Lolo s’avère être un haut lieu des 
trafics. Le contrôleur des douanes a saisi l’occasion 
pour enjoindre ses troupes d’intensifier leurs 
opérations et d’être particulièrement en alerte sur 
le trafic d’armes légères.83

CAMEROUN

5 juillet 2017
Yoko, Département du Mbam-et-Kim, Région du 
Centre, Cameroun
Une équipe venue spécialement de Yaoundé à 300 
km de Yoko a réussi avec difficulté à immobiliser 
un trafiquant armé avec dans les sacoches de sa 
moto deux défenses pesant 18 kg et coupées en 
quatre tronçons. Pour éviter toute embuscade, les 
agents de l’Etat se sont immédiatement repliés 
vers Yaoundé avec l’ivoire et avec le suspect. Yoko, 
13.000 habitants, serait miné par les complicités 
entre les trafiquants fauniques et les fonctionnaires 
locaux. Plusieurs tentatives d’arrestations y ont 
échoué. 84

GABON

Juillet 2017 
Département de La Lopé, Province de l’Ogooué-
Ivindo, Gabon
Saisie de quatre défenses et deux arrestations. 
Pour lutter contre le braconnage et le financement 
des activités de BoKo Haram par la vente de l’ivoire, 
16 militaires anglais du deuxième bataillon des 
«  Rifles  » animent un camp d’entraînement des 
rangers des parcs nationaux.85

14 juillet 2017
Près de Makokou, Province de l’Ogooué Ivindo, 
Gabon
Interception d’une voiture se dirigeant vers 
Libreville et saisie de 50 défenses. Le chauffeur 
et le ou les passagers ont réussi à s’enfuir dans la 
nature.86

GANG
19 juillet 2017
Mitzic, Province de Woleu-Ntem, Gabon
Saisie de17 défenses et d’une peau de panthère. 
Maïga Hamidou a été pris en flagrant délit par la 
gendarmerie et les Eaux et Forêts accompagnée 
de l’ONG Conservation Justice. Il attendait un 
complice qui devait convoyer les trophées en 
camion par la nationale 2 qui relie le nord du 
Gabon et le Cameroun. En tant qu’intermédiaire, 
Maïga Hamidou devait toucher 3.200.000 FCFA 
(5600 US$) pour le lot. Il a été placé en détention 
préventive et risque 6 mois de prison. Il appartient 
vraisemblablement à un réseau ; citoyen burkinabé, 
il a désigné certains de ses complices trafiquants et 
braconniers qui résideraient au village de Plus Tard 
près de la nationale 2 et de Ndjolé.87

AFRIQUE DE L’OUEST AFRIQUE CENTRALE
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31 juillet 2017
Ndjolé, Province du Moyen-Ogooué, Gabon
C’est la Direction 
générale de la 
contre-ingérence 
et de la sécurité 
militaire (DGCISM) 
qui s’est ingérée 
dans les trafics de 
François Bé Nah, 
citoyen gabonais, 
et d’Emile Zue-
mo, ressortissant 
camerounais. Les 
deux hommes avaient été dénoncés. Tard dans la 
nuit ils devaient amener avec leur pick-up la tren-
taine de pointes d’ivoire (40 kg) à un intermédiaire. 
Ils ont été interceptés.88

1er août 2017
Libreville, Province de l’Estuaire, Gabon
Michel et Rick Mbembo, deux citoyens gabonais, 
étaient sous surveillance. Ils devaient retrouver un 
acheteur ce mardi dans le quartier Louis. Ils ont été 
arrêtés en flagrant délit de détention et de commer-
cialisation d’ivoire. Il y en avait 20 kg, en 4 morceaux. 
Les deux trafiquants ont été placés en détention pro-
visoire. L’acheteur ne semble pas avoir été inquiété 
ni identifié.89

RECIDIVE
29 août 2017
Franceville, Province du Haut-Ogooué, Gabon
Arrestation en flagrant délit de Kevin Bondouaboka. 
Grâce à l’insignifiance des peines prévues par 
l’article 275 du Code forestier datant d’une 
époque révolue où il y avait beaucoup de forêts et 
d’éléphants, Bondouaboka risque au maximum un 
an de prison. Il a déjà été récemment condamné à 6 
mois de prison pour les mêmes délits. 90

18 septembre 2017
Libreville, Province de l’Estuaire, Gabon
Les quatre pointes d’ivoire (27 kg) que Samba 
Camara, ressortissant sénégalais, proposait à la 
vente dans un hôtel du quartier Montagne Sainte 
proviendraient des environs de Mayumba et peut-
être du parc national. L’enquête qui a abouti à son 
arrestation a mobilisé des éléments de la police 
judiciaire, des Eaux et Forêts et l’appui de l’ONG 
Conservation justice.91

REPUBLIQUE DU CONGO

13 juillet 2017
GANG
RECIDIVE
Ouesso, Département de la Sangha, République 
du Congo
Condamnation de Florent Mekozi,  Thomas Simbo, 
Cyrille Mebith et Jean Baba à trente-six mois de 
prison avec sursis et pour les trois derniers à payer 
solidairement une amende de 200.000 FCFA (350 
US$) et 1.000.000 FCFA de dommages et intérêts 
(1750 US$). Les organisations de protection de la 
nature du Congo sont scandalisées par la faiblesse de 

ces condamnations. Le ministère public a fait appel.
Florent Mekozi est un récidiviste. Il a déjà été 
condamné à quatre ans de prison pour avoir fourni 
une kalachnikov et des munitions à une équipe de 
braconniers. Il a 49 ans et est père de 13 enfants. 
Il a déclaré devant le tribunal  : «  Je reconnais 
parfaitement les faits qui me sont reprochés en 
qualité de commanditaire de cette partie de grande 
chasse. En effet, j’avais eu cette arme, deux chargeurs 
garnis et des munitions. Je me suis déplacé de chez 
moi au village Batekock et je suis venu  solliciter 
l’autochtone Jean Baba, au village Egnabi pour aller 
me pratiquer la grande chasse des éléphants…  ». 
Jean Baba a avoué avoir tué des éléphants sur 
instruction de Florent Mekozi. Avec ses complices 
Thomas Simbo et Cyrille Mebith il a été retrouvé en 
possession de la kalachnikov et de deux défenses.92

23 août 2017
Sur la rivière Dja, Département de la Sangha, 
République du Congo
Saisie par une patrouille d’ETIC (Espace Tridom 
Interzone Congo) de huit défenses, d’une 
kalachnikov, de chargeurs et de 30 munitions de 
guerre. Arrestation de Félicien Logo Ebab et Pépin 
Blaise Momata. L’espace Tridom, (Trinationale Dja-
Odzala-Minkébé) fédère le Congo, le Cameroun et 
le Gabon (cf. « A la Trace » n°13 p.102 et 16 p.80).93

29 août 2017
Dolisie, Département du Niari, République du 
Congo
Saisie de huit pointes d’ivoire fractionnées en 21 
morceaux pesant en tout 45 kg. Deux arrestations. 
Ils sont âgés de 28 et 40 ans. Ils risquent cinq ans de 
prison.94
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GANG / EN FAMILLE
14 septembre 2017
Owando, Département de La Cuvette, 
République du Congo
Daniel et Jacques Konga (père et fils) et leur 
complice Léandre Ngassaï ont été arrêtés en 
possession de six pointes d’un poids total de 30 kg. 
Vivant exclusivement du trafic, les deux premiers 
s’occupaient de massacrer des éléphants dans les 
forêts, tandis que Léandre Ngassaï sculptait l’ivoire 
et se chargeait de trouver les clients dans tout le 
pays. Ils ont reconnu les faits. Des membres du 
Projet d’appui à l’Application de la Loi sur la Faune 
sauvage (PALF) qui avaient transmis les informations 
sur ce trafic à la gendarmerie et aux Eaux et Forêts 
accompagnaient l’opération. Ils ont révélé avoir dû 
batailler plusieurs heures pour contrer les tentatives 
de corruption et le trafic d’influence visant à faire 
libérer les trois hommes.98

Fin septembre 2017
Nord République du Congo
Ebete et Sambo braconnent un éléphant de plus 
dans les forêts du nord. Le duo et leurs compères 
guettent les éléphants sur les couloirs de migration 
et près des points d’eau.95

REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU CONGO

GANG
14-16 juillet 2017
Reserve Naturelle Okapi et 
Parc National des Virunga, 
République Démocratique du 
Congo 
Attaque d’un groupe de rangers et 
de journalistes par les rebelles Maï 
Maï.
Les quatre journalistes, un améri-
cain, deux hollandais et un congo-
lais sont sains et saufs.
Le lendemain soir, les cadavres 
de quatre rangers et d’un porteur 
étaient découverts.
La réserve Okapi s’étend sur un cin-
quième de la forêt d’Ituri au nord-est 
du pays. Elle héberge des éléphants, 
des chimpanzés et quelques milliers 
d’okapi dans un environnement 
perturbé par la guerre civile, les 
mines et les exploitations forestières 
et minières illégales.
Dans une autre embuscade à l’inté-
rieur du parc, près du Mont Tshiabe-
rimu, là où vit la seule population 
de gorilles des plaines de l’Est, un 
autre ranger est mort aux mains des 
Maï Maï.  Dudunyabo Machongani 
Célestin laisse une femme et deux 
enfants.
Selon l’International Rangers Fede-
ration, 108 rangers sont morts entre 
juillet 2016 et juillet 2017.
Rangers tués par les Maï Maï, cf. « A 
la Trace » n°2 p.29-32, n°12 p.103, n° 
15 p.111.96

GANG
14 août 2017
Parc National des Virunga, Pro-
vince du Nord-Kivu, République 
Démocratique du Congo 

Le parc est inscrit sur la liste du 
patrimoine mondial de l’Unesco. 
La distinction laisse de glace les 
milices rebelles qui gravitent 
autour et s’immiscent dedans. Le 
14 août, trois gardes ont été tués. 
Un quatrième est porté disparu. 
D’après les retours d’expérience, il 
y a très peu de chances de le revoir 
vivant. L’embuscade est attribuée 
aux Maï Maï.97

Etats-Unis d’AmErique

26 juillet 2017
Washington, District de Columbia, Etats-Unis 
d’Amérique
Si l’Etat de New York et la Californie ont fermé 
le marché physique de l’ivoire et font figure de 
proue aux Etats-Unis, à l’arrière du navire et dans 
le très prestigieux et influent Washington D.C., 
c’est la débandade. En se baladant dans les rues 
de la capitale, Traffic a repéré 658 articles en ivoire 
dans 68 magasins de détail. En parcourant les sites 
de vente aux enchères et les places de marché 
électroniques, Traffic a aussi repéré plus de 2000 
ivoires travaillés répartis dans 47 Etats. Dans le trio 
de tête se trouvent la Californie et New York. Si la 
vente dans la rue est en retrait grâce aux saisies et 
aux sanctions, la vente en ligne est florissante.99

6 septembre 2017
Los Angeles, Etat de Californie, Etats-Unis 
d’Amérique
Premières comparutions en vertu de la loi 96 entrée 
en vigueur en juillet 2016 portant interdiction,
sauf dérogations exceptionnelles, de l’achat et de la 
vente des objets en ivoire. 
- Mark Slotkin, exploitant un commerce d’antiquités 
du nom de  Antiquarian Traders Inc. qui offrait à la 
vente des accessoires en ivoire et des sculptures 
contenant de l’ivoire.
- Oleg N. Chakov qui dans le cadre d’un rendez-vous 
dans une bibliothèque publique proposait à un 
acheteur, en vérité un agent secret de l’US Fish and 
Wildlife neuf petites sculptures en ivoire. Chakov 
aguichait le client sur Craiglist. Selon un rapport du 
NRDC (Natural Resources Defense Council), entre 
90 % et 80 % de l’ivoire vendu à Los Angeles et à 
San Francisco est d’origine illégale. 101

AMERIQUE
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26 septembre 2017
San Mateo, Etat de Californie, Etats-Unis 
d’Amérique
Inculpation de Tao Zeng, 53 ans. L’antiquaire 
exposait le 11 septembre 2016 au salon des pierres 
précieuses de San Mateo des bijoux en ivoire qu’elle 
a tenté de dissimuler à l’approche des inspecteurs 
de l’US Fish and Wildlife. 102

CHINE

Début juillet 2017
Chizhou, Province de l’Anhui, Chine
Démantèlement d’un atelier illégal de 
transformation d’ivoire et saisie de 7,6 kg d’articles 
en ivoire.103

Début juillet 2017
Shanghai, Chine
Saisie de 54 objets travaillés pesant au total 2 kg 
dans une galerie de peintures et de sculptures. Les 
trois suspects disent avoir acheté le lot à bas prix 
en 1990. « On ne pensait pas être en tort, vu le peu 
d’ivoire qu’on vend. » 104

4 juillet 2017
Hong Kong, Chine
Les douanes de Hong Kong battent un record.
Saisie de 7,2  t 
d’ivoire brut 
dans un conte-
neur réfrigéré 
de 40 pieds en 
p r o v e n a n c e 
de Malaisie. 
Jamais vu de-
puis 30 ans. 
Le connaissement signalait une cargaison de 7 t de 
poissons congelés répartis dans 1000 cartons. Les 
soupçons des douaniers ont été éveillés par le fait 
que le conteneur n’était rempli qu’à moitié par la 
cargaison officielle. De fait, après déchargement 
des cartons, les douanes ont découvert dans la deu-
xième partie du conteneur des sacs en plastique 
tissé remplis de défenses entières ou en tronçons. 
La valeur totale est estimée par le Trésor public à 72 
millions de dollars de Hong Kong soit 9,7 millions 
d’US$ soit 1350 US$/kg.
Le lendemain, le directeur et deux employés d’une 
société commerciale ont été interpellés.
Si le gouvernement chinois prévoit de fermer le 
marché de l’ivoire d’ici la fin de l’année, le gouver-
nement de Hong Kong n’entend pas le faire avant 
2021. Tout se passe comme si la filière hongkon-
gaise entendait faire le plein d’ivoire et fonctionner 
à plein régime pendant quatre ans. 370 magasins et 
ateliers ont une licence pour vendre ou transformer 
de l’ivoire brut ou travaillé. Ils disposent officielle-
ment d’un stock de 70 t d’ivoire dit légal. Si cette 
contrebande depuis l’Afrique via la Malaisie avait 
réussi, la filière hongkongaise aurait rapidement 
disposé après quelques falsifications de 77,2 t.
Heureusement pour empêcher Hong Kong de 
jouer pendant au moins quatre ans un rôle pervers 
de supermarché de l’ivoire pour la clientèle locale 
et pour la clientèle chinoise venue du continent, on 
peut compter sur la loyauté des douanes et sur les 
maladresses des logisticiens et consignataires mari-
times. 105

3 août 2017
Central Park, New York, Etat de New York, 
Etats-Unis d’Amérique
Broyage d’ivoire brut et travaillé. Une à deux 
tonnes selon les sources. Essentiellement de 
l’ivoire d’éléphant. En 2014, l’Etat de New York 
sous l’autorité du gouverneur Andrew Cuomo 
a mis en application la loi Fitzpatrick en hon-
neur de John Fitzpatrick qui au sein du New 
York DEC (Department of Environnemental 
Conservation) a bataillé des années pour que 
l’ivoire d’éléphant soit retiré du marché. La loi 
interdit le commerce de tous les ivoires d’ori-
gine animale y compris celui du mammouth. 
Plus de la moitié des ivoires broyés provenait 
du magasin et des réserves des frères Morano 
qui en plein Manhattan sous l’enseigne de Me-
tropolitan Fine Arts & Antiques (« A la Trace » 
n°14, p. 88) avaient vendu plus de 4,5 millions 
d’US$ d’ivoire brut et travaillé. Ils viennent de 
reconnaître leur culpabilité. 
C’est la deuxième destruction d’ivoire à New 
York après celle de Times Square en 2015 et la 
troisième aux Etats-Unis d’Amérique après celle 
de Denver en 2013. Outre la force symbolique 
d’une destruction publique assimilant l’ivoire à 
une marchandise illicite et avariée, l’avantage 
est aussi d’empêcher à tout jamais la perte, le 
détournement, le vol et la réintroduction sur le 
marché noir international d’ivoire saisi. Aucun 
pays n’est à l’abri de ces négligences ou de mal-
versations (cf. aux Etats-Unis notamment « A la 
Trace » n°17, p. 81 et n°4 p.84).
Les antiquaires new-yorkais se sont émus avec 
mauvaise foi en prétendant à tort que des anti-
quités vieilles de 300 et 400 ans sont passées au 
broyeur et à la poubelle, reprenant l’exemple 
bien connu des boutons en ivoire - qui ne 
conduit pas la chaleur- sur les couvercles des 
théières des siècles passés. Même si des excès 
ont pu être commis dans l’empressement de 
l’application de lois analogues dans d’autres 
Etats que celui de New York (cf. « A la Trace » n°5 
p.95 et n°12 p.89) ils sont aujourd’hui corrigés 
et évités par un panel de dérogations et par la 
datation au carbone 14 non destructive et bon 
marché par rapport à la valeur d’authentiques 
antiquités.100
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Juillet 2017
District de Putuo, Municipalité 
Autonome de Shanghai, Chine
Quatre vendeurs d’objets en ivoire 
ont été condamnés à des peines 
de 3 à 4 mois de prison par un 
tribunal de Shanghai. En tout 813 
g de bracelets, de perles, de manches de couteaux 
et bibelots divers ont été saisis, fabriqués à partir 
d’ivoire d’éléphants d’Afrique et d’Asie. Ils étaient 
exposés sous vitrines dans un centre commercial. 
Arrêté le 26 août 2016, un autre vendeur -surnommé 
Wu- proposait des cuillères en ivoire, une pipe et 
d’autres objets. Reconnaissant avoir acheté l’ivoire 
à l’étranger, il a affirmé pour sa défense s’être lancé 
dans ce commerce en voyant d’autres commerçants 
le faire. Il a été condamné à 4 mois de prison avec 
sursis car le tribunal a constaté qu’il n’avait pas 
vendu les objets illégaux.106

12 juillet 2017
District de Chaoyang, Municipalité Autonome 
de Pékin, Chine
Une descente de police sur le marché de Guanxin, 
dans le quartier huppé de Chaoyang, a permis de 
saisir sur sept stands des petits articles en ivoire 
d’un poids total de 48,3 kg. Dix personnes ont été 
interpellées.107

FILIERE TAILLEUR
25 août 2017
Aéroport international de Hong Kong, Chine
Arrestation d’une femme de 22 ans qui transportait 
dans un bagage à mains 23 kg d’ivoire en blocs 
entourés de film plastique, certains enfilés dans une 
veste spécialement cousue. La saisie est estimée 
par les douanes à 58.900 US$ soit 2560 US$/kg. La 
trafiquante venait d’Harare, Zimbabwe, avec transit 
par Dubaï, Emirats arabes unis.108

FILIERE TAILLEUR 
9 septembre 2017
Aéroport international de Hong Kong, Chine 
La veste taillée sur mesure dissimulait 22 kg 
d’ivoire semi-travaillé. Le passager venait d’Harare, 
Zimbabwe via Dubaï. La veste était dans son 
bagage accompagné. Les douanes de Hong Kong 
estiment le prix de la prise aux alentours de 440.000 
HK$ (56.340 US$, soit 2560 US$/kg). 110

18 septembre 2017
Hong Kong, Chine
Condamnation de deux hommes 
de 53 et 54 ans à deux mois d’em-
prisonnement pour trafic d’ivoire. 
En provenance d’Harare (Zimba-
bwe) via Dubaï (Emirats Arabes 
Unis), ils avaient été arrêtés le 16 septembre par 
les douaniers de l’aéroport international alors qu’ils 
tentaient de passer en fraude 60 kg d’ivoire débité 
en plaquettes destinées à être sculptées. La cargai-
son était dissimulée dans quatre unités centrales 
d’ordinateurs. Sa valeur est estimée à 1,2 millions 
de HK$ (153.000 US$, soit 2550 US$/kg). Le trajet 
Harare – Hong Kong via Dubaï opéré par la com-
pagnie aérienne Emirates est une route du trafic 
d’ivoire bien identifiée dans « A la Trace » (cf. n°10 p. 
64, n°11 p. 82, n°16 p. 83 et ci-contre).111

INDE

En Inde, un éléphant est tué tous les quatre 
jours par empoisonnement, accident de train, 
braconnage ou éléctrocution.
L’inventaire global de 2017 constate un déclin 
de la population d’éléphants  : environ 27.000 
contre 30.000 en 2012.

EN FAMILLE
12 juillet 2017
Nawabganj, Etat de l’Uttar Pradesh, Inde
Saisie sur la route entre Pratapgarh et Allahabad de 
5 kg d’ivoire brut réparti en deux défenses, d’un pis-
tolet et de 17 balles à bord du véhicule d’un couple 
surveillé depuis 11 mois par la police.
Naraian Mishra et sa femme Sadhna détenaient un 
éléphant domestiqué et non déclaré auprès des 
services compétents. Ils venaient de couper les 
défenses et s’apprêtaient à les négocier. L’éléphant 
a été retrouvé sain et sauf et confié à une ONG. 112
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Août 2017
Hong Kong, Chine
Après avoir interdit dès 2010 le transport à 
bord de ses avions d’ailerons de requins, HK 
Express interdit le transport de l’ivoire sous 
toutes ses formes. HK Express avait baptisé un 
de ses Airbus 320 «  Shark – Say No to Shark 
Fin  ». La compagnie envisage d’adopter la 
même démarche symbolique pour l’éléphant 
et l’ivoire sur un autre avion.109
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25 juillet 2017
Chenduvarai, Etat du Kerala, Inde
Un bulldozer démolit 
le tusker. Chillikom-
ban tenait son nom 
de ses défenses qui 
poussaient comme des 
fruits de piment. Dans 
les deux derniers jours 
de sa vie, il est accusé 
d’avoir démoli un trac-
teur, un van et un vélo 
et d’avoir déraciné quelques eucalyptus.
En septembre dernier, il avait été lapidé et couvert 
de plaies par jet de bouteilles cassées au bord de la 
retenue du barrage de Mattupetty.
En cette fin de juillet, il était dans les parages d’une 
plantation de thé de la Kanan Devan Hills Planta-
tions Company Ltd. Les grands moyens ont été 
employés pour l’écarter. Après plusieurs assauts de 
la bête mécanique, le tusker a été mortellement 
blessé à la tête par le godet du bulldozer. Il a été 
retrouvé mort un peu plus loin.
D’autres moyens étaient disponibles. Deux kumkis, 
des éléphants domestiques spécialement affectés 
à cet effet, étaient disponibles pour reconduire 
Chillikomban dans la forêt. Heritage Animal Task 
Force, l’ONG basée à Thrissur, demande l’interpel-
lation du directeur de la plantation. Pour l’instant, 
seul le conducteur du bulldozer est interrogé par 
la police.113

Fin juillet 2017
Territoire de la Capitale nationale de Delhi, Inde
Enchaînés par les pieds dans la ville de 17 
millions d’habitants

Les deux comités réunis en 2016 puis en 2017 à 
la demande de la justice sont unanimes: les sept 
éléphants domestiques confinés dans la ville 
vivent dans des conditions incompatibles avec 
leurs besoins vitaux et sociaux. Les éléphants sont 
en mauvaise santé. Les conditions de captivité 
sont déplorables. Il y a un risque de trouble à 
l’ordre public et de dommages aux biens et 
aux personnes si l’un des éléphants brisait sa 
chaîne. Rien ne l’empêcherait de divaguer dans 
les rues. « Héberger des éléphants dans une ville 
surpeuplée et encombrée n’est pas raisonnable » 
dit le dernier rapport rédigé par des vétérinaires 
et des représentants du département des forêts. 
« En cas de fuite, les propriétaires ne disposent 
d’aucun moyen, pas même de fusil à seringue 
tranquillisante, pour les neutraliser. »
Les sept éléphants pourraient être dans les semaines 
qui viennent transportés dans un sanctuaire à 
l’extérieur de la capitale de l’Inde. Les mahouts 
ne décolèrent pas. Ils disent que les éléphants ne 
survivront pas à la séparation.115

10 août 2017
Etat du Jharkhand, Inde
Chasse sans merci à un éléphant mâle de 25 ans 
accusé de semer la terreur et la mort dans les Etats 
du Bihar et du Jharkhand.
Ali Khan, un chasseur d’élite d’Hyderabad est recru-
té par les autorités pour tirer le condamné à mort. 
Khan bivouaque jour et nuit depuis une semaine 
dans les forêts de Sahibganj. L’éléphant solitaire est 
accusé d’avoir tué 15 personnes depuis le mois de 
mars. Il entre dans les villages après le coucher du 
soleil et charge à vue tous les humains qui passent. 
Les gardes forestiers sont à bout. L’éléphant ne se-
rait pas intimidé par les bûchers allumés à l’entrée 
des villages pour le repousser au loin. « A deux re-
prises dans les trois derniers jours, il a failli blesser 
nos hommes » dit un responsable des services. De 
guerre lasse, Singh, le chef en charge de la faune 
sauvage dans le Jharkhand a donné l’ordre de tirer 
à vue. « Il est dangereux de tenter de l’anesthésier. 
Les sédatifs mettent 30 minutes à agir et pendant 
ce temps-là il peut être surexcité et très agressif 
sous le couvert de la jungle. » « Il pourrait faire une 
charge aveugle sur nos hommes et sur les campe-
ments».
Depuis cette affaire, le Jharkhand songe à se doter 
des moyens logistiques et vétérinaires pour neutra-
liser sans les tuer des éléphants à problèmes. Une 
paire de kumkis (éléphants domestiques) pourrait 
être importée du Bengale Occidental et un refuge 
spécialisé dans l’accueil provisoire des éléphants 
sortis des réserves et confrontés aux activités hu-
maines est envisagé dans le district de Sahibganj.116

11 août 2017
Chetganj, District de Varanasi, Etat de l’Uttar 
Pradesh, Inde
La police bien informée arrête à un carrefour deux 
hommes en possession d’une défense de 8 kg cou-
pée en deux estimée à 39.000 US$ soit 4875 US$/
kg. L’inspecteur de Chetganj espère que les inter-
rogatoires permettront d’obtenir des informations 
sur le réseau.117

Muthanga, Etat du Kerala, Inde 
La TVA unifiée bénéficie aux éléphants
Depuis l’entrée en vigueur de la taxe sur les 
biens et services qui s’applique à un taux 
uniforme dans les 29 Etats du pays, les éléphants 
du sanctuaire de Wayanad respirent et peuvent 
s’abreuver dans la rivière Noogu sans avoir 
à traverser l’interminable file de camions (2 
km) en attente de transaction au péage fiscal 
de Muthanga. Le péage vient d’être déplacé 
à Kallur en dehors de la réserve. L’unification 
de la taxe entraîne une simplification des 
procédures. Les gardiens du sanctuaire se 
réjouissent « Les déchets en plastique et 
la popote des chauffeurs perturbaient le 
comportement de la faune sauvage ».114
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EN FAMILLE
11 août 2017
Mavoor, District de Kozhikode, Etat du Kerala, 
Inde
Nouvelle preuve de la filiation du braconnage. 
Krishnan le père, 73 ans et Sivaramakrishnan le 
fils, 45 ans, sont pris la main dans le sac avec deux 
défenses et une machine à compter les billets de 
banque.119

22 août 2017
Falakata, District d’Alipurduar, Etat du Bengale-
Occidental, Inde
Arrestation de Rathindra Sarkar, 55 ans, par le 53ème 

bataillon et saisie d’au moins deux défenses.120

25 août 2017
Jaigaon, District 
d’Alipurduar, Etat du 
Bengale-Occidental, 
Inde
Saisie d’un revolver, 
d’un pistolet artisanal, 
de trois munitions et 
d’une défense d’élé-
phanteau de 285 g. 
Dans un certain sens, 
il faudrait que plus les 
défenses sont légères, 
plus les sanctions soient 
lourdes.121

29 août 2017
Nadumalai, District de Tiruchirappalli, Etat du 
Tamil Nadu, Inde
Les funérailles se terminent mal. Pendant la 
cérémonie, un des assistants a été chargé à mort 
par un éléphant sauvage. Deux kumkis appelés 
à la rescousse pour remettre l’intrus dans le droit 
chemin de la forêt voisine étaient en train de 
remplir leur mission de médiation quand 100 m 
devant, l’éléphant sauvage s’est effondré. Après 
un temps d’attente dans l’espoir qu’il se relève, 
les gardes se sont approchés et n’ont pu que 
constater la mort. Il s’agit en fait d’une éléphante 
âgée d’environ 55 ans. L’âge, la fatigue, l’émotion et 
la faim seraient responsables de sa fin. Les gardes 
expliquent qu’elle avait perdu ses molaires et 
qu’elle avait des difficultés à mastiquer les feuilles. 
Depuis quatre jours, elle cherchait à se rapprocher 
des bananiers. Les ouvriers agricoles dont on ne 
sait pas s’ils étaient manipulés par les dirigeants 
ont coupé la route entre Pollachi et Valparai pour 
protester et demander à l’autorité locale de prendre 
des mesures pour éloigner l’animal sauvage. Les 
bananiers sont à 500 m de la forêt. L’autopsie a été 
différée à cause des pluies battantes. 122

Août 2017
Etat du Tamil Nadu, Inde
1800-4254-5456. Numéro d’alerte pour 
prévenir les services en cas de conflit hommes–
éléphants. 118

En lisière de la forêt de Bamonpokhari, Etat 
du Bengale-Occidental, Inde 
Comme les ours polaires en Arctique, comme 
les éléphants en Afrique australe (cf. «  A la 
Trace » n°12 p.85 et n°15 p.69), les éléphants du 
sous-continent indien prennent l’habitude de 
fouiller dans les décharges sauvages et de s’en 
nourrir.
Début septembre, l’autopsie d’un éléphant âgé 
d’environ 26 ans mort depuis au moins trois 
mois a mis en évidence l’ingestion d’une grosse 
quantité de plastique qui selon le vétérinaire 
en chef pourrait être la cause de la mort. La 
carcasse avait été trouvée près de Nadukani là 
où les touristes et les voyageurs ont l’habitude 
de faire une pause. Ils jettent des bouteilles de 
soda et des emballages alimentaires. 123
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Août à mi-septembre 2017
Districts de Sundargarh et d’Angul, Etat de 
l’Odisha, Inde
Le déséquilibre des sexes provoque des 
tensions chez les éléphants.
La rareté des mâles en voie de disparition 
sous la pression du braconnage pour l’ivoire 
compromet les possibilités d’accouplement et 
de parturition. Dans les forêts de Khandadhar 
et d’Angul, le ratio est de 100 à 70 femelles pour 
20 à 6 mâles. Les experts en comportement 
social des éléphants estiment que le ratio peut 
être considéré comme viable à partir d’un mâle 
pour dix femelles. Les possibilités de rencontre 
et d’accouplement sont bloquées par la 
colonisation humaine du corridor de migration 
entre les deux forêts depuis une vingtaine 
d’années.
Ces obstructions rendent les éléphants de 
plus en plus nerveux, surtout les femelles, et 
engendrent de plus en plus de conflits avec les 
squatters.
Sangram Parida, expert en faune sauvage 
exhorte le gouvernement à libérer le corridor 
de migration et souligne que les conflits avec 
les hommes seraient réduits si les éléphants 
avaient la possibilité de s’accoupler et les 
femelles de satisfaire leurs besoins de maternité 
et d’éducation.124
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Mi-septembre 2017
Forêt de Bamra-Gangpur, District de 
Sundargarh, Etat d’Odisha, Inde
Découverte d’un jeune sub-adulte. Les deux 
défenses qui devaient mesurer entre 15 et 20 cm 
de long ont été coupées, la trompe aussi.
D’année en année, les braconnages se répètent et 
ciblent des mâles. De mémoire d’homme, le plus 
ancien remonte à 2008, deux mâles en avaient été 
victimes. Les quatre défenses avaient été retrouvées 
chez des habitants du coin. De mémoire d’éléphant, 
ils remontent à beaucoup plus loin.126

19 septembre 2017
District de Latehar, Etat du 
Jharkhand, Inde
Un éléphant de 20 ans soufflé 
par une mine dans la forêt de la 
Latu. Une rébellion d’inspiration 
maoïste s’oppose dans la région à 
l’armée régulière.127

29 septembre 2017
Forêt de Bonai, Etat de l’Odisha, Inde
Riders on the Storm. Trois arrestations. Ce ne serait 
pas un braconnage. L’éléphant a été frappé par la 
foudre dans la tempête et les trois individus ont 
arraché les défenses. Une mort naturelle donc 
d’après la police forestière. Deux fusils artisanaux 
ont aussi été saisis chez l’un des récupérateurs.129

4 août 2017
Inde
La Cour Suprême demande au gouvernement 
fédéral de considérer comme une priorité 
l’évacuation des parcours migratoires des 
éléphants. La Cour Suprême a été saisie par 
Vidya Athreya, spécialiste des conflits faune 
sauvage/hommes au sein de la Wildlife 
Conservation Society of India. Dans son 
mémoire, son avocat explique qu’avec une 
densité humaine moyenne de 395 personnes 
par km2, il est impossible de tenir les éléphants 
à l’écart des populations humaines et qu’il est 
aussi impossible de les confiner à l’intérieur 
des parcs, des sanctuaires et des réserves. « 
Les parcours migratoires des éléphants sont 
entravés par l’urbanisation, l’agriculture, les 
routes, les voies de chemin de fer, les canaux. 
» « En conséquence, dans la situation actuelle, 
les bilans des pertes humaines et des pertes 
d’éléphants sont considérables. » « Le ministère 
fédéral des forêts et de l’environnement et les 
Etats doivent réfléchir à la mise en sécurité 
des 27 corridors d’éléphants désignés comme 
prioritaires dès août 2013 par un rapport 
gouvernemental. » La Cour Suprême donne 
trois mois au gouvernement de New Delhi pour 
répondre.125

Jharkhand, Inde
Les éléphants sont en déclin dans l’Etat. 688 
en 2012, 555 en 2017 si l’on en croit le dernier 
recensement réalisé pendant les mois de mai 
et juin. Pour la première fois, le recensement 
était synchronisé avec ceux des trois Etats 
voisins. Les forêts autour de Palamau et du 
sanctuaire de Dalma sont particulièrement 
touchés. « Nos éléphants sont peut-être 
partis au Chhattisgarh  » essaye de se rassurer 
le responsable des gardes-faune. Selon lui, 
les éléphants ont souffert des incendies de 
forêt volontaires encouragés par l’armée pour 
améliorer la visibilité et mieux lutter contre les 
rebelles maoïstes. 
Une tranchée de 6,5 km a été creusée en 
octobre et novembre 2016 pour bloquer les 
mouvements transfrontaliers d’éléphants. 
Cette décision du gouvernement du Bengale 
aurait empêché de revenir un certain nombre 
d’éléphants qui étaient partis du côté du 
Bengale en juillet-août. Tout le monde est 
d’accord pour inclure le braconnage dans les 
causes du déclin. 
Les contacts visuels et l’observation des 
bouses sont les principaux indicateurs de 
l’inventaire. Un éléphant émet 16 à 18 bouses 
par jour. Le nombre de bouses et leur taux de 
décomposition servent à consolider la précision 
du recensement. 
Les bouses d’éléphants sont des écosystèmes. 
Elles dispersent et font germer les graines, elles 
nourrissent les insectes. La présence manifeste 
de bouses est un signe de bonne santé de la 
population éléphantine. 128
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Inde -  Bangladesh

Bangladesh

INDONESIE

24 juillet 2017
Nunukan, Province de Kalimantan du Nord, 
Indonésie. Frontière avec la Malaisie 

Tawau, Etat de Sabah en Malaisie, est relié par ferry-
boat à Nunukan, province du Kalimantan du Nord 
en Indonésie.
Sabah et Kalimantan sont à touche-touche sur l’île 
de Bornéo. Les ferry-boats qui relient en une heure 
Tawau à Nunukan doivent-ils être rebaptisés Pygmy 
Boats ? C’est la deuxième fois depuis le début de 
l’année que des ivoires arrachés à des éléphants 
pygmées dans l’Etat de Sabah sont débusqués 
par les douanes de Nunukan. L’homme avait une 
défense de 2,7 kg dans son sac. Il dit l’avoir achetée 
pour l’équivalent de 350 US$ soit 130 US$/kg dans 
la ville portuaire de Kota Kinabalu sur la côte ouest 
de Sabah. Le contrebandier prétend que la défense 
était destinée à des usages traditionnels. En janvier, 
une femme surprise dans la même posture avait 
prétendu que les ivoires saisis étaient destinés 
à servir de dot pour un mariage (cf. « A la Trace » 
n°16 p.85). Des échanges d’informations sont en 
cours entre les autorités du Sabah en Malaisie et du 
Kalimantan en Indonésie.132

9 septembre 2017
Rimbo Ilir, Kabupaten de Tebo, Province de 
Jambi, Indonésie
Il était chez ses parents. La « Fox Team », une 
brigade spéciale anti crime faunique venait de 
recevoir un rapport accablant sur lui. L’homme de 
40 ans a été arrêté au petit matin. Il est suspecté 
d’avoir braconné un éléphant à Semambu, district 
de Sumay.133

JAPON

27 juillet 2017
Shillong, Etat du Meghalaya, Inde
Inde - Bangladesh
Des discussions s’ouvrent pour faciliter les 
allers et retours des éléphants peu soucieux 
de la frontière entre le Bangladesh et l’Inde. Au 
moins 20 éléphants vont passer régulièrement 
l’hiver au Bangladesh et reviennent en Inde 
en été mais il y a aussi des mouvements 
transfrontaliers diffus et occasionnels pour 
chercher de la nourriture ou des partenaires 
sexuels. Les couloirs de migration sont au 
nombre de 12 dans le Meghalaya. Il n’y en 
aurait qu’un seul dans l’Assam. Plusieurs 
enfoncements de clôtures qui délimitent la 
frontière ont été signalés. Il est prévu d’y ouvrir 
des brèches officielles et de remplacer les 
clôtures par des arbres et d’éviter à proximité 
de ces portes la colonisation humaine et les 
clôtures électriques.
La tension persiste entre les deux pays au sujet 
de l’immigration clandestine. Il n’en reste pas 
moins que cette volonté de coopération sur 
la liberté de mouvement des éléphants est 
positive et encourageante. L’année dernière, 
à l’époque de la mousson, un éléphant avait 
été emporté au Bangladesh par les flots du 
Brahmapoutre. Il était mort après 50 jours 
d’efforts entre les deux pays pour le sauver. La 
population au Bangladesh l’avait surnommé 
« Banga le Brave » (Banga Bahadur).130

Bangladesh
Kutupalong
Confrontation entre la migration humaine 
et la migration des éléphants
La forêt de Ukhia est en partie rasée pour laisser 
place à la hâte à des camps de réfugiés Rohingya 
venus de Birmanie. Le couloir de migration des 
éléphants est bloqué. Deux Rohingya ont été 
piétinés à mort la semaine dernière. La double 
barrière des camps de réfugiés et de la route 
en construction Cox’s Bazar-Teknaf risque de 
provoquer la dislocation et l’extinction d’une 
harde d’une cinquantaine d’éléphants. 131
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Juillet 2017
Japon
Rakuten, la plus grosse plate-forme mondiale 
de vente sur Internet, décide de rayer de ses 
rayons toute vente d’objets en ivoire et de 
produits dérivés des tortues. « Il va nous falloir 
un à deux mois pour retirer toutes les annonces 
concernant ces articles. » En revanche Yahoo 
Japan n’entend pas cesser les ventes d’ivoire. 
« Nous ne pensons pas que le commerce légal 
d’ivoire au Japon ait un effet quelconque sur 
le nombre d’éléphants en Afrique.  » Dans le 
secteur de l’e-commerce, seul Yahoo persiste. 
Rakuten, Google, Amazon.com, Alibaba, 
Tencent, Etsy et eBay ont retiré l’ivoire de 
leurs étagères. Yahoo est le plus gros vendeur 
d’ivoire au Japon. Des outsiders apparaissent 
sur le marché du net et du C to C (Customer to 
Customer) comme Mercari.134

Rakuten, cf. « A la Trace » n°4 p.72.
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Août - septembre
Tokyo, Japon
Un pas en avant, un pas en arrière, un pas de côté 
au Japon et une avancée pour 2020. 
Le 24 août, la police annonce l’inculpation de 12 
personnes  : le président de la compagnie Flores 
spécialisée dans le négoce de métaux précieux, 
des employés et des clients. Ils sont accusés d’avoir 
acheté et vendu neuf défenses d’ivoire brut sans 
accompagner la transaction des preuves d’origine 
légale validées par les autorités compétentes. 
L’ivoire considéré comme un métal précieux !
Le 29 août, le parquet général de Tokyo annonce 
que les poursuites sont abandonnées. 
Le même jour, le ministère de l’environnement 
lance une campagne d’information sur l’obligation 
pour tous les détenteurs de défenses de les déclarer 
dans les deux ans qui viennent. « Le commerce 
d’ivoire non enregistré est illégal » « Une stricte 
gestion de l’ivoire est nécessaire pour se conformer 
à la loi nationale sur la protection des espèces 
menacées et à la réglementation internationale ». 

EIA (Environmental Investigation Agency) auteur 
d’un rapport récent sur le commerce de l’ivoire 
au Japon estime que l’annonce du ministre de 
l’environnement est aussi efficace que de la poudre 
aux yeux. 
Seul l’ivoire importé avant l’entrée en vigueur de 
l’interdiction du commerce international en 1989 
peut être commercialisable selon la loi japonaise 
mais cette antériorité n’est pas sérieusement 
contrôlée et des défenses récentes sont suspectées 
d’arriver dans le pays par des moyens détournés 
pour faire des sceaux et d’autres articles de la vie 
courante vendus au Japon ou exportés en Chine.
Le 2 septembre 2017, Aeon, la chaîne de grande 
distribution, annonce sa décision à l’horizon 2020 
et des Jeux Olympiques de retirer des 180 magasins 
affiliés tous les articles en ivoire dont les sceaux. 
Traffic liste tous les articles en ivoire disponibles sur 
le marché japonais : hankos (sceaux), bijouterie, jeux 
d’échecs et autres, ustensiles de cuisine, services à 
thé, instruments de musique, accessoires de rituels 
bouddhistes, articles pour fumeurs, décorations 
intérieures.135

LAOS

Juillet et août 2017
Laos - Chine
La mainmise de la Chine sur les éléphants du Laos
La compagnie chinoise Jong Liew Tourism Development Investment a obtenu la concession pendant 50 ans de 
104 ha à 1,5 km de la ville laotienne de Sayaboury. Les premiers aménagements de la « Cité des éléphants » sont 
en construction. Des habitants ont été payés pour laisser libres les terrains. Le projet est de rassembler 200 à 300 
éléphants et d’organiser non-stop des parades et des numéros sous l’autorité des mahouts laotiens. Un porte-
parole de la compagnie assisté d’un interprète a profité de l’Elephant Day pour faire localement la promotion de ce 
nouveau parc d’attractions. 50 éléphants domestiques jouaient les figurants. « Dans deux ans, on aura des bateaux, 
des montgolfières et des spectacles avec des éléphants. » « Chaque année nous marquerons cette journée et nous 
appellerons le public à protéger les éléphants et leurs habitats. » Pour faire bonne figure et donner des gages à 
ceux qui s’inquiètent de la disparition des éléphants au Laos et dans les autres pays asiatiques et en Afrique, le parc 
d’attractions est aussi présenté comme un centre de reproduction. 
Heureusement, il y en a qui ne succombent pas au baratin de l’homme d’affaires. Edwin Wiek fondateur de la 
WFFT garde les pieds sur terre. « On peut se laisser aller à penser que la reproduction en circuit fermé participe à 
la conservation de l’espèce mais la vérité c’est que ça n’augmente pas le nombre d’éléphants dans les forêts, c’est 
seulement bon pour le business. » « Si on veut conserver l’espèce, il faut des lois contre la déforestation et contre 
la contrebande de l’ivoire. » 
Les investisseurs chinois se disent prêts à investir 40 millions d’US$ pour attirer en masse les gogos qui viendront 
pour l’essentiel de la Chine distante de quelques kilomètres.

Karl Amman est un infatigable défenseur de la faune sauvage. Ses travaux et ses documentaires sur le trafic 
international des grands singes et sur les effets dévastateurs de la viande de brousse en Afrique font autorité. Avec 
son équipe, il a depuis le début de l’année enquêté sur le sort des éléphants au Laos et sur les principaux courants 
illégaux qui les portent et les exportent à l’étranger. En parallèle des zoos de Dubaï et de Kyoto, c’est bien la Chine 
qui remporte le morceau. En deux ans, le nombre d’éléphants expatriés du Laos vers la Chine approche la centaine. 
Avant de se retrouver dans les cirques, les zoos et les parcs d’attractions des mégapoles chinoises, les éléphants 
subissent au Laos quelques mois de domptage pour leur apprendre à faire les pitres et des numéros de cirque. Les 
mahouts au chômage depuis que l’industrie du bois est automatisée et en déclin gagnent 900 US$ par mois pour 
faire le travail et sont souvent exportés en même temps que les éléphants. 
En Europe et sur le continent américain, les cirques sous la pression de l’opinion publique se séparent 
progressivement de leurs éléphants. En Chine, l’opinion publique réclame de plus en plus d’éléphants. Le prix 
d’achat d’un éléphant laotien par les entrepreneurs de spectacles chinois peut atteindre 300.000 US$, deux à trois 
fois plus cher que les éléphanteaux du Zimbabwe mais beaucoup plus rentables à cause de leurs trucs de clown. 
Des témoignages de mahouts face caméra sur le cycle de reproduction de leur cheptel sont renversants. Dans la 
jungle, ils attachent leurs femelles en chaleur à un arbre en espérant qu’un mâle vienne la couvrir. Les éléphanteaux 
issus de cette manœuvre ne peuvent pas en application de la Convention CITES être inscrits sur le registre laotien 
des éléphants domestiques et ne peuvent donc pas faire l’objet d’une transaction commerciale internationale. 
Qu’importe ! Le Laos n’a pas grand-chose à voir avec la CITES.136
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MALAISIE

14 juillet 2017
Aéroport international de Kuala Lumpur, 
Malaisie
Arrestation d’un sujet vietnamien en provenance 
d’Addis-Abeba. Saisie de 36 kg d’ivoire brut coupé 
en petits tronçons destinés à la bijouterie. La 
cargaison est évaluée à l’équivalent de 70.000 US$ 
soit 1944 US$/kg.137

4 août 2017
Réserve Forestière de Malua, Etat de Sabah, 
Malaisie

La scène du crime révèle le mobile. La pauvre petite 
était trop près des palmiers à huile. La  plantation 
appartient à Golden Apex. Les éléphants pygmées 
sont emblématiques dans le Sabah et servent dans 
les publicités internationales à attirer des touristes. 
Elle avait 10 ans environ. Pendant que les experts 
faisaient les constats balistiques, une petite bande 
d’éléphants était en observation à la lisière de la 
forêt de Kinabatangan distante d’une centaine de 
mètres.138

Septembre 2017
Fleuve Kinabatangan, Etat de Sabah, Malaisie
Le cadavre flottait sur le fleuve, les défenses 
découpées, une patte amputée, un carré de 
peau écorché sur le flanc gauche. C’est le sixième 
braconnage dans l’Etat depuis le début de 
l’année.139

MYANMAR

GANG
4 et 5 août 2017
Réserve Forestière de Myittayar, 
Région d’Ayeyarwady, Myanmar
Mort d’une femelle de 25 ans 
et d’une femelle de quatre 
ans touchées par des flèches 
empoisonnées de 16 cm de long. Arrestation 
de neuf hommes en possession de 10 arcs, de 
90 flèches et de plusieurs fioles de poison par 
une colonne de policiers, de forestiers et de 
représentants de l’administration. Ces braconniers 
vivent en partie dans la forêt. Ils prennent sur les 
dépouilles des éléphants la queue, des pièces de 
peau, les défenses, de la viande et en vendent la 
plus grande partie à des contrebandiers qui de 
route en route se rapprochent de la Chine. Un à 
deux éléphants sont tués chaque semaine dans 
le pays ; c’est une prédation intenable pour une 

population qui au maximum se compose de 2000 
individus. Le Myanmar a une superficie de 770.000 
km². Les restes des deux éléphantes ont été brûlés 
sur place.140

13 août 2017
Thabaung Township, Région d’Ayeyawady, 
Myanmar
L’affaire a commencé avec la découverte d’une 
carcasse d’éléphant sans peau. La patrouille est 
ensuite tombée sur un attroupement d’hommes 
en train de saler la peau découpée en lamelles et 
en morceaux. Cho Tin, 55 ans, un des braconniers, 
a dirigé son fusil sur les forces de l’ordre. Un ranger 
a immédiatement tiré à vue. Cho Tin est à l’hôpital. 
Tous ses complices se sont évaporés dans la jungle. 
Sur place, quatre petites défenses, une queue, 
de la viande, des fragments de peau, deux armes 
artisanales, une boîte de poudre, une flèche et une 
carte d’identité ont été récupérés par la patrouille 
anti-braconnage conduite par le capitaine Myo 
Lwin. Encore une fois, les regards se tournent vers 
la pagode Kyaiktiyio au pied de laquelle un confetti 
de peau d’éléphant se vend pour 3,65 US$, soit 
5660 US$ par m2.141

NEPAL

24 août 2017
Punarbas, District de 
Kanchanpur, Région de 
développement Extrême-Ouest, 
Népal
Les pluies ne ralentissent pas 
l’activité des braconniers. Un piège 
à sanglier a piégé un des rares tuskers du Népal. Le 
sort final des défenses est inconnu. La presse locale 
rapporte que les gens sont venus sur place lui 
rendre hommage, les enfants aussi, privés d’école 
par les inondations.  Huit à 10 écoles sont fermées 
dans le district et une écolière déplore que ses livres 
aient été pour la plupart emportés par les eaux.142
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QATAR

17 juillet 2017
Aéroport international Hamad de Doha, Qatar
Saisie de 310 kg d’ivoire «  en provenance d’une 
nation africaine et dont la destination finale était 
un pays d’Asie  », selon le communiqué laconique 
des douanes.143

SINGAPOUR

14 juillet et 2 août 2017
Aéroport de Singapour-Changi, Singapour
Saisie dans les bagages d’un voyageur vietnamien 
et sur des membres de sa famille de six ivoires 
travaillés achetés au Vietnam. Le père de famille 
âgé de 33 ans a écopé d’une amende de 10.000 $ 
de Singapour soit 7350 US$. 144

SRI LANKA

26 juillet 2017
Colombo, Province de l’Ouest, 
Sri Lanka
La justice ordonne que 15 éléphants 
domestiques saisis parce que leurs 
propriétaires n’avaient pas pu four-
nir des certificats légaux d’adop-
tion soient « dessaisis » du 27 juillet au 15 août pour 
permettre le bon déroulement à Kandy de l’Esala 
Perahera, une des plus vieilles et spectaculaires 
fêtes bouddhistes qui rassemble des danseurs, 
des jongleurs, des musiciens, des cracheurs de feu 
et autres animateurs accompagnés par plusieurs 
dizaines d’éléphants mâles porteurs d’ivoire 
caparaçonnés et décorés. Chacun des requérants 
doit fournir au Trésor public une garantie de 10 
millions de roupies soit environ de 65.000 US$.146

4 août 2017
Parc National d’Uda Walawe, Provinces de 
Sabaragamuwa et d’Uva, Sri Lanka
Un des derniers tuskers sauvages du Sri Lanka 
et d’Asie disparaît. Malgré l’intervention des 
vétérinaires, «  Hambegamuwe Ethaa » a fini par 
mourir. Il avait cinq balles de fusil dans le corps 
et plusieurs coupures profondes. Sans doute une 
attaque de braconniers et une fuite éperdue. 147

Août 2017
Hambantota, Sri Lanka
Attentat à la citrouille piégée
Tir à vue, électrocution, capture 
pour domestication, les risques 
sont nombreux pour les éléphants 
et les éléphanteaux sans oublier les 
« hakka pattas ». Ces explosifs artisanaux grouillant 
de billes de plomb sont dissimulés dans des fruits 
ou d’autres appâts pour animaux sauvages. Le but 
des poseurs de bombes est de « collecter » en un 
minimum de temps un maximum de viande et 
par la suite d’en faire commerce. Cette fois-ci, c’est 
un éléphant de quatre ans s’intéressant de trop 
près à une citrouille piégée qui en a été victime. 
Mâchoire déchiquetée, trompe au tiers arrachée, il 
a erré pendant plusieurs jours avant d’être repéré 
et pris en charge par des vétérinaires qui sont très 
pessimistes sur ses chances de survie. 
Entre 2012 et 2016, 1171 éléphants morts ont 
été inventoriés au Sri Lanka. Seulement 104 ont 
bénéficié d’une mort naturelle. Le ministre en charge 
de la faune sauvage dit que les investigations vont 
être élargies aux fabricants de feux d’artifice qui 
fournissent aux populations rurales de la poudre 
explosive.148

©
 T

he
 P

en
in

su
la

r -
 Q

at
ar

 
©

 Rahul Sam
antha H

ettiarachchi - Sunday Tim
es

Juillet et septembre 2017
Au large de Kokkuthuduwai, Province du 
Nord et entre Round Island et Foul Point, 
Trinquemalay, Province de l’Est, Sri Lanka
Habitués à arraisonner des barques de 
pêche engagées dans la capture illégale de 
concombres de mer, les garde-côtes sri lankais 
assistés par des plongeurs ont réussi en deux 
opérations à rediriger vers les plages à l’aide 
de cordages trois éléphants sauvages égarés 
en mer.  Deux belles histoires qui rappellent 
que les éléphants sont d’excellents nageurs 
et redorent le blason du Sri Lanka terni par la 
sinistre affaire des deux éléphants exécutés à la 
sortie d’un trou d’eau sur la terre ferme (cf. « A 
la Trace » n°17 p.104).
District de Ratnapura, Province de 
Sabaragamuwa, Sri Lanka
La rechute n’a pas tardé. Début septembre à 
Balangoda, le vice-ministre de la formation 
professionnelle et de l’apprentissage a fait 
une déclaration fracassante. Pour lui 6000 
éléphants c’est trop pour les forêts du Sri Lanka, 
4000 ce serait déjà bien assez. « Les lois doivent 
être modifiées, les éléphants doivent être 
considérés comme des animaux de compagnie, 
le surplus doit être donné à d’autres pays ».  145
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12 juillet 2017
Nà Tăm, Province de Lạng Sơn, Vietnam
Saisie à l’arrière d’une voiture venant d’Hanoï et se 
dirigeant vers la Chine de 22 kg d’ivoire semi brut et 
travaillé. Deux arrestations.154

6 septembre 2017
Port de Cat Lai, Hô-Chi-Minh-Ville, Vietnam
Nouvelle ruse
Deux conteneurs déclarés contenir « des fûts de 
bitume » en provenance de Cotonou, au Bénin, 
via la Malaisie et à destination du Cambodge… ! ? 
Quelque chose a attiré l’attention des douaniers 
du port. Le transitaire, la société Empire Group 
Company Ltd d’Hô-Chi-Minh-Ville, était peut-
être déjà dans leur collimateur. Passés au scanner, 
les conteneurs ont révélé des formes étranges à 
l’intérieur de certains fûts. La fouille a permis de 
découvrir 1,356 t de défenses tronçonnées en 
morceaux de 50 à 60 cm dissimulés dans 13 fûts. 
Chaque fût contenait 40 à 50 morceaux d’ivoire 
recouverts de sciure de bois compactée, d’une 
couche de gypse et d’une couche supérieure de 
5 cm de bitume. La technique est qualifiée de 
«  nouvelle ruse  » par Le Nguyen Linh, directeur 
adjoint des douanes du port de Cat Lai. En 2016 ses 
agents ont saisi 6 t d’ivoire.155

18 septembre 2017
Bac Lieu, Province de Bac Lieu, Vietnam
Le camion venait d’être chargé de 49 sacs contenant 
près d’1,5 t d’ivoire. Il a été contrôlé par la police 
rue Cao Van Lau, alors qu’il arrivait du littoral 
à quelques kilomètres. La filière passait par un 
bateau de pêche venant de la Malaisie. Le camion 
se dirigeait vers le nord, et sans doute ensuite vers 
la Chine. Le chauffeur, Nguyen Thanh Long (35 ans) 
a été arrêté. La police recherche le propriétaire de 
la cargaison.156

TAIWAN

26 juin - 9 juillet 2017
Taipei, Taiwan
Dans une opération d’envergure, la police nationale 
en coopération avec l’administration des forêts a 
inspecté 252 magasins dans tout le pays.
105 articles en ivoire ont été saisis dans deux 
magasins près du temple Xingtian. L’un des 
vendeurs a prétendu que c’était de l’ivoire de 
mammouth. Un examen minutieux des lignes de 
Schreger (cf. « A la Trace « n°8 p.82) a prouvé que 
l’ivoire provenait d’éléphants d’Asie ou d’Afrique. 
Un autre commerçant a prétendu que les ivoires 
étaient anciens mais ne disposait pas d’un 
document ou témoignage pour le prouver. Les 
deux commerçants risquent une peine de prison 
de six mois à cinq ans et une amende de 10.000 à 
50.000 US$ environ.149

THAILANDE

24 juillet 2017
Aéroport de Bangkok-Suvarnabhumi, Thaïlande
Saisie de 74,8 kg d’ivoire brut et travaillé. Arrestation 
et inculpation de deux vietnamiens. Selon les dires 
de Dinh Van Hon et Nguyen Tuan Da, ils ont été 
recrutés par une personne se trouvant en Angola 
pour transporter les bagages pleins d’ivoire depuis 
l’Ethiopie jusqu’à Luang Prabang au Laos.150

7 septembre 2017
Aéroport Suvarnabhumi de Bangkok, Thaïlande 

Saisie de 28 défenses ou tronçons de défense d’un 
poids total de 41,09 kg et d’une valeur de 4 millions 
de baths soit 120.000 US$ et 2915 $/ kg. Le colis 
en carton recouvert de plastique noir et d’adhésif 
venait de Brazzaville, République du Congo.151

Mi-septembre 2017
Parc National de Nam Nao, Province de 
Phetchabun, Thaïlande
Un éléphant mâle décapité.  Son corps a été enterré 
sur place. 152

VIETNAM

8 juillet 2017
Quang Phong, District de Quang Xuong, 
Province de Thanh Hoa, Vietnam
Saisie dans un semi-remorque chargé de fruits 
de 2748 kg d’ivoire brut. Le véhicule roulait vers 
Hanoi et venait d’Ho-Chi-Minh-ville. Le chauffeur 
aurait été informé du chargement illégal et aurait 
été payé pour en assumer le convoyage. D’autres 
sources disent le contraire. C’est la plus grosse saisie 
d’ivoire jamais réalisée dans la province.
Les transports par route d’ivoire de contrebande 
ne sont pas rares dans le pays. Les échantillons 
envoyés comme c’est l’usage à l’Institut de biologie 
tropicale ont immédiatement confirmé qu’il s’agit 
bien d’ivoire d’éléphant et non de faux. 153
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ALLEMAGNE

7 août 2017
Aéroport international de Düsseldorf, Land de 
Rhénanie-du-Nord-Westphalie, Allemagne
Les douaniers ont 
contrôlé un homme de 
32 ans en provenance 
d’Espagne qui passait 
par la sortie «  rien 
à déclarer  ». A son 

poignet, ils ont remarqué un bracelet ressemblant à 
du cuir, mais qui s’est avéré être en poils d’éléphant. 
Le voyageur a expliqué qu’il avait l’acheté il y 
a quelques années au Sénégal. Une procédure 
criminelle a été engagée contre lui, et le bracelet a 
été saisi.157

EUROPE
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In Vitam 
David Shepherd 1931–2017

David Shepherd, artiste peintre, a eu un choc dans les années 60 quand il a 
découvert en Tanzanie plus de 200 zèbres morts empoisonnés sur les bords 
d’un point d’eau. Comme pour payer une dette sans fin à la Mère Nature, il 
a souvent depuis peint des tigres et des éléphants splendides et vendu ses 
tableaux au profit des grandes causes animales. En 1973, il a ainsi rapporté 
l’équivalent de 200.000 US$ à l’opération Tigre Indira Gandhi. En 1984, il fonde 
la David Shepherd Wildlife Foundation. La DSWF est aujourd’hui reconnue 
comme une « major » dans le réseau international des ONG de taille moyenne, 
ces « petites mains » laborieuses qui dispersent à travers le monde sur le terrain 

et dans les conventions internationales des connaissances, des soutiens, des chiffres, des mises en garde, du 
matériel utiles à la lutte contre la persécution et la disparition de la mégafaune. David Shepherd a aussi été un 
peintre admirable de la marine, de l’aviation et de l’industrie.
David Shepherd est mort le 20 septembre.158
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Autres mammifères	

AFRIQUE DU SUD

Septembre 2017
Balule, Province du Limpopo, 
Afrique du Sud
Sauvetage par les Black Mamba 
d’une femelle lycaon (Lycaon 
pictus) prise par le cou à un piège. 
L’opération menée en coopération 
avec un vétérinaire dépêché sur les lieux en 
urgence est huit fois fructueuse. La mère élève 
dans sa tanière sept chiots.1

KENYA

16 août, 18 août et 5 
septembre 2017
Kenya
- Arrestation d’un 
braconnier et saisie de 
deux têtes de girafe 
(Giraffa spp.), de plumes 
d’autruche et de plusieurs 
autres organes d’animaux 
sauvages employés dans 
des rites de magie noire.

- Vaine tentative de sauvetage d’une girafe atteinte 
par une flèche.

- Arrestation en flagrant 
délit d’un braconnier et 
dépeceur de girafe. 

Merci à Stephen 
Tankard, agent du KWS, 
pour les informations.2

OUGANDA

9 septembre 2017
Sous-région de Nil-Oc-
cidental, Région Nord, 
Ouganda
Saisie de trois peaux 
d’okapi (Okapia johnsto-
ni). Deux interpella-
tions. Okapi cf. «  A la 
Trace » n°12 p.98. 3

TANZANIE

GANG
23 juillet 2017
District de Simanjiro, Région de Manyara, 
Tanzanie
Hussein Ibrahim Janjiti (56 ans) n’a pas couru assez 
vite. L’unité anti-braconnage de la Division de la 
faune sauvage de Tanzanie (KDU) l’a rattrapé, alors 
que ses sept complices ont disparu dans la nature. 
Il a été trouvé avec de la viande de girafe (Giraffa 
camelopardalis) et de zèbre (Equus zebra, Annexe 
II). Quatre motos, des torches et quatre machettes 
ayant servi à abattre dans la nuit huit girafes et un 
zèbre ont été saisies. Les girafes sont régulièrement 
tuées pour leur peau et leur viande qu’on retrouve 
en ville dans les plats de « viande de brousse ». Elles 
sont de plus victimes d’une insidieuse rumeur (cf. 
« A la Trace » n°7 p.96). La girafe est l’emblème de 
la Tanzanie. 4

AFRIQUE

Black Mamba 
cf. « A la Trace » n°14 p.65.
Bank Name: 
First National Bank (FNB)
Account Name: 
Transfrontier Africa NPC
Account Type: 
FNB Cheque Account
Account Number: 626 068 595 46
Branch Code: 270 652
SWIFT Code: FIRNZAJJXXX
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Zimbabwe

Septembre 2017
Matetsi, Province du Matabeleland 
Septentrional, Zimbabwe 
« On a eu du mal à l’avoir » dit le type de Impondo 
Safaris avec un air pleinement satisfait et vaguement 
épuisé. Et pour cause, les hyènes rayées (Hyaena 
hyaena, Annexe III au Pakistan) en Afrique australe 
sont quasiment menacées d’extinction à cause du 
braconnage, du morcellement de leur habitat et de 
la dispersion de cyanure pour tuer les éléphants et 
obtenir de l’ivoire. 5

ARGENTINE

17 septembre 2017
Charadai, Province de Chaco, Argentine
La bande se déplace en Ford F100. Les chiens 
de chasse sont dans la benne à l’arrière de la 
remorque avec les quatre pécaris du Chaco 
(Catagonus wagneri, Annexe I) ensanglantés. Six 
interpellations.6

BrEsil

Dimanche 23 juillet 2017
Paulicéia, Etat de Sao Paulo, 
Brésil
Saisie à l’aube d’une carcasse de 
paca (Cuniculus paca, Annexe III au 
Honduras), de deux armes à feu et 
d’appâts dans un bivouac sur une 
île du Rio Paraná. Deux interpellations et amendes 
de 6000 reals (1800 US$).7

24 juillet 2017
Sete Barras, Paraibuna, Paulinéia 
et Dracena, Etat de Sao Paulo, 
Brésil
Saisie de 18 kg de viande de 
paca (Cuniculus paca, Annexe III 
au Honduras), de 4 kg de viande 
de pécari à collier (Pecari tajacu, 
Annexe II) et de caïman. Amende de 25.000 reals 
(7600 US$).8

25 juillet 2017
Uruaçu, Etat de Goiás, Brésil
Saisie d’un agouti ponctué (Dasyprocta punctata, 
Annexe III au Honduras) et de deux oiseaux 
dans le coffre d’une voiture. « C’est pour notre 
consommation personnelle » expliquent les deux 
hommes à la police de la route. Celui qui a reconnu 
avoir tiré est poursuivi pour braconnage.9

17 août 2017
Zone rurale de Rio Vermelho, Etat de Minas 
Gérais, Brésil
Saisie de cartouches, de poudre, d’un piège, 
de viande de paca (Cuniculus paca, Annexe III 
au Honduras) et de coati (genre Nasua). Une 
arrestation.10

17 août 2017
Engenheiro Beltrão, Etat de Parana, Brésil
Une Chevrolet, un barrage routier, trois fusils, des 
pacas (Cuniculus paca, Annexe III au Honduras) 
découpés. Trois arrestations.11

14 septembre 2017
Medeiros Neto, Etat de Bahia, Brésil
Quatre tatous (famille Dasypodidae) dans le 
congélateur au domicile du jeune homme de 19 
ans.12

14 septembre 2017
Peruibe, Etat de Sao 
Paulo, Brésil
Saisie chez une 
femme de 22 ans de 
pièges,  de trois fusils, 
de viande de tatou 
(famille Dasypodidae) 
et de paca (Cuniculus 
paca, Annexe III au 
Honduras) dans deux 
congélateurs.13

PErou 

11 juillet 2017
Iquitos, Département de Loreto, 
Pérou
Condamnation en flagrant délit 
d’Alicia Alvarado Santillán à trois 
ans et quatre mois de prison pour 
avoir transporté 123 kg de viande 
de pécari à barbe blanche (Tayassu pecari, Annexe 
II) et de pécari à collier (Pecari tajacu, Annexe II) et 
tenté de les commercialiser.14

AMERIQUE
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CHINE

Juillet 2017
Aéroport international de Jieyang Chaoshan, 
Province du Guangdong, Chine
Saisie dans le bagage d’une femme de cinq cornes 
d’antilope Saïga (Saiga tatarica, Annexe II).15

INDE

GANG
6 juillet 2017
Parc national de Velavadar 
Blackbuck, Etat du Gujarat, Inde
Le gang Dafer sévit depuis au 
moins 5 ans dans le Parc national. 
Il cible les antilopes cervicapres 
(Antilope cervicapra, Annexe III au Népal et au 
Pakistan) et les antilopes Nigault (Boselaphus 
tragocamelus, Annexe III au Pakistan). Cette nuit 
les gardes forestiers étaient à l’affût. Lorsqu’ils ont 
entendu des coups de feu ils se sont précipités dans 
leur direction et sont tombés sur deux hommes à 
moto porteurs d’un poignard. L’un d’eux a réussi à 
s’enfuir, mais Hanif Dekar a été attrapé. Il a mené 
les gardes vers une cachette dans la forêt où se 
trouvaient des cornes d’antilopes cervicapres, des 
os et autres parties d’animaux.16

12 juillet 2017
Coimbatore, Etat du Tamil Nadu, Inde
Saisie par le WCCB de 25.000 pinceaux à poils de 
mangoustes dans six boutiques et chez un grossiste. 
Valeur locale, 1,5 millions de roupies soit 23.200 
US$. Chandrasekhar, volontaire qui accompagnait 
le WCCB dans ses perquisitions, estime que le 
gouvernement ne fait pas assez de pédagogie sur 
l’extinction des mangoustes et que les sanctions 
sont trop faibles. Leurs queues sont recherchées 
pour mettre un toupet de poils gris blanc au bout 
des pinceaux des aquarellistes du monde entier. 
Cf. « A la Trace » n°3 p. 78, n°4 p.91, n°6 p.101, n°7 
p.100, n°8 p.92, n°9 p.91, n°11 p.34, n°14 p.101 et 
n°17 p.24. 17

21 août 2017
Calcutta, Etat du Bengale-Occidental, Inde
Il a fallu plusieurs heures à une douzaine de 
personnes pour faire le compte final de 32.985 
pinceaux à poils de mangouste (famille Herpestidae) 
saisis dans quatre boutiques du vieux bazar chinois. 
Ce serait la plus grosse saisie jamais réalisée en Inde. 
Selon les enquêteurs, les ateliers sont situés à 50km 
de Calcutta près de Diamond Harbour et alimentés 
par des poils venus de plusieurs Etats indiens.Cf. «A 
la Trace» n°3 p.78.18

Fin septembre
Jodhpur, Etat du Rajasthan, Inde
Abandon des poursuites contre 
Salman Khan. La star de Bollywood 
et de la télévision était accusée avec 
quatre autres artistes d’avoir en 
octobre 1998 pourchassé de nuit 
avec une grosse voiture munie d’un pare-buffle et 
de projecteurs deux antilopes cervicapre (Antilope 
cervicapra, Annexe III au Népal et au Pakistan). 
Un agent des services forestiers de Jodhpur et les 
villageois de Kankani avaient porté plainte. «  A la 
Trace » le suit depuis le numéro 2 et juillet 2013 (cf. 
n°2 p. 33, n°6 p. 99, n°8 p. 92, n°12 p. 100).19

INDONESIE

Fin septembre 2017
Kabupaten de Pasaman, Province de Sumatra 
occidental, Indonésie
Deux militaires transportaient des porcs-épics 
en cage dans leur SUV. Les 40 rongeurs ont été 
libérés dans la réserve de Rimbo Panti. Les porcs-
épics (Hystrix brachyura) intéressent les charlatans. 
Les concrétions pierreuses appelées bézoard (du 
persan pādzahr, pierre à venin) qui se forment dans 
les estomacs des porcs-épics ou des antilopes ont 
longtemps été réputées neutraliser les poisons. 
Les prétendues vertus curatives sont maintenant 
étendues à la guérison des fièvres tropicales et du 
cancer. Le porc-épic est aussi chassé pour sa chair, 
ses piquants utilisés comme cure-dents ou sous 
forme broyée pour traiter des troubles de fertilité 
et autres maux.20

ASIE
©

 G
ua

ng
do

ng
 C

us
to

m
s



A La Trace n°18. Robin des Bois111

IRAN

10 août 2017
Préfecture de Tafresh, Province 
de Markazi, Iran
Désincarcération d’une hyène 
rayée (Hyaena hyaena, Annexe 
III au Pakistan) prise dans un 
piège métallique. Soin des plaies 
superficielles. Injection d’antibiotiques. Et elle est 
repartie pour un tour !21

Fin septembre 2017
Mont Damavand, Province du 
Mazandaran, Iran
Il prétendait que les 10 kg de viande 
découverts chez lui provenaient 
d’un mouton domestique. Les 
analyses génétiques ont prouvé 
que la viande provenait d’une chèvre sauvage dite 
«  chèvre égagre  » (Capra hircus aegagrus, Annexe 
III au Pakistan). Condamnation définitive du 
braconnier à quatre mois de prison avec sursis et à 
100 millions de rials d’amende (3300 US$) pour les 
dommages infligés à l’environnement.22

THAILANDE

Mi août 2017
Thaïlande
Afflux de loutres cendrées (Aonyx cinerea, Annexe 
II) chez WFFT.
La mode est aux petits mammifères aquatiques 
dans le pays. La loutre n’est pas du tout un animal 
de compagnie quand elle sort de son groupe social 
et de sa rivière ou de sa rizière. Elle réclame des 
insectes, des crustacés, des amphibiens vivants 
pour se nourrir et elle peut mordre les curieux. 
Il y aurait des élevages de loutre pour alimenter 
les animaleries. Les loutres recueillies par WFFT 
sont jeunes et souvent obèses à cause du régime 
artificiel auquel elles ont été soumises. La fondation 
rappelle que les animaux sauvages appartiennent 
au monde sauvage, pas à des particuliers. 23

VIETNAM

18 août 2017
Province de Yen Bai, Vietnam
Remise volontaire d’une civette palmiste à masque 
(Paguma larvata, Annexe III en Inde) détenue dans 
un restaurant et libération dans une forêt proche. 24

Finlande

Août 2017
Finlande
Le renard polaire (Vulpes lagopus) est en danger en 
Arctique. Il a été chassé et pourchassé. Il se nourrit 
de baies et de viscères de phoques tués par les ours 
polaires ou sur les carcasses des baleines échouées. 
La Suède, la Finlande et la Norvège n’hébergent 
pas plus de 200 à 300 de ces renards blancs qui, 
péril supplémentaire, entrent dans les limites 
Sud de leur habitat en concurrence alimentaire 
avec les renards roux. La chasse au renard polaire 
est interdite. L’espèce fait depuis 70 ans l’objet 
d’élevages intensifs à partir de spécimens capturés. 
Les conditions d’élevage sont dénoncées par l’ONG 
finlandaise Oikeutta. Ces renards captifs sont 
gavés de farines animales, de sel et de sucre pour 
provoquer une obésité aggravée et une mobilité 
très réduite. La fourrure d’un renard polaire sauvage 
pèse en moyenne 3 kg, celle d’un renard d’élevage 
qui n’a plus rien de polaire pèse presque 20 kg. Un 
manteau en fourrure de renard polaire d’élevage 
fabriqué en Italie, teint en rose, doublé de soie et 
signé Gucci se vend 14.000 €.25

FRANCE

13 septembre 2017
Bougy-lez-Neuville, Département du Loiret, 
France
Meurtre d’un dromadaire (Camelus dromedarius) 
à 100 km de Paris. La femelle a été tuée par deux 
balles de calibre 12 pour des raisons inconnues 
dans le domaine privé de Frédéric Chesneau qui 
se présente comme un dresseur « d’animaux non 
domestiques ». Sa prédilection va aux ours. Pour 
lui, « dresser un animal c’est l’amener vers le haut ». 
Il dit que sa compagnie d’ours le conduit dans les 
lieux les plus prestigieux et que ses plantigrades 
adultes sont nés en captivité ou étaient maltraités 
dans des cirques. 26
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12 septembre 2017
Yaoundé, Région Centre, Cameroun
Un couple de trafiquants de 23 et 22 ans circulant 
à bord d’une voiture de location est arrêté. Ils 
avaient rendez-vous dans le quartier d’Elig Edzoa 
avec un client pour lui proposer un jeune mandrill 
(Mandrillus sphinx, Annexe I) dans un petit sac et 
40 kg d’écailles de pangolins. Ils avaient voyagé 
séparément de Mintom (département du Dja 
et Lobo, Région du Sud) à Yaoundé. L’homme et 
la femme ont été déférés devant le tribunal de 
Yaoundé.4

GUINEE

4 juillet 2017
Mamou, Région de Mamou, 
Guinée
Le tribunal de première instance 
a rendu son délibéré  : le policier 
Alhassane Bangoura du commissa-
riat central de Dalaba a été déclaré 
coupable de complicité dans l’évasion de Mamadou 
Tounkara, trafiquant de peaux de panthères et de 
crocodiles (cf. « A la Trace » n°17 p. 113). Bangoura 
a été condamné à six mois de prison dont quatre 
avec sursis et à 5 millions de francs guinéens (567 
US$) de dommages et intérêts en faveur du Minis-
tère de l’environnement et des eaux et forêts qui 
s’était constitué partie civile. La Guinée est une 
plaque tournante du trafic en Afrique de l’Ouest, et 
Mamadou Tounkara court toujours.5 

29 août 2017
Conakry, Région de Conakry, Guinée
Cordonnier de métier, Alpha Alimou Doumbouya 
(45 ans) a été pris en flagrant délit dans le quartier 
de Kipé alors qu’il tentait de vendre une peau de 
panthère complète et deux peaux de crocodiles 
tannées. Son arrestation a été effectuée par le 
Bureau central national d’Interpol et des agents 
du Corps des conservateurs de la nature, une unité 
paramilitaire spécialisée dans la lutte contre les 
atteintes à l‘environnement.6

Multi-espèces

AFRIQUE DU SUD

12 août 2017
Province du Limpopo, Afrique du Sud 
Le capitaine Chris Du Plessis, membre de la brigade 
spéciale de surveillance des saisies est englué 
dans une sale histoire. A la sortie de la porte Est 
d’une réserve de chasse, son bakkie Isuzu a été 
fouillé et ses trois passagers interceptés. Il y avait 
à bord un petit arsenal  : un revolver sans licence, 
un canon de fusil 270, une crosse de fusil en bois 
avec 70 munitions, un fusil 303 pour gros gibier 
avec 10 munitions appropriées, un silencieux et un 
télescope. Au moins une girafe serait au tableau de 
chasse de la virée. Les trois passagers ont été libérés 
sous caution de 800 rands soit un peu plus de 60 
US$. Chris Du Plessis reste en détention provisoire 
au moins jusqu’à la fin du mois.1

Début septembre 2017
Molopo, Province du Nord-Ouest, Afrique du 
Sud
La compagnie Wild West Safari n’est pas dédiée à la 
contemplation de la faune sauvage. C’est une ma-
chine de guerre contre les animaux. Son coproprié-
taire Tommy van Vuuren est un chasseur chevronné 
dont le carnet d’adresses regorge de clients étran-
gers. La compagnie s’expose tous les ans au Dallas 
Safari Club.
Wild West Safari vient de rapporter la concession 
pendant 25 ans de la réserve de faune sauvage 
de Molopo.  Dans la province du Nord-Ouest, les 
réserves privées de Bloemhof et de Botsalano sont 
déjà réservées à la chasse aux Big Five et aux plus 
petits mammifères. 
Pieter Nel du North West Parks & Tourism Board 
conteste les modalités de l’appel d’offres dont Wild 
West Safari est sorti vainqueur. Le directeur exécutif 
Mothobi Mothobi a été suspendu de ses fonctions 
mais une porte-parole du gouvernement provincial 
dit que l’attribution de Molopo à Wild West Safari a 
été faite dans les règles. La réserve est située près de 
la frontière avec le Botswana. Depuis début juillet, la 
polémique enfle.2

CAMEROUN

29 août 2017
Ebolowa, Région du Sud, Cameroun
A l’entrée de la ville, interpellation au point de 
contrôle police-gendarmerie-Eaux et forêts d’un 
homme de 43 ans transportant un bébé chimpanzé 
vivant dans un sac et 45 kg d’écailles de pangolins 
qu’il voulait vendre en ville. En provenance de Meyo 
(Région du Centre) l’homme est un trafiquant actif 
dans le commerce des petits chimpanzés et gorilles 
qu’il revendait à des pseudos zoos. Il était appro-
visionné par des braconniers de la région. Le petit 
chimpanzé souffrait de malnutrition et de déshy-
dratation. Il a été confié au centre de réhabilitation 
des primates du parc national de la Mefou.3

AFRIQUE
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NAMIBIE

Début août 2017
Namibie
« Nous n’avons pas été élus par des koudous et 
des oryx. » Steve Biko Booys, député à l’Assemblée 
nationale de la circonscription d’Okahandja, région 
d’Otjozondjupa, estime que le projet de loi sur 
le contrôle des produits de la faune et de la flore 
sauvages prévoit pour les primo délinquants et les 
récidivistes des amendes trop fortes et des peines 
de prison trop longues. 
Damian Nakambare, député de la circonscription 
de Nkurenkuru, région de Kavango West, souligne 
que l’indemnité versée à la famille après l’agression 
mortelle d’un de ses membres par un crocodile ne 
couvre même pas le prix du cercueil. Au lieu du 
renforcement de l’arsenal répressif, Nakambare 
préférerait une campagne pédagogique qui 
éclairerait les populations.7

NIGERIA

24 juillet 2017
Calabar, Etat de Cross River, Nigéria
Les douaniers du port sont tombés sur une cargaison 
cauchemardesque  : 400 serpents, dont certains 
ont été identifiés comme étant des vipères vertes 
des feuillages (Atheris squamigera), des vipères du 
Gabon (Bitis gabonica), des couleuvres (famille des 
Colubridae), 200 grenouilles dont des grenouilles 
poilues (Trichobatrachus robustus), 100 geckos (ou 
margouillats, Hemidactylus frenatus et Hemidactylus 
fasciatus), des mille-pattes (Archispirostreptus spp.) et 
des araignées. Les animaux étaient dissimulés dans 
trois caisses débarquées d’un navire camerounais, 
le MV Flesh. Elles étaient à destination de Lagos. La 

valeur est estimée à 6,9 millions de nairas (22.800 
US$). Un passager camerounais, Julius Novigana, a 
été arrêté. Il a prétendu avoir été chargé par « un 
ami » de convoyer les caisses jusqu’à Calabar où il 
devait contacter par téléphone quelqu’un à Lagos 
dont il ignorait le nom. Le capitaine du MV Flesh a 
pour sa part déclaré qu’il n’avait pas vu ces caisses 
au départ, et qu’elles ne faisaient pas partie du 
manifeste, c’est-à-dire de la liste des marchandises 
transportées. Les deux hommes et les animaux 
ont été remis au Service nigérian des quarantaines 
agricoles chargé de l’enquête. Pour Mme Nanbyen 
Burromvyay, contrôleuse des douanes, «  Nous 
avons déjà suffisamment de serpents au Nigéria et il 
est suspect d’en importer. Je ne sais quoi penser car 
j’ignore à quoi ils peuvent être utilisés. » Plusieurs 
des espèces identifiées sont prisées sur le marché 
international du fait de leurs couleurs ou de leur 
morphologie remarquables. L’avenir des serpents 
est sombre  : le service de quarantaine menace de 
les tuer. Aux dernières nouvelles ils ont été remis à 
l’Université d’Uyo et les trois caisses avaient comme 
destination finale les Pays-Bas et le Luxembourg via 
Rotterdam.9

OUGANDA

14 juillet 2017 
District de Rubirizi, Région Ouest, Ouganda
Saisie d’une peau de python et d’une peau de 
léopard. Deux arrestations.10

23 août 2017
Ouganda 
Saisie d’une peau de léopard, d’une peau de 
guépard et de six peaux de python (Pythonidae 
spp., Annexe II). 11

SENEGAL

22 août 2017
Soumbédioune, Médina, Région de Dakar, 
Sénégal
Stupeur sur le marché artisanal. La sureté urbaine 
et la direction des eaux et forêts ont saisi dans les 
échoppes puis aux domiciles des vendeurs 780 
ivoires travaillés (20kg), 403 dents de phacochères 
et des dents et os de lions et d’hippopotames. La 
plupart des amulettes viennent du Nigéria. Des 
ateliers de transformation d’ivoire brut en ivoires 
travaillés sont aussi en place au Sénégal. L’ONG 
WARA a participé à la razzia. Plusieurs suspects sont 
gardés à vue au commissariat. Cf. « A la Trace » n° 5 
p.88, 9 p.82, 12 p.87, 13 p.103, 14 p.84.12

9 août 2017
Namibie
Après la pénalisation des photos sur les réseaux 
sociaux exhibant des chasseurs triomphants 
et des « Big Five » abattus (cf. «  A la Trace  » 
n°17 p.63), Pohamba Shifeta annonce la 
pénalisation des photos ou vidéos exhibant la 
cruauté envers les animaux. La déclaration du 
ministre de l’environnement et du tourisme 
survient après les images virales d’un groupe 
de plusieurs personnes qui s’acharnaient à 
tuer une antilope à coups de pierres. Les deux 
délits devraient être inscrits dans la nouvelle loi 
sur la gestion de la faune sauvage et des aires 
protégées.8
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ZAMBIE

Fin juillet 2017
Chikwa, Province de Muchinga, Zambie
Descente des agents du Département des Parcs 
nationaux et de la faune sauvage (DNPW) appuyés 
par la brigade de chiens renifleurs dans le village 
de Chikwa, proche de la frontière avec le Malawi. 
Quatorze suspects ont été arrêtés. Les diverses 
saisies réalisées comprennent quatre griffes de 
lion (Panthera leo, Annexe II), deux peaux de chat 
sauvage (Felis silvestris, Annexe II), deux peaux de 
python (Pythonidae, Annexe I ou II), un crâne de 
crocodile (Crocodylidae, Annexe I ou II), 4,5 kg de 
viande de porc-épic (genre Hystrix), 5 kg de viande 
de koudou (genre Tragelaphus), sept queues de 
gnou (genre Connochaetes), une peau de zèbre 
(Equus zebra, Annexe II), un morceau de peau 
d’éléphant et quatre dents de phacochère. Un arc 
et des flèches, de la poudre, des plombs et divers 
outils pour fabriquer des armes à feu ont aussi été 
saisis.13

ZIMBABWE

Août 2017
Zimbabwe - Mozambique
La ministre de l’environnement Oppah Muchinguri 
est accusée par la famille Mugabe d’avoir vendu 
clandestinement 2000 animaux sauvages au 
Mozambique, une sorte de contrebande massive 
masquée sous le couvert de la solidarité entre pays 
signataires de l’accord sur la zone de conservation 
transfrontalière du Grand Limpopo. Madame 
Muchinguri avait déclaré que le Zimbabwe allait 
«  donner  » de la faune au Mozambique cf. «  A la 
Trace » n°16 p.97.15

19 septembre 2017
Harare, Province d’Harare, Zimbabwe
Un policier de la capitale, Alois Mabika (46 ans), a 
été traduit devant la justice pour s’être servi dans 
les stocks de l’armurerie nationale de la police 
afin d’alimenter son business de vente d’armes 
aux braconniers. Il avait été dénoncé par Obiat 
Shumba, un braconnier qui passait en procès la 
veille pour la possession illégale de deux armes à 
feu. Selon l’accusation Alois Mabika a profité de son 
affectation au dépôt d’armes de Morris depuis 2009 
pour y voler 10 armes chargées et les revendre. Il a 
été maintenu en détention jusqu’au verdict.16

Argentine

25 septembre 2017
San Martín, Province de Buenos Aires, Argentine
Des plumes, une tête et 22 pattes de nandou de 
Darwin (Pterocnemia pennata, Annexe I), 20 queues 
et sept carapaces de tatou (famille Dasypodidae), 
deux queues de tatou à trois bandes du Sud 
(Tolypeutes matacus), une queue et une peau de 
chat de Geoffroy (Leopardus geoffroyi, Annexe I), 
deux queues de renard, une peau, une patte avant 
et quatre griffes de puma, un œuf de nandou 
(genre Rhea) et neufs saltators à bec orange 
(Saltator aurantiirostris), un phrygile petit-deuil 
(Phrygilus fruticeti) et un cacholote à gorge blanche 
(Pseudoseisura gutturalis) vivants, des pièges, 
des cages à oiseaux et à grands singes, tel est le 
minutieux inventaire de la police rurale après avoir 
investi une ferme.17

BRESIL

12 juillet 2017
Arapongas, Etat de Paraná, Brésil
Saisie d’un perroquet (Psittacidae, Annexe I ou II), 
d’un saltator grands-bois (Saltator maximus), de 
deux iguanes commun (Iguana iguana, Annexe II), 
d’un grand téju (Tupinambis teguixin, Annexe II) et 
de cinq serpents dans deux maisons.18

Juillet 2017
Zimbabwe
A l’occasion de l’exposition 
«  Mine Entra  » le ministre des 
mines et du développement, 
Fred Moyo, a annoncé la 
déclassification en faveur de 
l’exploitation minière d’un million d’hectares 
de terres protégées. L’objectif principal 
est d’augmenter l’extraction d’or. Aplonia 
Munzverengwi, présidente de la Fédération 
des mineurs du Zimbabwe, s’est félicitée de 
cette décision en précisant que certaines 
des zones concernées sont d’ores et déjà 
exploitées par des mineurs clandestins qui 
revendent l’or extrait sur le marché noir. « Dès 
que les terres seront officiellement libérées ils 
devront déclarer leurs activités et auront accès 
aux prêts de Fidelity (société d’Etat spécialisée 
dans le commerce de l’or), à la mécanisation 
et aux fonds de roulement  ». Au Zimbabwe 
les compagnies minières sont une espèce 
protégée. La faune, elle, peut toujours courir.14

AMERIQUE
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20 juillet 2017
Pirapozinho, Etat de Sao Paulo, 
Brésil
Saisie d’un ara bleu et jaune (Ara 
ararauna, Annexe II), de six ama-
zones à front bleu (Amazona aes-
tiva, Annexe II), de deux conures 
pavouanes (Aratinga leucophthalmus, Annexe II), 
d’un toucan à ventre 
rouge (Ramphastos 
dicolorus, Annexe 
III), de sept tortues 
charbonnières à 
pattes rouges (Che-
lonoidis carbonaria, 
Annexe II) et de cinq 
tortues Hydromedu-
sa tectifera. Amende 
de 15.400 reals 
(4680 US$).19

17 août 2017
Rio de Janeiro, Etat de Rio de Janeiro, Brésil
Des peaux d’ocelots (Leopardus pardalis, Annexe 
I), des yeux de tigre (Panthera tigris, Annexe I), des 
cuirs et cascabelles de serpents à sonnette (genre 
Crotalus), des hippocampes, des ailes de corbeau 
et de chauve-souris, des crânes de hibou, des os 
d’aigle et de renard, des mâchoires de crocodile et 
de raton laveur, des dents d’ours, des griffes de lion, 
des griffes de paresseux, des queues d’écureuils et 
de loups, des plumes de faisans et de perroquets, 
des carapaces de tortues, des reptiles, amphibiens 
et insectes séchés, des bois de cerf et des cornes 
de chèvre de montagne, des pattes de tatou, des 
crânes de loup, des produits en os (collier, dague, 
couteau).
C’était le grand bazar des animaux morts chez le 
trafiquant de drogue. Sa petite entreprise vendait 
sur Internet. C’est la plus grande quantité et la 
plus grosse diversité de produits fauniques jamais 
découverte au Brésil. « On a affaire à un trafic 
international » certifie l’IBAMA.20

18 août 2017
Parc National de la Serra da 
Capivara, Etat du Piauí, Brésil
Mort par balle du ranger Edilson 
Aparecido dos Santos. Il patrouillait 
avec deux collègues dans le parc 
inscrit au patrimoine 
mondial de l’Unesco 
quand il est tombé 
dans l’embuscade de 
quatre braconniers. 
Le parc est célèbre 
pour ses gravures 
rupestres vieilles de 
25.000 ans. Il héberge 
notamment des 
agoutis (Dasyprocta 
punctata, Annexe III) 
et des pécaris à collier 
(Pecari tajacu, Annexe 
II).21

23 août 2017
Santa Maria, District Fédéral, Brésil
Saisie dans 28 domiciles privés de 70 animaux 
sauvages maltraités dont une perruche (Psittacidae, 
Annexe I ou II) et une tortue terrestre menacée 
d’extinction. L’opération était coordonnée par 
l’Instituto Brasília Ambiental (Ibram), l’Instituto 
Brasileiro do Meio Ambiente e dos Recursos 
Naturais Renováveis (Ibama) et la police. 22

23 août 2017
Campina Grande, Etat de 
Paraíba, Brésil
Saisie de 13 animaux dont un ca-
racara huppé (Caracara plancus, 
Annexe II) et un sajou apelle (Cebus 
apella, Annexe II) chez une dame 
âgée de 70 ans. Amende de 6500 
reals (2060 US$). Elle avait acheté 
ses animaux de compagnie sur le 
marché central de la ville.23

Caracara plancus 

1er  septembre 2017
Jundiai, Etat de Sao Paulo, Brésil
Deux tortues juvéniles (genre Chelonoidis, Annexe 
II), un ouistiti à pinceaux blancs (Callithrix jacchus, 
Annexe II) et deux iguanes étaient dans une voi-
ture. Le chauffeur est soupçonné d’être un e-com-
merçant.24

8 septembre 2017
Jardim, Etat de Mato Grosso do Sul, Brésil
La police routière fédérale intercepte avec difficulté 
un pick-up. Dans la benne gisent un cerf, un oiseau 
et deux pécaris à collier (Pecari tajacu, Annexe II). 
A l’avant, il y a une vingtaine de cartouches. La 
carabine aurait été jetée dans les bas-côtés pendant 
la tentative de fuite.25

CHILI

EN FAMILLE
10 juillet 2017
San Marcos de Arica, Province d’Arica, Chili
Saisie d’un jaguar, d’un tatou à neuf bandes 
(Euphractus nationi, Annexe II), tous les deux 
naturalisés et de 480 plants de cannabis de 30 cm 
à 3 m de haut, de 26 kg de résine de cannabis d’un 
fusil avec munitions et de 52 millions de pesos 
chiliens en cash (78.580 US$). L’homme de 32 ans 
a dit avoir chassé le félin et le tatou pour décorer 
sa maison et reconnaît que la plantation -la plus 
grande jamais découverte dans la région- était 
cultivée avec l’aide de son père. 26
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COLOMBIE

Début septembre 2017
Puerto Triunfo, Département d’Antioquia, 
Colombie

Vols à répétition dans la réserve 
privée non clôturée du docteur 
en médecine Rodrigo Gaviria. 
Ce sanctuaire où sont relâchés 
les oiseaux et les petits mammi-
fères saisis par la police environ-
nementale a pour ambition de 
repeupler les milieux naturels et 
de réduire les attaques du bétail 

domestique par les grands carnivores comme les 
jaguars et les pumas. Rodrigo Gaviria est au bord 
du découragement. Une femelle singe hurleur 
(Alouatta spp. Annexe I ou II) vient d’être tuée et 
sa portée a été volée. Sur les 35 capybaras (Hydro-
choerus hydrochaeris) dont il avait la responsabilité, 
il n’en reste que sept. Des gens s’immiscent dans la 
réserve au petit matin, capturent les paisibles capy-
baras et en font des rôtis.27

HONDURAS

25 juillet 2017
Siguatepeque, Département de Comayagua, 
Honduras

Saisie dans un restaurant d’un re-
nard, d’un paca (Cuniculus paca, 
Annexe III), d’un coati à museau 
blanc (Nasua narica, Annexe III), 
de deux ortalides (genre Ortalis) 
et d’un rapace. Les animaux ont 
été provisoirement remis au zoo 
Joya Grance de Santa Cruz et au 
parc de Capàn.28

MEXIQUE

17 juillet 2017
Omitlán de Juárez , Etat de Hidalgo, Mexique
Saisie dans un restaurant d’une buse à queue rousse 
(Buteo jamaicensis, Annexe II) et d’un coyote (Canis 
latrans) naturalisés. Le maître des lieux était dans 
l’incapacité de fournir aux agents de la Profepa le 
moindre document suggérant l’origine légale des 
ex-animaux sauvages. Pas de facture, pas de trace 
d’héritage, pas de permis ou de déclaration de 
chasse.29

13- 15 août 2017
Tlajomulco de Zuñiga, Etat de Jalisco, Mexique
Saisies de dix conures à front rouge (Aratinga 
canicularis, Annexe II), de huit perroquets 
(Psittacidae, Annexe I ou II), d’un crocodile 
d’Amérique (Crocodylus acutus, Annexe I) et d’un 
iguane commun (Iguana iguana, Annexe II). 31

14 août 2017
Etat de Michoacan, Mexique
- Tacambaro. Saisie dans un restaurant de trois 
cerfs de Virginie (Odocoileus virginianus, Annexe III 
au Guatemala), d’un paon femelle et d’un aigle. 
- Los Reyes. Saisie dans une clinique vétérinaire 
faisant office d’animalerie clandestine d’un bébé 
jaguar (Panthera onca, Annexe I), de trois iguanes 
communs (Iguana iguana, Annexe II), de deux 
hérissons à ventre blanc (Atelerix albiventris) et de 
six pintades de Numidie (Numida meleagris).32

14 août 2017
Puebla, Etat de Puebla, Mexique
Saisie d’un chat sauvage (Felis silvestris, Annexe II), 
de trois autruches d’Afrique (Struthio camelus), de 
trois grands géocoucou (Geococcyx californianus), 
d’un toucan (famille Ramphastidae), d’un aigle 
(Accipitridés, Annexe I ou II), d’un paon (genre 
Pavo), de quatre faucons (Falco spp., Annexe I ou 
II), de 13 taureaux de combat (Bos taurus), de 10 
cailles des blés (Coturnix coturnix), de 20 moutons, 
de 20 bovins et de 10 lapins, d’une arme à feu et 
de munitions, de 13 voitures et de trois chevaux de 
course volés il y a quelques jours. Ils appartenaient 
au cartel de la drogue « Los Rojos ».33

18 août 2017
Guadalupe, Etat du Nuevo León, Mexique

Saisie d’un lion 
(Panthera leo, Annexe 
II) et d’une amazone à 
tête jaune (Amazona 
oratrix, Annexe I) dans 
une maison cossue. 
Les deux individus 
ont été transférés au 
Parque La Pastora. Les 

inspecteurs de la Profepa estiment que le lieu où 
le lionceau était gardé en captivité n’était pas le 
lieu idéal pour le bien-être animal et qu’à terme il 
y avait des risques pour la sécurité du voisinage et 
des familiers de la maison.34
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3 août 2017
Toluca, Etat de Mexico, Mexique
Incinération globale sous la tutelle de la Profepa de 
48 animaux naturalisés dont trois iguanes communs 
(Iguana iguana, Annexe II), une salamandre du Mexique 
(Ambystoma mexicanum, Annexe II), un tigre (Panthera 
tigris, Annexe I) et de quelques produits dérivés dont 
deux peaux de crocodile de Morelet (Crocodylus 
moreletii, Annexe II), des morceaux de peaux de jaguar 
(Panthera onca, Annexe I), d’ours brun (Ursus arctos, 
Annexe I), de lion (Panthera leo, Annexe II) et de boa 
(Boa constrictor, Annexe II). Tous ces animaux et parties 
d’animaux provenaient de saisies.30
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23 août 2017
Etat du Yucatan, Mexique
Condamnation du responsable de 
l’Harley Circus à deux ans de prison 
et 4100 US$ d’amende. Cf. «  A la 
Trace » n°4 p.99 et n°6 p.108.35

30 août 2017
Ocoyoacac, Etat de Mexico, Mexique
Saisie d’animaux naturalisés dans un petit 
restaurant familial au bord de la route Toluca 
– Mexico  grâce à l’alerte d’un client: un grand-
duc d’Amérique (Bubo virginianus, Annexe II), un 
aigle (Accipiter spp. Annexe II), un canard souchet 
(Anas clypeata), un poisson-ballon à taches noires 
(Arothron nigropunctatus), quatre écureuils de 
Collie (Sciurus colliaei) et un tatou (Cingulata).36

21 septembre 2017
Route entre Amozoc, Etat de Puebla et Perote, 
Etat de Veracruz, Mexique
Saisie d’un atèle (Ateles spp., Annexe I ou II), de deux 
toucans (famille Ramphastidae) et de 120 oiseaux 
de « couleur bleue ».37

PErou

27 juillet 2017
Iquitos, Département Loreto, Pérou
Saisie de 54 oisillons touis à ailes variées (Brotogeris 
versicolurus, Annexe II) dans deux bassines vertes 
recouvertes d’un chiffon et d’un lagothriche de 
Humboldt (Lagothrix lagotricha, Annexe II) attaché 
sous une table. Les vendeurs ont pris la fuite. La 
valeur locale est estimée à 740 soles (230 US$).38

21 septembre 2017
Région de Piura, Pérou
Saisie de 81 touis célestes (Forpus coelestis, Annexe 
II), de 17 quiscales buissonniers (Dives warszewiczi), 
d’une buse tricolore (Buteo polyosoma, Annexe II), 
de 11 sicales bouton-d’or (Sicalis flaveola), d’un 
tamarin à manteau rouge (Saguinus fuscicollis, 
Annexe II), d’un saïmiri écureuil (Saimiri sciureus, 
Annexe II), d’un manchot de Humboldt (Spheniscus 
humboldti, Annexe I). L’opération a été coordonnée 
par le SERFOR, Servicio Nacional Forestal y de 
Fauna Silvestre, et par la police régionale de 
l’environnement. Le niveau de domestication de 
tous les animaux va être étudié. Dans la mesure du 
possible, ils seront libérés dans leur milieu naturel. 
Sinon, ils resteront dans des refuges ou des zoos. 
Chaque contrevenant est passible d’une amende 
maximale de 40.500 sols péruviens (12.500 US$).39

URUGUAY

7 août 2017
Département de Paysandú, Uruguay. Frontière 
avec l’Argentine.
Interpellation de trois chasseurs âgés de 21 à 25 
ans grâce à une vidéo publiée par le « groupe de 
conservation des espèces natives de l’Uruguay ». 
Saisie de viande de pécari (famille Tayassuidae, 
Annexe I ou II), de capybara (Hydrochoerus 
hydrochaeris), d’un fusil de chasse, d’une carabine 

à air comprimé et de trois motos. Les trois pécaris 
abattus faisaient partie de la centaine de spécimens 
récemment réintroduits dans le pays d’où ils avaient 
disparu à cause d’une chasse sans merci. 40

CAMBODGE

17 août 2017
Sen Monorom, Province de Mondol Kiri, 
Cambodge
Descente de la police et de l’administration des 
forêts dans la maison d’un trafiquant qui détenait 
plusieurs bois de cervidés, des écailles de pangolins, 
et divers animaux vivants dont deux loris (Nycticebus 
spp., Annexe I). L’homme, Kuy Leanghour (35 ans), a 
été arrêté. Les loris devraient être libérés en forêt.41

21 août 2017
Prek Khsay Kor, Province de Prey Veng, 
Cambodge
La perquisition menée par la police de Peamro, 
le Département des Forêts et la police militaire 
chez une femme de 36 ans, Dan Kimngang, a été 
fructueuse. La trafiquante détenait 332 animaux, 
dont 17 tortues, 60 tourterelles, 203 autres oiseaux 
et animaux divers. Beaucoup étaient morts. 16 
tortues encore vivantes ont été relâchées dans 
un lac. La femme a été entendue. Elle n’a pas été 
arrêtée.42

29 août 2017
District de Chi Kraeng, Province de Siem Reap, 
Cambodge

Le Crystal Express 
tentait de relier Siem 
Reap à Phnom Penh 
avec 22 tortues et 
cinq varans (Vara-
nus spp., Annexe I 
ou II) à bord. Mais la 
police militaire était 
renseignée. Elle a 

stoppé le bus sur sa route et mis la main sur les ani-
maux. Ung Vutheara, directeur de l’administration 
des Forêts à Banteay Srey, a déclaré que les reptiles 
seraient relâchés dans la nature le 31 août. Quant 
au chauffeur du bus il a été autorisé à repartir et 
pourrait écoper d’une amende pour transport illé-
gal de faune sauvage.43

6 septembre 2017
District de Sameakki Mean Chey, Province de 
Kampong Chhnang, Cambodge
La police militaire a arrêté sur la route nationale 
5 le chauffeur d’un bus de la compagnie B.P.A. 
transportant trois civettes et 11 reptiles (tortues et 
serpents, dont un cobra et un python). Le véhicule 
assurait la liaison Poipet (frontière thaïlandaise) – 
Phnom Penh. Les animaux ont été confiés à l’ONG 
WildAid.44

ASIE
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11 septembre 2017
District de Santuk, Province de Kampong Thom, 
Cambodge
Une voiture transportait de nuit 150 dendrocygnes 
siffleurs (Dendrocygna javanica), 10 singes d’espèce 
non précisée et cinq furets. Ith Sothea, procureur 
de la province, a annoncé que les animaux saisis 
avaient été confiés au centre de sauvetage de la 
faune sauvage de Phnom Tamao, dans la province 
de Takeo.45

CHINE

OPERATION SENWANG 2017
juillet 2017
Province du Guangdong, Chine
La police forestière fait le point sur l’opération qui a 
duré de mars à juin 2017. 5304 messages et vidéo 
sur Internet et les réseaux sociaux mélangeant 
faune sauvage et cuisine ont été analysés.  Les 
victimes principales sont les pythons, les lézards, 
les gibbons, les macaques, les boas, les calaos, les 
pangolins et les tortues.46

INDE

RECIDIVE
3 août 2017
District de Darrang, Etat d’Assam, Inde
Arrestation d’Idu Ali, Shovan Ali et Abdul Hussain, 
trio de braconniers virtuoses du « jail and bail » 
c’est-à-dire du petit jeu de la prison et de la remise 
en liberté sous caution. Leur terrain favori est le 
parc national d’Orang.47

10 août 2017
Districts de Dehradun et d’Haridwar, Etat de 
l’Uttarakhand, Inde
Les agents de la réserve de tigres de Rajaji sont 
informés qu’un habitant du quartier de Sapera 
Basti à Dehradun cache des parties d’animaux 
sauvages dans sa maison. L’individu, Rakesh Kumar, 
est pisté et arrêté avec un sac plein de viande de 
varan (Varanus spp., Annexe I ou II) qu’il vient de 
chasser en forêt. Chez lui, 2100 écailles de pangolin 
d’un poids total de 13kg et une peau de léopard 
sont découverts. « Des saisies de viande et d’écailles 
de pangolin ont été effectuées dans des zones 
habitées par des tribus de Dehradun. Nos hommes 
sont blessés pendant les raids. Nous sommes en 
train de développer un réseau d’informateurs pour 
surveiller les activités de braconnage » déclare un 
agent forestier divisionnaire de Dehradun.48

RECIDIVE
12 août 2017
Megamalai, District de Theni, Etat du Tamil 
Nadu, Inde
Saisie d’un crâne de léopard, de dents, de griffes 
et d’un tronçon de défense. Arrestation du 
«  trader ».  P. Sasikumar, 42 ans, est spécialiste 
selon ses dires de la vente de vieux trophées. Ses 
deux fournisseurs ont pour le moment échappé 
à la police. Peu sensible à l’argument des vieux 
trophées sortis de la cave ou des greniers, Traffic 
réclame des analyses génétiques et une enquête 
globale  sur les braconnages dans la réserve voisine 
de Megamalai.49

26 août 2017
Simen Chapori, District de Dhemaji, Etat 
d’Assam, Inde
Macabre découverte dans le coffre d’une Maruti: 
43 massacres de cerfs avec bois, deux têtes et 
peaux de panthères nébuleuses (Neofelis nebulosa, 
Annexe I), une tête et une peau d’ours (Ursus 
spp., Annexe I ou II), un massacre de chèvre avec 
ses bois, quatre peaux de loutre, un bec de calao 
(Buceros spp. Annexe I ou II) et 800 g d’os d’espèces 
variées. Les deux hommes venaient de Pasighat 
et se dirigeaient vers Itanagar, la capitale de l’Etat 
d’Arunachal Pradesh. La majeure partie de la 
route de 550 km se situe dans l’Etat d’Assam. Le 
passager nie toute responsabilité. Il dit avoir fait du 
convoyage après avoir raté son bus pour Itanagar. 50

29 août 2017
Près de Lakhanpur, District de Bargarh, Etat de 
l’Odisha, Inde
Saisie de 80 bois de cerf sambar (Rusa unicolor) et 
de quatre griffes d’ours (Ursidae, Annexe I ou II). 
Arrestation d’un suspect de 27 ans par une coalition 
de gardes forestiers et de deux inspecteurs du WCCB. 
Le district n’est pas épargné par le braconnage (cf. 
« A la Trace » n° 8 p. 53 et 10 p.67).51

Mi-septembre 2017
Arikera, Etat de l’Andhra Pradesh, Inde
Scandale dans l’école hindouiste. Quelques uns 
des pensionnaires du prestigieux établissement 
et quelques membres du personnel enseignant 
et du personnel d’intendance se livraient depuis 
plusieurs années au braconnage de cerfs et de 
paons (Pavo cristatus, Annexe III au Pakistan) dans 
la forêt voisine.
Les braconniers vendaient les plumes, les bois, 
la viande, les peaux au prix fort et tenaient un 
registre des ventes. Ils se répartissaient une 
cagnotte substantielle. Dix cerfs récemment 
braconnés étaient vendus chacun 16.000 roupies 
(250 US$). Plusieurs livres comptables ont été 
saisis par le Département des forêts. Le directeur 
parle d’un complot visant à ruiner la réputation 
de l’établissement. Des pièges, des filets, des 
projecteurs ont été saisis ici et là dans les locaux. 
Les cuisiniers seraient les piliers de l’organisation 
occulte.52
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INDONESIE

12 juillet 2017
Batu Hitam, Kabupaten Aceh Selatan, Province 
d’Aceh, Indonésie
Saisie chez un homme de 53 
ans connu sous les initiales de 
A.S d’une corne de rhinocéros 
de Sumatra (Dicerorhinus 
sumatrensis), d’un massacre de 
cerf sambar (Rusa unicolor), de 
deux fœtus de cerfs naturalisés, 
de 29 langues et de 4 kg d’écailles 
de pangolins. A.S. trafiquait depuis au moins un an. 
Il était livré par des chasseurs et des taxidermistes 
locaux.

Batu Hitam est à une vingtaine de kilomètres du 
parc national des Monts Leuser. Tout en admettant 
que des braconniers extérieurs à la province 
pénètrent dans le parc et « louent » des guides 
locaux, Rudi Putra, un des responsables de la 
protection de la faune sauvage dans le parc, dit que 
le braconnage est contenu voire étouffé grâce aux 
patrouilles et aux autres moyens de surveillance. 
Muhammad Nasir, porte-parole de WALHI, le forum 
indonésien pour l’environnement, est beaucoup 
plus circonspect. « Les peines sont trop légères pour 
être dissuasives. » Le Parlement et le gouvernement 
planchent sur un renforcement de la loi de 1990 
avec des sanctions plus lourdes intégrant le délit 
de commercialisation sur Internet.53

13 août 2017
Medan, Province de Sumatra du Nord, Indonésie
Saisie chez un capitaine des Forces spéciales à 
la retraite d’une corne de rhinocéros, d’ivoire 
d’éléphant et d’une peau de tigre. Il a été arrêté, sa 
femme aussi, de même que son fournisseur connu 
sous le pseudo d’Herman. 54

IRAN

Fin septembre 2017
Mahan, Province de Kerman, Iran
Des armes, des viandes suspectes, 12 loups et 
chèvres sauvages naturalisés et 20 oiseaux à jamais 
silencieux sont sortis des deux maisons lugubres 
des trafiquants.55

NEPAL

20 août 2017
Katmandou, Région de développement Centre, 
Népal 
Saisie de 70 passereaux du genre Lonchura, de 
quatre « dumsis » vocable népalais pour les porcs-
épics indiens Hystrix indica, et de deux pandas 
éclatants (Ailurus fulgens, Annexe I).56

THAILANDE

12 juillet 2017
Bangkok, Thaïlande
Saisie de huit loutres cendrées (Aonyx cinereal, 
Annexe II), de deux loris lents (Nycticebus spp., 
Annexe I), de deux chevêches brames (Athene 
brama. Annexe II), d’un grand-duc bruyant 
(Bubo sumatranus, Annexe II), d’un calao pie 
(Anthracoceros albirostris, Annexe II) et d’un mainate 
religieux (Gracula religiosa, Annexe II). Le grand-
duc bruyant avait été introduit en contrebande 
d’Indonésie. Ils étaient tous à vendre sur Internet. 
Arrestation de deux hommes âgés de 21 et 31 ans. 
Selon la police, le prix d’un loris lent sur le marché 
local est d’environ 75 US$, le prix d’un calao est 
d’environ 220 US$ et celui du grand-duc bruyant de 
323 US$.57
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9 août 2017
Bangkok, Thaïlande
Vingt inspecteurs du détachement spécial des 
«  Faucons sauvages  » se sont invités à l’heure du 
repas au Luang To To, un restaurant ouvert depuis 
8 ans dans le quartier de Wang Thong Lang. Au 
menu, deux plats de cobras en morceaux. L’abattoir 
se trouvait derrière la cuisine. La perquisition a en 
outre permis de saisir une carcasse de pangolin et 
90 g d’écailles, et des reptiles : une tortue hiérémyde 
d’Annandal (Heosemys annandalii, Annexe II), 
quatre seaux contenant 21 tortues de la famille des 
Trionychidae, quatre pytas orientaux (Ptyas korros), 
et un cobra encore vivant. Pour faire passer le tout, 
le Luang To To proposait de la liqueur «  maison  » 
présentée dans neuf récipients contenant des têtes 
de serpents. De nombreux touristes et gourmets 
chinois fréquentent l’établissement. Le gérant, 
Chamu Sae-Yi (66 ans), a été arrêté et inculpé de 
violation de la Loi sur la protection de la faune 
sauvage. Les six employés birmans n’ont pas été 
inculpés, mais sont quand même gardés à vue 
dans l’attente de la vérification de leurs permis de 
travail.58

VIETNAM

19 juillet 2017
Ba Ria, Province de Ba Ria, Vietnam
Saisie dans un magasin d’antiquités d’une civette 
(famille Viverridae) et d’un léopard rugissant 
empaillés. 59

1er août 2017
Phu My, District de Tan Thanh, Province de Ba 
Rịa-Vung Tau, Vietnam
Saisie dans un salon de thé d’une tortue imbriquée 
(Eretmochelys imbricata, Annexe I) adulte, d’un 
chat-léopard du Bengale (Prionailurus bengalensis, 
Annexe II) naturalisé et d’un bocal d’alcool 
contenant des extraits d’animaux sauvages. 60

2 septembre 2017
Tay Ninh, Province de Tay Ninh, Vietnam
Saisie d’une jungle naturalisée dans un restaurant 
dont un chat de Chine (Prionailurus bengalensis, 
Annexe II), un douc (Pygathrix spp., Annexe I), une 
civette (famille Viverridae) et un léopard (Panthera 
pardus, Annexe I).61

BIELORUSSIE

12 septembre 2017
Aéroport de Minsk, Biélorussie
Un citoyen russe en provenance de Vienne a été 
stoppé par les douaniers. Il transportait 54 serpents, 
cinq lézards, 25 araignées et neuf scorpions 
d’espèces non précisées dans son bagage à main. 
Les pickpockets ont eu chaud.62

NOUVELLE ZELANDE

EUROPE

OCEANIE

Août 2017
Nouvelle-Zélande
La Nouvelle-Zélande ouvre-t-elle la porte 
à la contrebande faunique ? En fait, le 
démantèlement du WEG (Wildlife Enforcement 
Group) date de 2014. Grâce au WEG, 24 
contrebandiers ont été traduits en justice pour 
des raisons aussi diverses que l’exportation de 
Sphenodon et l’importation de peaux d’ocelot. 
Le job exclusif du WEG, c’était de lutter contre 
la contrebande animale et végétale. Les 
défenseurs de la petite institution mise au 
rencart dénoncent le système actuel basé 
exclusivement sur les permis CITES. « Une 
part importante du trafic ne relève pas du 
système de permis de la CITES ».  Le Ministre 
des industries primaires dit qu’il y a encore des 
gens qui travaillent sur le sujet même si ce n’est 
plus au sein d’une force d’intervention dédiée. 
En effet, les douanes ont effectué 19.221 saisies 
entre 2011 et 2015. Mais les tribunaux ne sont 
pas sollicités  : seuls sept procès dans le cadre 
du New Zealand’s Trade in Endangered Species 
Act ont été menés. En Nouvelle-Zélande certes 
mais aussi dans bien d’autres pays, les douanes 
servent seulement de fourrière animale.63

Sphenodon
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Anes
Après le bât, l’abattoir
Le trafic d’ânes domestiques issu de l’espèce 
sauvage continue par sa cruauté, sa violence 
et son amplitude à susciter des manifestations 
de compassion et d’hostilité dans l’opinion 
publique, chez les agriculteurs et dans le cercle 
des vétérinaires.
Plusieurs gouvernements s’inquiètent et 
suspendent d’une main l’exportation des peaux 
vers la Chine et de l’autre main valident des 
projets d’abattoirs « modèles » montés par des 
intérêts et des « spécialistes » chinois.

Les ânes sauvages africains Equus afri-
canus sont inscrits en Annexe I de  
la CITES. La forme domestiquée Equus asinus est 
exclue de cette inscription.
Les ânes sauvages de l’Inde Equus hemionus 
khur et les ânes sauvages de Mongolie Equus he-
mionus hemionus sont inscrits en Annexe I. Les 
ânes sauvages du Tibet Equus kiang  et les ânes 
sauvages d’Asie Equus hemionus sont inscrits en 
Annexe II. 

BOTSWANA

11 juillet 2017
Francistown, District du Nord-Est, Botswana
Un citoyen chinois de 24 ans est inculpé de 
cruauté envers les animaux. Il séquestrait dans 
des conditions horribles 500 ânes dont l’état était 
à tous égards si affligeant et si précaire qu’il a fallu 
les abattre. L’affaire a été découverte en juin en 
périphérie de la deuxième ville du Botswana et 
révélée par la police en juillet.1

Botswana
La spirale des ânes
En 2001, le ministère de l’agriculture recommande 
à titre d’essai l’exportation de viande d’ânes en 
Belgique, en France, en Allemagne, au Danemark et 
dans d’autres pays européens consommateurs de 
saucisses d’ânes. « Ça aidera à réduire la population 
d’ânes qui est sans doute la plus importante 
d’Afrique australe ».
En 2016, le gouvernement approuve l’ouverture 
d’abattoirs d’ânes. « Les paysans vont tirer profit de 
l’élevage des ânes pour l’exportation des peaux. »
Entre février et juillet 2017, plusieurs scandales 
éclatent (cf. «A la Trace  » n° 16 p.110-111 et ci-
dessus). Ils prouvent que des chinois expatriés 
tirent les ficelles du trafic et poussent leurs hommes 
de main à des cruautés inimaginables. Plusieurs 
centaines de vols d’ânes sont constatées. Les amas 
de peaux et les organes génitaux des mâles sont 
exportés par le port de Pemba, Mozambique. Des 
pollutions de rivières sont signalées. 
Fin juin 2017, le gouvernement suspend avec 
effet immédiat les licences des abattoirs et les 
exportations de peau, de viande et des autres 
produits dérivés de l’abattage des ânes (cf. «  A la 
Trace » n°17 p.124).

Mi-août 2017, l’interception d’un camion se 
dirigeant vers le Zimbabwe avec 1200 peaux dans 
la remorque prouve que le martyr des ânes se 
poursuit dans la clandestinité.
Le 20 août 2017, le gouvernement annonce la 
tenue imminente de réunions publiques à Maun 
Maun, Francistown, Serowe, Molepolole et Kang. 
Il s’agit de discuter des amendements nécessaires 
à l’Animal Cruelty Act en vigueur depuis 1936. Le 
gouvernement estime que 10 % de la population 
asine du pays est exposée chaque année à l’abattage 
illégal. « Le bien-être des ânes est compromis ». « 
C’est un souci pour nous. Il faut mieux protéger les 
ânes et les chevaux, c’est urgent ». C’est la  nouvelle 
feuille de route du gouvernement. 2

ETHIOPIE

Mi-septembre 2017
Ethiopie
Le Shandong Dong Group s’impatiente. Son abattoir 
de Debre Zeit est maintenant fermé depuis 5 mois 
(« A la Trace » n°17 p. 125) suite à la décision du maire 
de la ville. Une campagne nationale sur les réseaux 
sociaux avait relayé les protestations des riverains 
contre le mauvais sort fait aux ânes. Ouvert il y a trois 
ans, l’abattoir occupe une superficie de 15.000 m2 

et peut tuer 200 ânes par jour. Les animaux étaient 
achetés à Adama, à Modjo, Meqi, Dukem, Ziway, 
et Addis Abeba. Le flux n’est pas totalement tari. 
Depuis l’arrêt des tueries le Shandong Dong Group 
a quand même exporté vers la Chine 75 tonnes de 
viande qui proviendraient d’ânes abattus avant 
la fermeture. La compagnie a déposé une plainte 
auprès du Premier ministre pour contester la 
décision de fermeture qu’elle estime déloyale. Des 
fournisseurs la soutiennent, tel Mesfin Temesgen 
qui déclare « Nous avons actuellement environ 100 
ânes attendant d’être livrés à la société. A cause de 
l’interdiction nous ne pouvons pas les vendre.»3

KENYA

24 juillet 2017
Naivasha, Comté de Nakuru, Kenya
L’abattoir reprend du service après deux mois de 
fermeture (cf. « A la Trace » n°17 p. 125).  La Kenya 
Society for the Protection and Care of Animals 
(KSPCA) et les services vétérinaires avaient dénoncé 
les cruautés et le manque d’hygiène en vigueur 
dans l’établissement.   « Toutes les conditions 
sont maintenant réunies pour que l’exploitation 
reprenne » déclare Enos Amuyunzu, directeur des 
services vétérinaires du comté. 4

Les porteurs 
d’eau de 
Naivasha 
manifestent 
contre la 
recrudescence 
des vols 
d’ânes.  
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NAMIBIE

10 septembre 2017
District de Khorixas, Région de Kunene, Namibie
Cela faisait un mois que des ânes disparaissaient 
autour du village d’Omutiuanduko. Lors du dernier 
vol, la police a suivi les traces de pas des hommes 
et des animaux et a abouti à Tsawises où 4 carcasses 
découpées et 10 ânes vivants ont été découverts. 
Un suspect de 20 ans a été arrêté tandis que quatre 
autres s’enfuyaient. Mais ils avaient été reconnus. 
Ils ont été interpellés plus tard, deux d’entre eux 
(19 et 31 ans) dans le village d’Otjohorongo, les 
deux autres (24 et 31 ans) à Tsawises. Les ânes 
appartenaient à plusieurs propriétaires. Leur valeur 
totale est estimée à 19.000 dollars namibiens (1450 
US$).5

NIGERIA

17 août 2017
Aéroport international Murtala-Muhammed, 
Etat de Lagos, Nigeria
Les douanes suspendent les activités de deux 
compagnies logistiques, la Skyway Aviation 
Handling Company Limited (SAHCOL) et la Nigeria 
Aviation Handling Company Plc (NAHCO Aviance) 
dont les entrepôts servaient de planques à des 
exportateurs chinois de peaux d’ânes utilisant 
dans un deuxième temps les services d’Emirates 
Airlines. Les autres exportateurs de produits frais 
et périssables s’insurgent contre cette décision « 
outrageante et anti économique ».6

31 août 2017
Ikpoba Okha, Etat d’Edo, Nigeria
Arrestation sur le marché par la «State Butchers 
Task Force » de quatre femmes se livrant depuis 
longtemps au trafic de viande d’âne. Les 
fournisseurs sont des hommes qui vont chercher la 
viande au Niger. Les peaux sont exportées en Chine 
sous de fausses appellations. 7

Ouganda 

Tchad

Début juillet 2017
Etena, Région du Chari Baguirmi, Tchad 
La vidéo de Tchad Info en dit long, il ne manque que 
l’odeur. Des dizaines et des dizaines d’ânes morts 
au sol, certains encore avec leurs peaux, d’autres 
déjà écorchés, des ventres gonflés et des mares 
noirâtres qui souillent le sol et excitent les mouches, 
certains ânes encore vivants, sur les genoux, les 
oreilles couchées et les yeux mi-clos déjà à moitié 
morts et quelques survivants debout groupés sous 
l’ombre d’un palmier avec en arrière-plan le maillon 
logistique maudit, un conteneur. 

Les autorités départementales de Chari ont 
intercepté à une trentaine de la capitale N’Djaména 
deux conteneurs chargés d’environ 280 ânes. Trois 
tchadiens et deux chinois ont été interpellés. Ce sale 
coup serait leur coup d’essai. Selon leurs premières 
déclarations, les animaux venaient d’Abéché, 12h 
de route, et se dirigeaient vers Moundou. L’histoire 
ne dit pas encore s’ils avaient été achetés ou 
volés. Les trafiquants ont fait une pause chez une 
connaissance à Etena et se sont rendus compte que 
les ânes étaient en train de crever dans la bétaillère 
improvisée. Ils ont décidé d’achever sur place les 
plus faibles avec l’aide de villageois payés 5,5 US$ 
pour chaque âne dépouillé. Les cadavres devraient 
être « incinérés » à la demande des autorités. 
« C’est un constat très amer. Etena est devenu 
un cimetière de cadavres d’ânes. Il y a un réseau 
derrière ce trafic. Qu’est-ce qui prouve que ces 
ânes sont en train d’être exportés ? Ici au Tchad 
ni les chrétiens ni les musulmans ne mangent les 
viandes des ânes. Maintenant que cette découverte 
est faite, une information judiciaire sera ouverte 
pour déterminer quand et comment ce réseau 
fonctionne. Que la population fasse beaucoup 
attention sur le marché quand elle achète de la 
viande. On ne sait jamais si réellement ces viandes 
sont destinées à l’exportation. L’enquête nous dira 
tous les contours et les auteurs répondront de leurs 
actes » a déclaré le ministre de la sécurité publique 
Ahmat Mahamat Bachir venu constater les dégâts. 
Les deux chinois voulaient alimenter la filière ejiao. 
(cf. « La Chine veut aussi la peau de l’âne », « A la 
Trace » n°15, p. 119). 9

Août 2017
Ouganda 
Après le Botswana et la Tanzanie (cf. «  A la 
Trace » n°17, p. 124 et 125), l’Ouganda emboîte 
le pas et interdit le commerce et l’abattage des 
ânes. Les abattoirs d’ânes devront être fermés 
«  pour une durée indéterminée et avec effet 
immédiat ». 
L’Africa Veterinary Technical Association félicite 
l’Ouganda pour sa décision et demande au 
gouvernement kenyan de suivre la même voie.8

©
 Tchad Info
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ZIMBABWE

Zimbabwe
« A la Trace » a régulièrement rapporté les preuves 
du trafic de bétail et notamment d’ânes volés entre  
le Zimbabwe et l’Afrique du Sud. Les cargaisons 
d’ânes convergent vers l’abattoir sud-africain de 
Randfontein, province du Gauteng.
Mais la tuerie s’opère aussi à l’intérieur du 
Zimbabwe. Un abattoir clandestin exploité par les 
dénommés Liu et Chen a été localisé à Tongwe à 
la fin de l’année dernière. Selon les témoignages 
des vétérinaires aux journalistes de Oxpeckers « 
les ânes étaient parqués pendant au moins une 
semaine avant d’être tués avec un régime sec 
de feuilles de mopane et une privation absolue 
d’eau.  » Selon un écorcheur, la déshydratation 

Principales sources 
Les sources médias sont disponibles sur demande par courriel à l’adresse contact@robindesbois.org en 
indiquant le numéro de « A la Trace », le chapitre et la référence indiquée à la fin de l’événement.
Exemple, pour le dernier événement de ce n°18 : chapitre Anes, Zimbabwe, référence 10.

n°18

Institutions
Agence Nationale des Parcs Nationaux du Gabon (ANPN), Agri-Food & Veterinary Authority of Singapore (AVA), Balai Konser-
vasi Sumber Daya Alam (BKSDA - Indonésie), Chinese Customs, Commission Européenne, Convention on International Trade 
of Endangered Species (CITES), Department of Environmental Affairs (South Africa), Department of National Parks & Wildlife 
(DNPW - Zambia), Douanes françaises, Gendarmerie Nationale française, German Customs, Government of Botswana, Govern-
ment of British Columbia, Government of South Africa , Guangzhou Customs, Hong Kong Customs, Hong Kong Government, 
Instituto Brasileiro do Meio Ambiente e dos recursos naturais renováveis (IBAMA), Interpol, Kenya Wildlife Service (KWS), Kun-
ming Customs , London’s Metropolitan Police, Lusaka Agreement Task Force, Ministère de la Transition écologique et solidaire 
(France), Nanchang Customs , Odisha Crime Branch , Office Central de Lutte contre les Atteintes à l’Environnement et à la 
Santé Publique (OCLAESP - France), Office National de la Chasse et de la Faune Sauvage (ONCFS - France), Organisation des 
Nations Unies / United Nations, Procuraduria Federal de Protección al Ambiente (PROFEPA - Mexique), Qingdao Customs, Rus-
sian Centre for Arctic Exploration, Sashastra Seema Bal (SSB), Secretaria de Seguridad Publica de la Ciudad de Mexico, Servicio 
Nacional Forestal y de Fauna Silvestre (SERFOR), Shenzhen Customs , Sistema Nacional de Áreas de Conservación (Sinac) , 
South African Government news agency, South African National Parks, South African Police Service, Sri Lanka Navy, U.S. De-
partment of Justice, U.S. Fish and Wildlife Service, United Nations Educational, Scientific and Cultural Organization (UNESCO), 
United States Department of Justice, University of Pretoria, Wildlife Crime Control Bureau (WCCB - India).

Organisations Non Gouvernementales
African Parks Network, Alliance Nationale des Consommateurs et de l’Environnement du Togo (ANCE Togo), Animals Asia 
Foundation, Appui à l’Application des Lois sur la Faune et la Flore (AALF) Bénin, Association pour la Protection des Animaux 
Sauvages (ASPAS), Big Life Foundation, Black Mamba, Born Free Foundation, Borneo Orangutan Survival Foundation (The ), 
Botswana Society for the Prevention of Cruelty to Animals (BSPCA) , Bumi Hills Anti Poaching Unit (BHAPU), Care2, Catalogue 
of Life (Species 2000 ITIS), Centre for Orangutan Protection, Conservation Action Trust, David Sheldrick Wildlife Trust (The), 
David Shepherd Wildlife Foundation (DSWF), Donkey Sanctuary, EAGLE Network, Education for Nature - Vietnam (ENV), Ele-
phant Action League, Encyclopedia of Life (EOL), Environmental Investigation Agency (EIA), FERUS, Fondation Franz Weber, 
Great Apes Survival Partnership (GRASP-UNEP), Heritage Protection Group, Humane Society International (HSI), International 
Animal Rescue (IAR), International Fund for Animal Welfare (IFAW), International Ranger Federation, Iran Environment and 
Wildlife Watch, Kariba Animal Welfare Fund Trust, Laos Wildlife Rescue Center, Last Great Ape organization (LAGA), Limpopo 
Rhino Security Group, Olarro Conservancy, One Green Planet, Orangutan Information Centre, Outraged SA Citizens Against 
Poaching,  Protected Area Management Solutions Foundation (PAMS), Peace Parks Foundation, Pilanesberg National Park, 
Projet d’appui à l’Application de la Loi sur la Faune sauvage (PALF), Rede Nacional de Combate ao Tráfico de Animais Silvestres 
(RENCTAS), Rhino 911, Robin des Bois, Save the Elephants, Save Vietnam’s Wildlife, Saving the Survivors, Scorpion, Sea She-
pherd, Southern African Fight for Rhinos, Species Survival Network, Te Mana O Te Moana, TRAFFIC, Victoria Falls Wildlife Trust, 
Whale and Dolphin Conservation, Wildlife At Risk (WAR), Wildlife Conservation Society (WCS), Wildlife Friends Foundation 
Thailand (WFFT), Wildlife Trust of India, Yankari Game Reserve.

des ânes assèche la peau et augmente le taux de 
gélatine dans la peau.  Liu et Chen ont été vite 
remis en liberté sous caution, d’autant qu’ils ont 
reçu le renfort d’élus locaux affirmant que les 
ânes avaient été vendus par les villageois en toute 
connaissance de cause au prix moyen de 25 US$. 
Selon le Sunday News du 1er octobre, Battlefront 
Investments basé à Bulawayo est en train de 
terminer la construction d’un  abattoir « modèle » 
dont la capacité nominale est fixée à 2170 ânes par 
mois. « Nous avons commencé à acheter des ânes 
autour de Gokwe, Plumtree, Gwanda et Gweru  ». 
« La société a prévu d’inviter un membre éminent 
du gouvernement pour l’inauguration  » précise 
un directeur sans oublier de dire qu’il avait recruté 
quelques « spécialistes » chinois. 10
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Médias
((o))ecoa, A Tribuna Jornal, Actu Bénin, ADNSur , Africa Geographic, Africa News Agency (ANA), Africa Sustainable Conservation, 
Age (The), Agence d’information d’Afrique centrale (ADIAC), Agence d’Information d’Afrique Centrale/Brazzaville, Agence de 
Presse Africaine (APA), Agence France Presse (AFP), Agence Ivoirienne de Presse, Agência Brasil EBC, Agencia de Informacao de 
Mocambique (AIM), Agencia EFE, Agencia Peruana de Noticias (ANDINA), AgrigentoOggi, Al-Itrah Broadcasting Network, Alge-
rie360.com, Alwihda Info , Ancasti (El), ANTARA Foto, Antiques Trade Gazette, Aristegui Noticias, Asahi Digital, Asia Times, Asian 
Correspondent, Assam Tribune, Associated Press (AP), Badische Zeitung, Bangalore Mirror , Bangkok Post, Bao Dan Sinh, Bao 
Moi, Bao Nhan Dan, Báo Quảng Ninh, Berry Républicain (Le), Biological Conservation , BlogSicilia, Borneo Bulletin Online, Bos-
veld Review, British Broadcasting Corporation (BBC), Bulawayo24, Cable News Network (CNN), Cambodia Daily (The), Camer.be, 
Cameroon-Info.Net, Campo Grande News, Canadian Broadcasting Corporation (CBC.ca), Canadian Press (The), Caracol Radio, 
Changing Times, China Daily, Chinatimes.com, Chronicle (The), Citizen (The), City Press, Club of Mozambique, Coconuts, Colom-
biano (El), ConNuestroPeru.com, Conservation Letters, Correio Braziliense, Correio do Estado, Courthouse News Service, Daily 
Beast (The), Daily Express, Daily Item (The), Daily Journal (The), Daily Mail, Daily Mail Australia, Daily Mail UK, Daily Monitor , Daily 
Nation Kenya, Daily News Sri Lanka, Daily Pioneer, Daily Telegraph, Dakaractu.com, Dauphiné (Le), Dawn, Debate (El), Deber (El), 
Deccan Herald, DefenceWEB, Diario Chaco, Diário da Região, Diario de Coahuila (El), Diário de Goiás, Diario de la República (El), 
Diario de Madryn (El), Diario El Chubut, Diario El Litoral, Diario Información, Diario La Region, Diario La República, Diario Pro & 
Contra, Diario Uno Santa Fe, Diario Voces, DispatchLIVE, DIVE Magazine, DNA India, Down to Earth, Eau Claire Leader-Telegram, 
Echo of India (The), Economist (The), Ecoticias, EenaduIndia, Elcomercioonline.com.ar, eNCA, EnLineaDirecta.info, Erbol Digital, 
Evénement Précis (L’), EXAME.com, Express Tribune (The), Eyewitness News (EWN), Ezega.com, Financial Times, Firstpost, Folha 
de S.Paulo, France 24 Observers (The), Free Malaysia Today, G1 - Portal de Notícias da Globo, Gabon actu.com, GabonInitiatives, 
Gaceta Salta (La), Gd.qq.com, Gdga.gov.cn, Gentside Découverte, Global News, Global Times, Gonews.it , Graphic Online Ghana, 
Groupecongomedias, Guajira Hoy.com (La), Guardian (The), Gulf Today (The), Hans India (The), Hawaii News - Honolulu Civil 
Beat, Herald (The), HeraldLIVE, Heraldo de Chiapas (El), Himalayan Times (The), Hindu (The), Hindustan Times, hm.people.com.
cn, Hong Kong Free Press, Hürriyet Daily News, Ilpaesenuovo.it, Imparcial (El), Independent - UK (The), Independent Uganda 
(The), India Today, India.com, Indian Express (The), Indo-Asian News Service (IANS), Infomessina, Informanté Namibia, Interna-
tional Business Times , IOL, Irrawaddy.com, ISTOÉ Independente, Jacaranda FM News , Jakarta Post, Jornada Maya (La), Jornal O 
Regional, Jornal Visão Oeste, Journal de Mayotte (Le), JPNEWS - Jornal do Povo Três Lagoas, Julian Rademeyer, Kathmandu Post 
(The), Kaumudi Online, Khmer Times, Krugersdorp News, LADbible, Lancashire Evening Post, LaRampa.it , Las Vegas Review-
Journal, LeMatin.ch, Lille Actu, Live Sicilia, Los Andes, Los Angeles Daily News, Lowvelder, Lusaka Times, Mais Goiás , Malawi 
24, Malawi Freedom Networks, Malay Mail Online, Malaysian Insight (The), Maritime Executive (The), Massa News, Michoa-
can 3.0, Midiamax, Millennium Post, MiMorelia.com, Minuto30.com, Mmegi, Mmegi Online, Mongabay, Morrocotudo (El), MVS 
Noticias, Nación (La), Namibian (The), Namibian Sun, Nation Kenya (The), Nation Newspaper - Nigeria (The), Nation Thailand 
(The), NDTV.com, Netwerk24, New Era, New Indian Express (The), New Scientist , New Strait Times (The), New Vision Uganda, 
New York Times (The), New Zeland Herald, New Zimbabwe.com, News Agency of Nigeria (NAN), News Day, News Ghana, News 
Minute (The), News Now (The), News VietNamNet, News.haiwainet.cn, News.hbtv.com.cn, News.k618.cn, News24, NewSicilia - 
L’informazione digitale siciliana, Nice Matin, Nippon Hoso Kyokai (NHK), NOLA.com, Northern Natal Courier, Noticias Acapulco 
News, Notimex, NTR Guadalajara, NusantaraExpress.Com, NY Daily News, Nyasa Times, Observer, Odisha Sun Times, One India, 
Onward Nepal, Opinión Sonora, Orissa Post, Ouest France, Oxpeckers, País eN Tarija (El), Pakistan Today, Parisien (Le), Payload 
Asia, Periodico Central, Periódico Noroeste, Periódico Zócalo, Phys.org, PLOS ONE , Police Pics And Clips, Portail Info Congo242, 
PortalR3, Prensa (La), Prensa Libre, Press Trust of India (PTI), Presse Océan, PrimeTimes.In, Proceso, Provence (La), Pulso Diario 
de San Luis, Qatar News Agency (QNA), Quadratín México, Quartz (qz.com), Quotidien d’Oran (Le), R7, Radio Baol Medias FM, 
Radio Canada International, Radio Free Asia (RFA), Rádio Grande FM, Radio Programas del Perú (RPP), Radio Republik Indonesia, 
Rappler, Razón (La), Razón de México (La), Reflector (The), Regional de Piura (El), Regionale.info, Rekord East, Rep Online (The), 
Reporter Ethiopia (The), Repubblica.it, République du Centre (La), Reuters, Review Online, Russian News Agency TASS, Sankei 
Newspaper, Savona News, Schwarzwälder Bote, Science et Avenir, Seattle Times (The), Senego, Sentinel (The), Sentinel Assam, 
Shanghai Daily, Shanghai Morning Post, Shillong Times (The), Siberian Times (The), Siliguri Times, Silla Rota (La), Sina.com.cn, 
SinEmbargo MX, SIPSE.com, Sol de México (El), Solo Noticias, Source (The), South Africa Today , South African (The), South Afri-
can Broadcasting Corporation (SABC), South China Morning Post, South Sudan News Agency, Southern Times (The), Southwest 
Dutchess Daily Voice, Sowetan Live, Springs Advertiser, Stampa (La), Standard - Kenya (The), Standard Hong Kong (The), Stan-
dard Media (The), Star Malaysia (The), Straits Times (The), Sunday Times Sri Lanka, Tahiti Infos, Taipei Times, Tanzania Daily News, 
Tchad Info, Telégrafo (El), Telegramme (Le), Telegraph (The), Teletica, Tepbao.com, TerraDaily, Thai Public Broadcasting Service, 
ThaiResidents.com, TheCourant.org, ThienNhien, This is Oxfordshire, THISDAYLive, Tiempo (El), Tiempos (Los), Times LIVE, Times 
News Online, Times of India (The), TN.com, Tower Post (The), Traveller24, Tribuna Honduras (La), Tribune de Genève, Trinidad & 
Tobago Guardian Online, Tuoi Tre News, UDGTV, UniradioInforma.com, Universal (El), Vietnam+ (VietnamPlus), VietTimes, Vin-
tage News, Vision Guinée, VitamineDZ.com, VnExpress International, Voice Newspaper Botswana (The), Voices for Wildlife , Vox 
Congo, Washington Post (The), WebDiario, World Animal News, XEU Noticias, Xinhua, Zimbabwean (The), Zimeye.com.
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